5s**r;OTI M AR I AN A 

OV REFVTATION 

DES PROPOSITIONS 



DE MAR.IANA. 



Pour monslrer que la <iie des Princes fouuerains 
ioit eslre inuioUble auxfubietts & a la Xepit~ 
blique, tant endetterai qu'en particulier, & qu'il 
tt'ejl loifibledeje reuolter contre jtx ou attentera 
leur ferfonnejous prétexte de tyrannie ou autre 
que ce fait. 

A la fin font les délibérations de la Sorbonne, & 
l'arrcft de la Cour de Parlement. 
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A RÔVEN, 

9 » 

Pour Iia* Petit, tenant fa boutique 
dans la Cour du Palais 

Iottïte lacoppie imprimée che* Pierre Mettaîi^ 
Imprimeur Ôc Libraire ordinaire du Roy. 

M. D C X. 
'^jhc (rimUgt de fa Mtitjîh 
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TRES-H^iVTE TRES-VER- 
TrerSB et tkes-ch^ste prii^ 

cerfe Marie de Meàicii Jioyne mère du Roy 
régente en France. 




A D A M E, * 

Lors qu'il pleut à Dieu faire allian- 
f. ce delà trcs-illuftre principauté de 
Floicnce auec le premier des Roy- 
aumes du monde, mariant vos rares vertus aux 
incomparables perfections de nolhc Henfy le 
Grand & le voftie ,il n'y eut celuy des François 
quiauffi toll ne propheiizaft que Florence fe- 
roit par voftre moyen refleurir les fleurs de Lys 
de la France, lefque'.les nos diuifions auoient flé- 
tries. Nous iugeafmes incontinent que Dieu 
vouseleuoit furnoftre horifon, comme vn arc 
en ciel pour nousdonnet afleurance que tât que 
vous pareftriez à nos yeux , nous n'auions que 
faire de craindre le déluge des guerres ciuiles, 
non iamais afsez craint. L'euenemént fftefmoi- 
gné que nous auonsefté bons prophètes : Car 
Dieu fécondant de fçs grâces , voftre pieté , vos 
prières , en vn mot vos mérites fi cognus , vous 
rendit en peu de mois la mère bien- heureufe 
d'vn Dauphin, qui acheua de calmer les flots Se 
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les bouillons de nos fureurs : & en peu d'années ;! 
vous a encore rendue la mere de Princes & Prin- 
cefles qui nous promettent plus de grandeur 
qu'àpeiiveen oferions nous efperer. Depuis 
en quelle profonde paix aùons nous vefcu *Mais 
. comme fur la terre il n'y a rien de durée , & que 
rinconftance& la fragilité enuient principalè- 
,ment le s grandes profperûez.voyci, ienc Içay fi 
iel'o fêtai dire tant ie crains non de renouoeller 
(car iamais elle ne vieillira) mais de r'émpirer & 
acçroiftre la douleur de vosplayes : ie lediray 
toute$fois,maisd vnevôix entrecoupée par les 
langlots qui doiuent forcir de la poitrine d*vn 
HdeUe fujet : voyci di-ie que nous perdons cefte 
tefteefclatantede glohe,qui par fa prudente, fa 
-valeur» & envn mot par fes vertus alfeurôit la 
tranquillité de fon peuple. A peine que demew- 
tans nos prophéties, nous n'apicftions défia le 
cercueil pour enfeuelir noftie paix &noftrebon 
heurauecce corps précieux. Mais iettans nos 
yeux fur vous, comme en l'horreur d'vne nuidt 
affi enfe fur vne belle lumière , il nous efcheuft à 
l'inftant depenferque vous nous auiez nourry 
vn Dauphin,lequel fuccedant au throfnede Ion 
feigneur & pere^Jouslegouuernement & la ré- 
gence d'vne mereiî capable Se vertueufe , raui- 
uoit noftre elpetance demi-morte. Ce fut la ref- 
fouvee de noftre mal- heur,& le côble de ce que 
toufiours nous nous sômes promis de vour.C'eft 
donc à vous après Dieu & noftre grand Henry, 
que nous deuonsl eftabliflemét Se la continua- 
tion delà paix ; Se par confequent de nos féli- 
citez. Audi eft ce à nous de vous rendre les cef»! 
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4 moignagcsde l'obligation que nous vous en a- 
uons par coûtes forces d'obeiflances,& d'effets 
de feruice & de bonne voloncé.Or quelles fçau~ 
roienc eftte plus agréables à vous Roy ne très au- 
gufte,mere & régente de Roy, que d'inftruire & 
difpofer les fu jets en la vraye & inuiolable ebeif* 
fance qu'ils doiuenc àleur Roy sC'eftjMADAMÇi 
ie deffein de mon petic crauail , lequel vous eftâc 
plusdeu qu'à couc autre, pour les circon liane es 
& confédérations quife trouuent en vous, vous 
a efté dédié auffi t oft qu'il pleut à Dieu m« faire 
la grâce d'en conceuoir les premiers traits. Le 
voila maintenant tout eleué qui fe prefente àvo. 
(tre grandeur,non en la perfe&ion & beauté quç 
ie defirerois. le vous fuplie doc tres-humblemëc 
le vouloir prendre en bône part, m'afleurant que 
l'accueil fauorable qu'il vous plaira luy faire,luy 
concilira d'auâtage l'afle&ionde vosFrâçois,qui 
ne peuuët de la le&ure de sôdifeours que puifer 
vne reuerence veritablementChreftienne enuers 
noftre Roy très chçr,& confçquemroent enuers 
vous fa très chère mere. Il contrepointe feule- 
ment l'opinion d'vn homme qui a ofé parler ou- 
trageufementdesRoys.Au refteh'en veut à per* 
fonne ny en générale ny en particulier, n'yât au- 
tre but que le feruice qu'il doit à Ion Roy, & de 
fe faire cognoiftrç, 

Madame, 

Vojire tres-bumble & &$s*oheyjfd*t &tresfideHi 
feruitcur& fubpt M ■ R o vs s s l. 



<W* ^ï^/ 5 ^VC^rv*^Hkr^^ii 





AV LECTEVR 

• •• 

£ vous penfo'ts faire ^oir ce petit 
difcours plufîojl, car ily a long teps 

1P WÊ*^ 1 ^ *ft font de ma main : Mats 
%M la longueur efl prouenue de quel* 
que empêchement de la difficulté de Ctm~ 
preffwn , laquelle trop effrénée cy deuant a 
eflê prudemment rejlrainïle par deffencespar~ 
ticultcres faiEies aux Librairtt & Impri- 
meurs d'imprimer des liur es de femblables ma- 
tières qui n'euffent ejîê bien ~yeu? & exami- 
ne^ : cefi ce qui l'a retenu près âvn moiç 
auantqueftre mis fur la prefjfe. En fin ayant 
flê rendu pour ne contenir aucune chofe qui le 
deuii faire fupprimer (car tayfuyde blafmer 
l innocent pour le coulpable^ toute aigreur 
de paroles 5 fors contre celuy qui l'a méritée) iè 
me fuis enhardy de Fexpofer au public, awfî 
qu'appelles fon tableau pour fcauoir ce que 
*\ous en dirie^. ïy ay trauaille an moins mal 
qutima e(té fofible 3 & que la brtueti du. 
temps & les heures que tay peu àefrobey, 
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à à' Mîtes 'affaires de noftre vacation ni* 
l'ont feu permettre. Vous prendre^ en bonne 
fart que ïaye esbauchédes premiers traits v ce 
que peut-eûre *vn autre pourra releuer de 
plus ^itues & plus fortes couleurs : ouqueie 
fourray Vne autre fois fi ces premières cou~ 
sches &* ce premier crayon du pourtran de 
la vraye obeyfjànce deue aux Princes "vous 
eft agréable. * 



I 

SOMMAIRE DES CHAPITRES 

CONTENAIS LES MATIERES 

trai&ees en ce Hure, 




V* Ileft défendu de mefdire du Prince 
quel gutlf oit, ebap. j. p. s 

Vw monflrer que les exemples 
'bj flott es àe l'ancien tejlament qu'il nefi 
permis attenter*] a vte,on je rtuolter contre luy. 

Que par les loix & anBortttK du nouveau tefU* 
jnenttleiiaufstdeftndu. chap.iij p*£txj 

Quil ne faut receuoir les inteffaet "au on s contre la loy 
de V huangle. chap< inj, ^ P d & l f 

Confirmation par Ymhoritê de} martyrs çr des pères • 
d*p* v> pa*e 1 9 

*4utre par les exemples, ebap. vj. page zj 

■ Que les Cbrefiiens tiont point obey aux V rinces Q«- 

fétnspqr crainte çfr défiance de km s forces. 

ebap. yjj, p 4 g et 2} 

^ Qi! e c t ri* point efiê faute d'éloquence & de crean- 
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S r & qtfih entfuy & appréhendé la f \ditionl * 
çbdf. viiû ^17; 

s 

Iffs raifons pour lefquelles les Cbrejliens fe font rejoins 
à la patience. Contre £ opinion de Ddariana, & que la pa- 
tience ejl aufsirequife pour la confirmât ion des yertus. 
cbap.xx. p.$u 

Confimatiou par l'autboritf du 4. Concile de Tolède, 
cbap-x. ; • . • • p.$$« 

Que f intention Je ce Concile a efiê de défendre l'atten- 
tat contre Us Vrinces Tyrans, chap. xu p . 3 9 • ' 

Confirmation par ïautboritè du Concile de Confiance, 
çbap-xii. « , Mo. 

? *Autre confirmation par les exemples & dire des Vd-> 
yens cbdp.xïïu V*44« 



Confirmation par l'excellence de tEïjgt Broyai 3 &lj 
cçnfecration des dtgnttez.fuperieures.cbap.xïi\i. p</tf. 

^ confirmation par les authems Tdyens. 

cbap.xr. a.j 0 ; 

) 

■ » * , 

a des àegrez. de iurifdt&ion , & que ceux qui 
font audejfoHs n ont aucun droit de iujlice fur les fuf>e~ 
rteurs. cbap.xyu . p»/4^ 

Que les Vrinces fouuerains ne dépendent que de Dieu, 
dUftel feul il appartient d en faire iuftice* 
cbap.xviu "~ : . 1 



Qu'il faut centre U tyrdnme & les dauerfttex dppor^ 
ter U patience: & que les dduerfitez/ont necejfatres. 
chdp. xviii. , p.6o. 

. Qu'il nefi lotfthle de refi/ler du Trince Tyran,ny d'au- 
thon té publique, ny £ dutUrttê priuee , dautdm qutlejt 
p^rde^uslesEjldts.cbdp.xix. " 4 f.6}+ 

Kefpvtife i l'obieRionqueles Koys font obligez, à qutU 
ques Utx muers U république* chap.x x. p. 7 o. 

Que les exemples & bijloiresnedoyuentduoit tant Je 
force que U loy : & quil n dppdrtient qudu Vrince Hinter^ 
prêter fdloy.cbdp.xxi. ' />*74~ 

\\fffonfe aux exemples prophéties delà rébellion & • 
'attentat : <f que la reuolte fait beaucoup plus àe mai que 
latytattnte.cbap. xxii. f«7P. 

Refponfe aux exemples de Pbyfloirefainte. 
'<&</>• xxiii. 

* 

' bes remèdes Chrestiens contre les Princes tyrans : l e 
premier Japriereylefecftndtksretnonftrancts, & comment 
elles doyuent ejlre faites. , 
c^-xxiiii. 



# » 



Lenoifiefmerentedtyquiejllafuiuo^ 
thap xxv. t'tëi 

Muertijfemmtaux f rinces , qu'encore quHs foyent 
inuiolables, Huit âoyuent pourtant eilre Tyrans , mats 
wamdte la iujlice de Dieu , & auoir comj>apon de leurs 
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4 peuples, chap. xxvi. ^5>t^ 

• 

les moyens parkf quels ynVrmee fe peut rendre bm 
& vertueux^ delawijertdes lyrans x - 
, c^. xxvii. /-94. 

R efutation des proportions Je Mariant. 

chap. xxviii. />;97« 

• 

Réfutation des calomnies de Tdanand , contre Henry 
11L Roy de France & de Vologne. ch. xxix.p.u w 

De la proportion de Mariana touchant les venins. 

chap. xxx. v />.n<J. 

> • - 

v De la prudente équité de la Cour , remarquée en/on 
'.Xrrefl contre Mariana. Que chacun àoit porter la peint 
de fon pechê : aduerttfjhnent aux le fuites , auecvn fom- 
maire de leur doUnne , touchant l'obeyffance deue aux 
Roysjuiuant la déclaration du Tere Cotton. 
chap. xxxi. /uip. * 

Que la tondemnation de Fberefie de Mariana , importe * 
grandement) tons les Trtnces. chap. xxxii. pag. 1x6. 

Quelle importe mefme aux bons Vrinces. 

chdpiXxxiiU i$o. 
■ \ ■ 

1 

Que les f >ditieux ne manqueront po int d' a (fimblees de 
prétendus Eflats>pour faire approuuer leur reuolte. 
cbap.xxxïd. ' 

Qutl Sejl trouué peu de Vrinces entièrement par frits: 
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qu'il fauûxcufer les infirmité*: des Vrincés, les louer 
*â mirer quand par my tant d occaftons de mal faire ils font 
yeytueuxyou non du tout vitieux. 
cfrap. xxxiiii. ^.140. 

'» . j. 

Des vertus de Henry le Grand, combien elles font en 
luy admirables y yeules occafions & 'flaires qui le por* 
toyent aumal.cbap.xxxv. f* l 45* 

De lanecefsité des importions fous Henry le Grand* 
iu bien qui en ejl proumu & peut prouenir. . . 

chap.xxxvu p. 149. 

Du moyen defoulager le peuple fans nuire à l'Etat. ' > 
c7;4.xxxvii, P l S*- 

La ca*fe (? faut heur de f abominable parricide com- 
mis en U perfonnede nojlre bon Vrmce H*wy le Grande 
çhap.xxxsïiu /^J4* 

De 1* équité prudence autboritê de la Cour de Var* 
lementàefaris.cbap.xxxxx. f* l 57* 

' Combien il ejl neceffaire d'examiner les Hures auparay 
uant qu'ils foyent imprime^, chap. xl. p.i6i* 

Récapitulation du danger qui prouientde la doctrine 
deMariana. Conclufion par te^Eloges de la paix, 
çhap. xli f fM^?. 

Chapitre dernier , contenant les délibérations de la S§r-r 
bonne contre les Parricides des Hoys> & l\4treji de la 
Court^coptre U lime de 7AartaQ4* *73< 
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L'AVANT-PROPOS. 

l/^îi^" e R i B n c ë remarquée partf^ 
jVTflT^îf $°* n des fiertés , nous fat apprendre qnil 
^IrSc^ 4 ^^ 5 dangereux, ny auffipluspre- 
JjJi^M^ : Et que le danger M 

&^/\j£ÏF*:oufimrs procédé de la folle vanité de ceux 
qui pmans leurs conceptions hors des termes de la ratfon 
ou pluftoll de la crainte de Dieu,fe font efgarez a me in- 
finité de raines quefitons, & à des inuenttons perntcieufes, 
feulement ou pour eflre recognus ejr appeliez, àpftes , corn» 
me ayant dit ou inuenté quelque chofe plus extraordinaire 
a leurs aduis & reltué que les autres , ou pour s'accom- 
moder au temps,ou pour quelque autre considération^ nU- 
yant autre obiet que la fenfualité , ou enfin pournauoir 
mis au àeuant clt leufs eftudes , & recherches cette crainte 
de Dieu, que Ion a dit fort à propos eftrele commencement 
delavrayefa*effe > de laquelle les efprïtsdes fçauan% % 
( qui en ont efié pourueux. ) ont toufiours tiré des refolti- 
tions fi parfaites , que la race des hommes enarejfenti de 
grandes commodité^ 

JLufù la mefme expérience nous fait tuger la folidi- 
té des vnes, & lafoiblejfe des autres icar toutes ces vai- 
nes quefitons ef quelles y a toufiours eu du yajfeta^e de 
quelque ajfeftion particulière , rekuam en flatn fief de 



la chair & in monde , reprouuee premièrement en l'ex*- 
Wn y & an cabinet de Dieu , riunt guère tardé par après è 
Jeruir de fable & d'opprobre tcy bas : mats les refotutions 
qui prennent leurs raanes en la diurne faptence, quoy 
que pour vn temps iwfprifees , néanmoins < omme vn So- 
led vigoureux , qui enfonce les nuages > elles paroy fient 
incontinent m**grê l'enuie , & prennent vne telle croif^ 
fance , quelles étendent leurs rameaux bien autrement 
que la vigne, fort an t envifion du ventre de la fille du I^oy 
^Jlyages. 

Cela c'eft veu tant en la Fjlïghn qu'en l'Eflat. C«y 
eticoteqtiilny ayt article en la foy y ny prefque mot en 
tEuangtle, contre lequel ne fe foyent efieuees autant d'he— 
refies 9 que la doci > me de TEgltfe Catholique infpiree & 
dicïee de la bouche du S.Efprit>prefidant aux faim s Con- 
-aies, & foufflant fur les aines pieufes des premiers feres % 
ayt eflé combat ue par tant de rebAles , toutesfsts ils riant' 
iamah peu ébranler fa confiance ,ny entamer fi peu que 
f rit l'integrit é de fa rohbe. Elleefi àemtU) ée ferme im- 
mobile contre tous ces violens ajfaus, d'autant qu'elle a fon 
fondement fur vne pw re confacree % de la véritable &Jam* 
te bouche du Sauueur> qui a dit .que les portes d'Enfer , fie 
preuàudroyent aucunement à {encontre d'elle. Et au ^on - 
traire combien que tes uppïnions des nduerf tires ayent eftê 
recettes auetvnmerueilleux applaudi!) tmeot a Içur arri^ 
uee y que les t{oy$,k$ Vrinces, les Euefques^ vn nombre 
innombrable de toutes fortes £ homme* , y ayent en foule 
• fpufcrtpt > & s'en foyent déclaré* le* protecteurs : néant* 
tnoths elles font tombées enruyne , gf à prefent n'en e(l 
prefque demeurée y àelaplufpart y quelamal'beureufe & 
mtferable fonuenance , qui m fa 'ta autre chofe que pour 
faire dett\hi la mémoire #r le nom défaut mur s. 
Quant àïEjlat,tl fe) oit ennumx de raconter lesfattjfes 

é 
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$ proportions que l'on y a youlu introduire pour rentier fer 
les lotx fondamentales y & confequemment le repos d'i- 

celuy. Car efixnt bien yray que les Républiques font de 
jpunds brigandages fi laloy ny prtfide , Dieu qm défi- 
re le repos & la félicité de l'homme , 4 -voulu qutlfut re- 
tenu de la crainte & àurvf veFi de ce fie loy , laquelle il 4 
dutifee en plufieur s membres félon laàiuerfué des cas, & 
l'humeur &compofitton des Efiats. 

De ces loix il y end qui ne font point faille s pm y n 
temps f élément , ains pour vne éternité, à autant qu'elles 
ont efié publiées pouf y ne perpétuelle ytilité , aufii n efi il 
aucunement permis fe dtff> enfer de leur obeyJfance .il y 
in 4 d'autres mortelles aufqueHes U necefiite du temps a 
donné nayffance , aufli font elles muables 4uec le temps* 
comme celles que U guerre 4 introduit s anéanti fent par 
la paix , celles que la paix , par U guerre : De me/me que 
en la conduifie <& gouuttnement jyn nature, aucunes 
ebofes font propres en la tempe fie , d'autres en la bonace? 
mais cefie diftiuFiion doit dépendre delà difaetiondes, 
fuperieurs qui les ont publiées. 

Âufsi pour la manutention des loix ont efié ( ce' dit 
Tlaton ) ordonnez des Tdagtfirats , qui autrement ne 
fer oient necejf aires fi les loix fe pouuoient deffendie & 
maintenir elles feules. De ces Magiflrais y a plufieurs 
degré* dont k premier & fouuerain efi Dieu qui pour 
marque infaillible de fa haute fouueraineté , apofé fon 
» throftie non feulement comme dit Homère fur ÏOlymft 
dont U tefte neft obfcurcie à' aucun nuage , mats furie 
Ciel àes deux au plus haut de ïyniuersfur le Ciel immo- 
bile en recognoijfance de la hauteur & fermeté de fon 
Impire > & que les décrets qui prouiennent de la doi- 
vent efire immuablement obferuez K fi ce ri efi que luy- 
mefme les abroge. Et à* autant quel efclat de fa grandeur 
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efl J? £ri7k»f pft/ ç/2 tmpofstbleàlafoibleffe Je nés 
yeux de la fouflenir y tellement que le peuple d'ifrael au on 
me merueilleufe apprebenfion d'ouyr feulement fa yoix, 
il luy a pieu faire entendre fes loix aux hommes par U 
bouche des hommes quk ce faire il a choifis : & après 
quelles ont ejlé publiées la famBe kifloire nous en feigne 

combien rigoureux ont eft é les chajiimens de ceux qui ont 
cje les natif greffer. 

La publication àe ces loix a eflé fai&e en àiuers temps, 
fçauoirpar Tûoyfe en farniente/lament : & aunouuedU 
par nojbe Sauueur , fis unique de Dieu % & Dieu luy- 
mefme.encore qu ayant veflunoftre humanité ïlfm ap- 
pelle homme. Et tout ainft que Moyfc sefiant cboifi des 
^opérateurs en l'adminifiratton delà iuflice, Dieu leur 
donna du mefme efprit qu'il auoit refpanàu fur luy -pareil* 
lement noflre fauueur seftant affocié vue pente troupe 
dï Apoflres pour leur apprend* e (es lotx & ordonnances, 
il leur a enuoyéfonfainB Efprit afin de les confirmer en 
ce qu'il leur amit enfeigné, & injlruire de plufieurs chofes 
qu il laitfoitk leur dire. De j or te que tout ce qui eft or- 
donné par TAoyfe.par noflre Sauueur & les JLpofires doit 
ejtre indubitablement obferuéjî ce n eft pour le regard des 
loix de Moyfe celles qurfm abolies par la nouuelle l oy% 
Cùmme eftans ou figures ou peculieres aux Iuifs. Car Us 
autres font immuables & viuront tant que h monde fer a 
toonde: Aufsi ejloient elles efcrites du doigt de Dieu fut 
les ames , dés t infiant de leur création : & ce qu'elles ont 
depuis eflé gr autres furies tables du Decalogue n** 
efié que pour ofter toute excufe l la malice ajfe&ee des 
mefcbans. 

Or comme il ejloit exprefiement enioint aux luifsd'o- 
beyr eftroitement aux loix de Moyfe : de mefme a $1 eftê 
à celles du uouueau teftament, iufqueslàquil mus eft 
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I Jeffendu Je croire non pas m Jinge qui pref cher (fit au- 
tre d)of ! & ou tre ce qui ejl euangelt\i. 

.Entre les loix perpétuelles tant àe l'ancien que du um* 
meau tejiament font ces deux principalles, & pettt-on dire 
cardinales, pour ce que dicelles toutes les autres prennent 
leur mouuemm : la première Jtbonnorer Dieu fur toutes 
chofesytie murmurer aucunement contre luy , ny cjlre re- 
belle à fa mâtefiê pour quelque fubieB que ce fok,& pour 
quelque affltftion qutl nous enuoye. La féconde â'ho~ 
norer aufsi les Princes du peuple qui font les I{oy$, Us 
7ylagiftratt & luges appeliez, dieux , pour montrer que 
Dieu léur a baillé vne participation àe fa grandeur. 

Il f ail oit donc pour noftre bien obeyrk ces loix en U 
forte quelles font efcrites & données , & croire que pro* 
ce dans de Dieu elles nefioient que tresbonnes : Heant- 
moins les opiniaftres & rebelles ont fait tout le contraire. 
Et employons à mauuais vfage leur fctence ou celle des do* 
Besyont tafchêdepetfuadernonpas directement quilles 
fallut mefprifer ( carceufi ejié s acquérir yne trop grande 
haine du monde : ) mais par yoye oblique qua la yerstê 
tl rieftcit necejfaire dtobtyr à Dieu en tout ce qutl a com- 
mandé , mats qutl ne falloit prendre fes commandemens 
à la lettre Cefi pourquoy ils y ont recherché des tmerpre* 
tations tant pour ce qui efi de la religion que pour f eHae > 
comme^en l obeyffance des \oys. Or pour fcauoir de com- 
bien de maux ces interprétations ont eHé caufes , & 
combien il eftoit meilleur de donner noflre pmple créance 
à la lettre fi claire qu'elle ria aucunement befoin de glofe^ 
il ne faudroit que reprefenter la plate peinture des mal- 
heurs qui procédons de la ont afÇ igé tous les fieeles. 

Lanecefitté du temps & des affaires ri a donné que 
trop de matière aux bons écrits de dtfcourir fur ce fub- 
ieft, & princip allemcntdt t obeyffance deue auxBsf* 

B ii 
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Mariana. 
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mmcfchans : -De /or/e <pV/ /irwi frperflu de pincer 
encore cette ytetlle corde nejioit que ce qui efl arnné ces 
tours pajfeK furie lime de Mariana y ayant eslé receu di- 
uer/ement félon la diuerfité des gous, femble auotr requis 
que qudquyn mit la mam a la plume pour fatisfatre 
aux yn*& aux autres. 

Il fera donc profitable pour infhmrt la foiblejfe des 
ignorons de montrer que l'adups de la Sorbonne &r Far* 
rejl de la Cour qui ont déclaré l'opinion de Maria»'* he„ 
yetique , par laquelle il lafcbe yne main parricide contre 
la personne des l{pis fous prétexte de tyr amie ^f ont fondés 
fur les, loix de Dteu , du Sauueur , des Apojhes & la 
refolution des Sages : Au/quelles ceux qui refirent peuutnt 
& ont toufMrsejlênmmeK hérétiques. 
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QV'IL EST VEFENBV DE 

''mtfdireduVmct quel qu'il joit. 

CH A P. I. 

• 

N t r E les loixde l'Exode pu- 
bliées par Moy fe au peuple d'ifrael, 
fuiuanc l'ordonnance de Dieu : il 
eft die , tu ne mentiras point des 
Dieux ( c'eft à dire des Princes & 
puiiïances de la terre ) ny du Prince du peuple* 
Ce qui doit non feulement eftre entendu des 
bons Princes defquels on n'a point de fubie&de 
mefdire : mais encore des mefehans & outra- 
geux, ainli que Ta recogne u fort expreflément 
iaindt Paul. Car encore que le Prince des Pre- 
ftres nommé Ananias abufant auec infolence& 
tyrannie de fon au&oricé euft commande que 
l'on le frappaft , & que l'Apoftre non en colecé, 
non à deilein de meldire , mais d'vne franchife 
& liberté de langage ( comme dit fain& lean 
Chryfoftome , ) pour efmouuoir lacônfcience 
de ce mauuais Preftre en le piquant , luy euft 
répliqué , muraille blanchie le Seigneur te 
frappera : Toutesfois sduerty de fa qualité il 
fe reprit , incontinent , ie ne penfois pas, die- il, 
mes frères qu'il feuft le Prince des Pieftres,d'au« 
tant qu'il eft efcrit,tu ne mefdiras point du Prin- 
ce du peuple. Voila pourquoy l'EuefqueOptatus 
tu liure qu il a fait contre les Donatiftes blafmât 



Dits non 
detrahas & 
principi 
populi tut 
non male- 
diecs. 
Exod cap, 
21. £• 



Ncfciebam 
fratrcsquia 
princeps 
eft faccr- 
dotum : 
feriptum 
eft eniro, 
principi 
populi tui 
non maie- 
diecs. 

cap. 
s. i .lib.3 . 
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l'herefiarque Donatus defon arrogance, Il s'cfl: 
creUjdit-iUeftre ou quelque nouueau Daniel ou 
plusfage que Daniehcar Daniel p'retfé de récite « 
uoirsles prefens du Roy Balthazar ,ref pondit 
modeftement,vosprefens foient auec vous-4-Si- 
re:il refpondic fagemenc & ne lafcha pas fa lan- 
gue aux iniures contre le Prince : ainli qye Do- 
natus fi téméraire de repoufler auec iniures les 
biensfaits dePEjnpcreur Conftans. Mais Daniel 
cftoitfaint & fage, Qjies'ileft eftrange, s'il eft 
défendu de, mefdire du fuperieur encore que mé- 
chant & vicieux , combien plus de fe reuoltcr 
contre luy & de le tuer ? Auffi les Conciles ont 
nommément enjoint aux prédicateurs & à tous 
ceux qui fe meflent depafîer en pubiic , la mo- 
deftie de la langue tors qu'ils parleront de la 
paiflance tant ciuile qu'Ecclefiaftique : d autant 
que tels propos ne feruent que pour allumer 
vne fedition : Se voulu que celuy qui pecheroit 
contre cefte ordonnance fuft excommunié Se 
rcnuoye'àfon fuperieur pour receuoir la puni- 
tion de fa langue infolçnte & feditiéufe. Voila 
donc la première loyquia efté fi recommandée 
aux anciens Prophètes 1 qu'encore qu'ils ayenc 
vefeufoubs les Rois dlfrael mefehans % cruels 
&idolatfes f toutesfbis Dieu leur commandant 
de les reprendre , ilsTont faiéfc, mais fans iniu- 
res* 



• - . 
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Tour monftrer par les exemples & bijloires de l ancien 
Tijiament qu'il nejî permis Xtfttnter ï fa rie, 
ou f treuolter contre luy. 

CHAP. IL 

- 

Ais il eft befoin de fortifier cette 
loy par vne plus fpeciaie imprimée 
en la première efle&ion des Roys 
d'Ifrael.-Cc peuple,dit Dieu,veut a < 
>uoir vn Roy : qu'il fçache donc les 
rigueurs & l'au&orité qu'il s'attribuera fur lui: 
il rauira vos garçons Sç vos filles, décimera vos hoc eût 
* moiflons,vos vignes, & troupeaux : Alors vous ius re &* 
crirez au Seigneur, mais il ne vous exaucera „„„ Vft 
point. Qjie peut-on entendre de là finon qu'en 1 ™kîs:filios 
core qu'ils defiraflent fecouer le ioug de la ty- LV, r & p°- 
rannie,toucesfois Dieu ne le voudra pa; ? Carie 
voulant il les exauceroit:& que Diçu ne le vou-r fii, a $ quo- 
lant pas il ne s'en faut mettre en deuoir : car ce ^"^^ 
feroit,commediratâtoft S-PauUrefîfterjà Dieu, rn^enti- 1 
combien moins de le tuer? Qiic telle fuft& ibic ri »:A-ro? 

Dieu en croirons nous vn meilleur fa os* vi. 



interpreteque Dauid? Encore que vSaul qui ae- nca *&oh- 
lté le premier Roy hift reprouue idolâtre , con- ma -toiikt- 
fultantlaPythoniffe,meurtrier & facrilege ayât 
trempé fes mains au fang innocent du Preftre acfJ^u* 
Achimelech& detousles autres* prefhes de fa JJ^ 5 & 
famille,defobey maintesfois au commandement ntehm *<i 
de Dieu, Se commis plufieurs a&es de tyrannie, d * ci ™bic 
neantmoins Dauid lequel il perlecutoit à cor & cbîs & fi* 



à cry a eu le nom de Roy en fi grande reaerence, J*^ ^ 



nu 
fa- 

roulis fuit; 

B.... 
ut y 
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ycftros & q Ue l'ayant à difcretion pour en faire à fon plaî- 

ancillas & à r \ . , • j j ri -I 

iuucncsop ùr,il le batou la poitrine de ce que ieulement il 
timos&a- auo ico(ë couper vn morceau de la frange de fa 

fïnos aufc- . . 1 »•« a • *% «-v- 

rct&ponccrobbe^pourquoyPparce qu ueltoit Roy. Dieu» 

in opère fuorgrcges quoquc Ycftros addecimabit , vofauc critis ci ferai : & cla- * 
i mabitis indic ilia a fccie régis vclirt quem elegiftis vobi$:& non exaudict vos 
dominas in die illaquia petiftis vobis regcin. Kcg. i .c.S. 

^JJ^î^dit-ilinaç foit fauorable comme ie ne toucheray 
IT prœîci- îaniais loingt du Seigneur : mefme aceufoit Ab - 
dit oram ner j e ce qu »jj e (l 0 î c négligent à le bien gardfer : 

chlamvdis 1 O O r i>i - - • 

Saulfiictcr pleura la mort & la vengea lur 1 homicide, 

P crcuflÎT C C l U °y ^ Ue COlUraint & fofcé - Q!i£ s ' il euft efté 

cor fuwm loifible de tuer vn tyran, y a il apparence quç 
* P u a "dabfd ^ au ^* auquel la couronne eftoit promife , en 
difletorameuft fai£t confeience ? L'on pourroit adioufter 
chiamidis i cs hiftoires de tous les mefehans princes d'l£- 1 
que ad vi-rael, deluda& autres aulquels les Prophètes 
Ho^tius ont obey auec le peuple , nefaifans autre chofe 
fîcmihiuo que s'enfuir 6c fè cacher en descauernes. Dieu 
faaam hac me ^ me a " P as commandé par (es prophètes Ie- 
rcmuoim-remie Se Baruch l'obeylîance enuers le Roy 
^ r ^ Do Nabuchodonofor, quoy que cruel tyran des a. 
mîni , vtmes & des corps ? & pour n auoir les Iuifs obey 
mutamma^ ce comm andement, de combien de maux ont 
in cû , quia ils efté affligez? 

DonînT Mai * le plus illuftre tefmoignage eft celuy du 
cft & j. vertueux Mardochee : il auoit entendu la conf- 
nuw fit do- piration des Eunuques contre la vie du Roy Af- 
mimif vt fuerus:& pouuant efperer quefa mort appor- 
mami^mcteroit quelque deliupnce aux Iuifs efclaues 

am in Chriftwm dornini & confrceit Oauid viros fuos fermonibus îftis & non 
pcnn.fit cos T confnrgei ent in Saùl.Reg. i .cap.i4.Baruch.c. i .Iercmia: cap. 40 
N nue timoré iciu:re ChaWa:is.& feruite rcgiBabylo. & benè crit vobis.Jtcm 
«,j7.ztf.i<;.4 > f.cJffi $ 8 .cod.Itr.sm. Eft. 

d'vji infidelle, du moins , s'ilee les encoura- # 
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ç geoit en cette entr eprife , s'il ne fe rendoit com- 
plice auec eux il en pouuoit attendre l'euene- 
ment fans rien defcouurir, eu encore efgard qu'il 
ne pouuoit eftre aceufé de l'auoir feeue : mais 
croyant en confeience que la vie des Princes 
doit eftre chère aux fuiets il aceufa les Eunuques 
& les fie mourir. Peut eftre on dira que le Roy 
n'auoit encore exercé aucun a&e de ty rânie con- 
tre les Iuifs. En voicy vn bien fanglant- Aflue- 
rus ingrat Se mefcognoilîant du bienfait de Mat» 
doçheeenuoyeà.la fufeitation d'Aman des let- ^ 
très par toutes fes prouinces, pour exterminer *' 
la race des Iuifs envn iour. Oie n'eut ditalors 
Mariana? & ayant à Incommodité vue niepee 
Efther, que n'euft il fait ? ill'euft fans doute en- 
couragée à tuer le Roy fon mary , parles occa- piutarque 
fions & les moyens que peuucnt prendre à leur p n 1 îavl , cdc 
aduantage les femmes, comme fit Thebé contre c ° ?l a$ " 
Alexandre Tyran de Pheres. Mardochee plus 
fage & infpiré de Dieu ne l'a pas fait : mais ce 
qu'il deuoit,il Ta fait de fe mettre & faire met- 
tre les Iuifs en prières. Que ne fuppliez vous 
pour le moins ô bon Mardochee la diuine màic- 
fté à ce qu'il luy plaUe faire mourir vn Prince fi 
brutal 8c tyran , que d'enioindre vn carnage fi 
grand & deteftable de tant de paumes innocens? 
Non les gens de bien ne méfient point en leurs 
prières la vengeance & le fang. Il prie donc Am- 
plement pour la deliurance du peuple- Apres ces 
exemples, il n'eft plus necefiaire d'en alléguer 
d'autres : Toutesfbis ie veux confirmer par l'au- 
ftorité deDieu,côbien mefme auant les loix écri- 
tes, il a témoigné qu'il failloit épargner les Rois. 
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Les Hebrieux par le long temps de leur habita* 
tiotfenEgypte,eftoyent deuenus comme les fu- 
ietsdePharao. Cçft pourquoy encore qu'il les 
traitai!: cruellement : & ce qui les deuoitpius 
refoudre au defefpoir, lift mourir tous leurs ma- 
lles nouueaux nez , toucesfois nui denti'eux 
n'attenta iamais contre lay .Mais ils ne lofoient, 
ils ne les pouuoy ent. Dieu le pouuoit, & néant- 
moins ayant refolu de deliurer Ton peuple , & à 
, cefte fin député Moy fe,il ne luy donna charge de 
Aiciand™ ofterla vie, combien quelesÇabaliftes ayent 
lLi.ftjfc*. efcrit que la vertu de cét homme eftoit Ci forte 
qu'il pouuoitde fa feule parole, comme d'vnglai- 
ue bien ace t é donner la mort: que d' vn mot il ex- 
termina l'Egyptien : & que miraculeufemfent 
forty de la prifon en laquelle le Roy l'auoit fait 
mettre,il entra de nuiû en fa chambré, & de cer- 
taines paroles qu'il luy dit àl'oreille le rendit aitw 
fi que mort,puisie refufcica,pour monftrer qu'a- 
yant la puilîance de le tuer, voy re fans eftre def- 
coutiert, il n'en vouloit oun'ofoit vfer comme il 
euft fait enuers vn particulier , parce qu'il eftoic 
Roy. Et ce qui éft admirable , nous ne lifons pas 
que fa perfonne ayt efté touchée d'aucune des 
"~ playes qui affligèrent l'Egypte: L'Ange fit en vne 
nui& vn grand meurtre ♦ le Roy pourtant en fut 
excepté , quoy que caufe de tout le mal. Qjie fi 
depuis il a efté enueloppé auec l'armée dans les 
eaux de la mer rouge, il le faut imputer à ce qu'il 
y eftoit meflé : & qu'il n'eftoit raifonnable que 
Dieu fift vn miracle à l'endroit d'vn Prince in- 
digne de fa grâce , le fouleuant du milieu de tous 
les autres. Voy la donc par les Hyftoires de 



Digitized by Google 



l'ancien te ft amène, laloy de Dieu de ne fe reuol- 
ter contre les Tyrans , confirmée. Que s'il s'en 
trouue quelques vnes au contraire il ne les v fauc 
tirer en confeqaence: & puifque nous voyons U 
patience de Dieu enuers plufieurs mefehans, il 
vaut mieux fe tenir à la maxime que nous en de- 
ftourner par vn exemple ou deux au plus qui re- 
çoyuent facilement leur exception, comme il 
fera dit enfonlieu. 




■ 

Que par les loix & auBorit m du nouveau Itfté- * 
mnt il ejl au/fi défend** 

CHAPITRE III. 

• 

A i $ peut-eftre que c'eftoit la Loy 
[de rigueuvr-examinons fi nous aurôs • 
[meilleur marché de la Loy Euange- 
r lique,nommee la Loy de grâce* 
' l'ay défia dit que de celle- cy les 
Legiflateurs ont efté le Sauueur & fes Apoftres. 
Qjant au Sauueur il a défendu lau&orité du elai- 
ue,a commandé que Ton rendit le tribut àCefar, Mat t h. 
&: quôy qu'Herodes l'ait perfecuté dés fa plus *• 
tendre enfance, il n'a leué ny confeillé que Ton 
leuaft la main deffus luy, fa diuine prefeience vo- 
yoit toutes les perfecutions & toutes lestyran- 
nies des Roys qui feront & ont efté: il a tefmoi- 
gné toufiours l'extrême amitié qu'il porte à 
rhorome.-qui nous doit faire luger que fi le reme* 
de de violence , d'attentat & de fedition luy eut 
pie j, il n'eut oublié de nous le permettre. Donc 



21. 
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tic l'ayant permis,que deuons nous inferer,fînon 
qu'il ne l'a pas voulu? 

Mais afin que Ton ne doutaft ptoint de fa vo- 
lonté , l'a/ant fait entendre à fes Apoftres , & de 
viue voix , & par la miflïon du faint Efpi i t, il les 
a infpirez d'en faire des loix au nombre de qua- 
. trc, dont les trois font de S.Paul i. Q^e toute 
Ommsam- ame f 0 j c f u biecte aux puiffances fuperieures, car 

ma pote- r r * 

ftatibus fa- il n'y a point depuiflance qui ne vienne de Dieu, 

busTubdita P artant re fi" e à la puiliance , refifte à l'ordi- 
fit.Noneft nation de Dieu , & ceux qui y refirent acquie- 

enim pot*- refU J eur d amnat i on . 

lias mil a ' „ 

Dco. Itaquc q u i refîftit poteftati,Dei ord'nationi rcfïftit. Qui autem refiftunt* 
ipfifîbi damnacioncm adquirunt. Ad Rom. i $ . 

2. Q$c les feruiteurs doyuçnt eftimer leurs mai- 

Qmcunque^ . • j »*i 

funt fubiu- lires dignes de tout honneur de crainte, qu ils ne 
go feruido- blafphement le nom du Sçigneur & de fa do&ri- 

minos luos *, 1 » 11 

# omni ho- ne. Et pour monltrer qpe cela s entend des mai- 
noredi- ftres infidèles, il adioufte : & que ceux qui ont 

gnos arbi-. " f r *r » 

trenmr: ne des maiftres fidèles, ne melprilent pourtant de 
^^ n b ^:les feruir : à caufe qu'ils font leurs frères : mais 

phemetur: Qui autem fidèles habent dominosmon contemnent:quia fratres funu 
icd quia magis feruiant quia fidèles funt & dileSi.i .Ad Tim.c.6. 

s'affectionnent d'auantage à leur feruice à caufe 

Serut obe- q u ' ils font filles. 

dite domi- j Les termes de la troifiefrae font notables: fer- 
bweumti- uiteurs, obeyflez à vos maiftres charnels auec 
more:infîm crainte & tremeur enfimplicité de cœur comme 
cSs at %e- à Iefus-Chrift : & que voflre feruice ne foit pas 
ftri ficut pour plaire feulement aux hommes, mais ainfî 
n^nadVeu- que feruiteurs de Iefus Chrift , accomplillans la 
lum Ter - volonté de Dieu, fei uez de cœur auec bonne in- 
U,C ' nt r'ini-' mention alleurez de receuoir recompçnfedu bien 
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<jue vous ferez. C'eft donc vn bien defcruir au nibn$ P*?- 

cent CS * tCO 

naiftre indiftin&ement fans confiderer, s'il eft vc ferui 
fidèle ouinfidele,bon oumauuais. chrifU fa ~ 

cicntcs vo- 

'untacem Dci ex animo cum bona voiuntatc feruientes fîcut Domino , & non 
hominibus ; feientes quoniam vnufquiquc quod leceric bonum hoc rçcipict 4 
Domino. Ad Ephel. tf.adColofH j. D. 

♦ 

Toutes ces loix n'en font à vray dire qu'vne, Admone 
mais répétée plufieurs fois pour eftre dauantage ^J^' 
remarquée & grauee fur les efprits opiniâtres potdtati- 
des hommes defquels le mefme faind Paul ef- fe e J£5; 
criuant à fon Dilciple Titus : admonefte les,dit- a 0 obedi- 
il,d f eftre fouples & obeifsansaux Princes & aux 
puifsances* / • , adTîrum. 

Et ne faut pas dire qu'elle foit feulement pré- cap ' 3 * 
chee : aux fidèles afin de leur enfeigner la perfe- 
ction Euangelique : caries vrays fidèles & crai- \ f • 
gnans Dieu n'ont point befoin d'eftie auertis de 
leur deuoir : la loy ce dit le mefme Àpoftre neft 
pas eftabiic pour le iufte , mais pour le mefehanc 
$c pecheur.Et en vn autre endroit il déclare qu'il AdThïm.t. 
eft débiteur de l'Euangile aux fidèles àc infijeles. 
De forte qu'encore quiladdrefse feulement fes 
Epiftres aux fidèles , toutesfois fon intention a 
efté qu'elles fufsent communiquées aux vns & ; 
aux autres pour les inftruire tous» Et pour con- 
firmer d'auantage qu'il vouloit que le feruice & 
Tobeyfsance fuft rendue aux Princes & maiftrçs 
religieux ou irreligieux bons ou mauuais , fert le 
temps & le peuple auquel il a prêché & dorné 
cefteloy : fçauoir lanaifsancederEglife foubs 
le plus cruel Tyran des ames & des corps,, 
qui ayt peut eftre tenu le feeptre Romain, 
Néron : & aux Romains Se autres peuples fes 
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vafîaux , qui affligez extrêmement par ce mon «• 
ftre, auoyent beaucoup de fubiet de fe reuol ter 
contre luy tant les infidèles que les fidèles. ,Mais 
preuenant l'intention que peut- eftie ils en auo- 
yent, il apprend à ceux cy qu encore qu'ils fo- 
yent perfecutez ôc tourmentez pour la roy : Ôc 
à ceux là encor qu'ils fouffrent en leurs biens Se 
en leurs corps , ilsnedoyuent pourtant fecoucr 
le iougde l'obeyflance , tant s'en faut d'attenter 
à la vie du Prince Tyran. 
Subieôi i- Bref S. Pierre chef de TEglife , a auflï fait vnc 
g o"„?£loydoiDcfmc fubiet, quileue toute difficulté, 
man* créa- car elle eft tant pour les Tyrans que pour les 

plcr Deum, b° ns Ro y s > ez , dit il , humbles & foubmis a 
<juafi pr«- toute créature foit au Roy comme le plus emi— 
Mdn^H» "ncot,fokèlesLieutcnàns:eràignez Dieu,& ho- 
tanquàm ab norez le Roy , feruez â vos maiftres en la crainte 
*° miflls * & du Seigneur , non feulement bons ôc modeftes, 
Dcum ti- mais Difcoles. Il a efté fouuent difputé fi ce 
piThonol mot (Difcoles) doit eftre erçtentendu pour con- 
uficate.fcr. traire Religion, mats le fiecle auquel ce* 

ïoîSomftc ,e Ç on a efté di£kee P^ in de maiftres infi- 
ni cimorc deles Ôc cruels , fait croyre que comme nous 
»o°n !ïïum a «ons dit de faint Paul,auffi faint Pierre a requis 
bonis & lobey (lance des feruiteurs , aux maiftres, quoy 
«?am ft Dif-<! uc Tyrans enuers eux , & irreligieux enuers 
choiis. Dieu. Il fera tantoft facile de prouuer qoe telle 
Vf"" cap - a efté l'opinion des Pères , du moins eft il clair 
» qu'il faut obeyr aux maiftres, encore qu'ils ne 
foyent bons & modeftes, ainsau contraire def- 
pouillez de bonté & modeftie, confequemmenc 
cruels & impitoyables , ehontez & commetans 
tous actes eiloigne z de modeftie & bonté, corn- 
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comme le violement des filles, l'adultère , les 
meurtres & rançonneroens qui font vices con- 
traires à la modeftie & bonté, aufquels Néron 
& fous luy les maiftres inférieurs à l'imitation 
& mauuais exemple de leur Prince s'eftans pro- 
ftituez,il n'eft pas que des penfees pareilles à cel- 
les de Matiana, & (es femblables,ne tombaflenc 
aufsi lors en l'entendement des hommes, d'au- 
tant que" les affligions qu'ils enduroyent ne leur 
donnoyentquetropdefubiet d'y penfer* Mais 
les Apoftres pour eftoufer ces penfees & enfei- 
gnet tant à eux qu'à nous, qu'il ne failloit pat ré- 
bellion ou attentat. s'cxempter du tourment ont / 
prefché cette do&rine , & adiouté que ceux qui 
ioufFriront patiemment mériteront la grâce de 
Dieu en ce qu'ils fuiuronfles veftiges de Iefus- 
,Chrift qui nous a monftré 1 exemple de patien- Exod. cap. 
ce>car eftant maudit il ne maudifloit point, eftât *• 
âffiigé & tourmenté il ne menalloit point. 



Qu'il ne faut receuoir les interprétations contrt 
la loy dt l'Euangde. 

CHAPITRE IIII. 

^ L n cft pas poffîble en toutes cet 

Jfj^ lcixde termes plus clairs & imctli- 
^ v gibles. Qne s\\ faut apporter del'in- 
terpietation, il fera quand & quand 
auffi permis d'en chercher aux' articles plus cer- 
tains de la foy qui ne fubfiftent que pource qu'en 
parolles exprelles, Dieu & les Apoftres t'ont 
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ainfi ordonné. Neantmoins àcaufe que telle 
donnancc femblecrue auiugement humain, les 
Dogmatises la veulent digérer par diuerfes in- 
terprétations, contre l'abfucdité defquelles nous 
n'auons meilleure refponfe que de dire : le Sau- 
ueur 5c les Apoftres l'ont ainfi préché.Qne s'il y 
eut eu lieu d'en douter, ou d'y doner quelque in- 
terprétation propre au fens commun, ils n'euf- 
fent oublié de la mettre quand & quand, pource 
qu'ils ne font authears de déception- Mais ne 
l'ayansdonee il eft necefsaire de croyre ce qu'ils 
ont prêché & annoncé purement & Amplement 
comme ils l'ont prêché & annoncé. Autrement 
ce ne fera iamais fait , car fe départant de la let- 
tre on verra autant d'opinions que de teftes, ainfi 
qu'il eft arriue entre les Hérétiques, & arriue - 
roit en fait deftat , auquel il n'efi: moins re-r 
pugnant au fens commun defouffrir les info- 
lences& cruautez d'vn Tyran : mais il les faut 
endurer & obeyrencê faifant à la loy de Dieu, 
f#ns y chercherautre difhn&ion , puifque com« 
Mattbxi me IcfusChrift enfeignoit,le Difciple n'eft point 
cap.io.c. plus que le Maiftre, par confequent ne fe doit e - 
ftimerplus fage , pour dire plus ou autrement 
qu'il n a dit > fpeciallement vn tel maiftce que le 
Sauueur Se les Apoftres^ 

Nous lifonsque le tragique Eurippide fai- 
. foit fort grand eftat d'vne Tragédie , fur laquelle 
/ il auoit employé toute l'induftrie de fon art , Ôc 
dapplaudifsemerjs & de louanges du peuple A- 
thenes. Mais pource qu'il luy eftoitarriué tout 
au commencement d'icelle de reuoquer en dou- 
te , comme qui diroit , vn article de leur foy , il 

n'eue 
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n'eut pas fi toft prononce ce paflage que les A- 
theniens auec vne grande huée & crieric le 
contraignirent de cefler , tant ils eftoient cu- 
rieux de ne rien altérer en la créance retenue de 
longue main : pareillement les Romains firent 
brufler les liures de Numa Porapilius trouuez 
plufieurs années après (a mort pource qu'en i- 
ceux y auoit beaucoup de chofes qui tendoient 
à la deftru&ion de leur créance & reli- 
gion. ' 

Nous fçauons encore la caution notable 
dont le legiflatcur Charondas voulut munir (es 
loi x contre les cauillations diuerfes des interprè- 
tes à ce que nul ne fut rcceu pour y donner 
quelque fens à fa fan tafie s 'il n'auoit la corde aa 
col pour en eftre incontinent eftranglé fi Ton o- 
pinion neftoit approuuee de l'afliftance. En 
quoy ce dit i'hiftorien Diodore, il fit paroiftre fa 
prudence plus admirable que Ton ne fçauroitdi- /' 
re ou croire. 

Car ayant remarqué en plufieurs villes que les 
loix eftoyent anéanties par ceux qui les inter- ' 
pretoienc & accommodoient à leurs proufis& 
defleins particuliers , ce qui caufoit d eftranges 
feditions parmi les peuples, il inuenta ce remède 
fingulier : la crainte duquel conferua les loix en 
lear feuerité. 

Orlçslegiflateurs de noftre" fain&e Loy ont 
ils efté moins fages, & aduifez ? Non certes: mais 
beaucoup dauaatage fans comparaifon , car con* 
tre ces interprètes ils ont propofé non vne pei- 
ne temporelle mais éternelle Saint Paul fe plai- ^ , 
gnanc de ceux qui conuertiflent TEuangile en ^ù^y^ 

C 
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L oû vït pleurs fcns Se troublent Trimé des fidelles; 
conumere mais ( dit-il ) encore que nous ou vn Ange du 

^^S Cic ^ vous P ÏC ^ s '' lc,llltfe chofe <l uecc 9 ui vovis 
liect nos a efté prefche de noftie part qu'il foit anatheme : 

îi$ decœiô & ie vous ' e ^ s derechef, fi quelqu'vn vous an- 
Buâgciixct nonce outre cequevousauez entendu qu'il foie 
wrquam* Anatheme.Ie veux que vous fçachiez mes frères 
^uod tuaa que TEuangile a efté annoncé par moy »ie ne l'ay 
votisHna- p oinC appris d'vn homme, mais de Ie£uç Chtift 
thema fie, par reuelation. 

iTmus P ?sc Qul^onc ofera après ces paroles d'exécration 
nunc itcrû adioufter à ces loix des interprétations qui touf- 
fiq^v^iours feront outre laloy * O glorieux Apoftrc 
èis.ciiangc que l'efprit de Dieu qui vous a toufiours affilié 
pçwld depuis voftre fain&e conuerfion vous iliuminoic 
^uodacce-bien defon infinie preuoyance quand vous di- 

*ii Hic i n o — . • •«/-* • /> l /*•■ 



t£aTt;fi« cela.Car luy qui defcouure iufqu'aux fiecies 
&j.Notum derniers, vous faifoit auffi cognoiftre que s'il .c- 
£ V îa! ftoit loifible d'adioufter aux paroles de la loy Se 
très cuan- comme interpretatiues,il s'en feroit autant d'he* 
|uodTuan- refies que de teftes , l'expérience ne l'a que trojp 

gelizatum 1U ftifié, . ^ 

cft à me 

efTfccundupi hominem:Ne<jue enim ego ab hominc accepî illud neque didtci, fed 
per rcucUtioncm Icfus Chrifti. Ad Galat. cap. i . *■ 

C'eft donc le plus feur de fe tenir aux termes de. 
iib.rf.cap. l a loy. Aufsi nous en auons dans les capitulaires 
can de Charlesle Grand & Louys le Débonnaire fou 

fils vne ordonnance exprelle : Ne permettez t di- 
Iota vnum X* ent .ils > que l'impudence & luxurieufe inter- 
né nô C piz pm courre plus loin: puis qu'il n eft loifible 
teribita le ^ départir non pas d'vn feul mot de la dodrinç 
s< Pnec Euangelique ôc Aj>oftoli(jue , ou tenir autre-. 
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fneht des efcritures diuines,que ce que les Apo- omnîa 
lires bienheureux & nos pères en ont receu ôc 
c nleignc* , 

Confirmation par Tauthorité des martyrs 
& dfs pera. 

. * 

CHAP, V, 

* 

g Aïs voyons én fuite ce que toos pères ert 

'ont a eu, ' 

Platon au 9. de fes loix reprenant la 
dureté des hommes quine peuuent élhe 
àroolis toon pas mefme par le feu, des loix > die 
<}ue les premiers héros n eftoient pas ainfi. Car 
xeceuansla loy par la main des enfans de Dieu ' 
ils y obeiffoient fans autre queftion. Celacon- 
uient extrêmement bien à noftre propos. D'au- 
tant que ( comme difoit Alêxandre le Grand,) 
Dieu eft bien le pere commun de tous les hom- 
mes, mais particulièrement il aduoue & retient 

pour fes enfans ceux qui ayment & fuiuent la 
vertu.- 

Les Apoftres ont efté fans doute les mignons 
de Dieu:auffi ont ils receu fes loix f lesquelles a* 
yansdi&ees aux Difciples de la primitiue Eglife, 
ils y ont de point en point obey , fans faire des 
queftionsfi elles s'entendoient du bon oumaii- 
uaisPrigccdu fidèle ou de l'infidèle: feachans en- $t u itasauî 
core quef Apoftre faintt Paul où il commis q«*- 
de cette obeiflanee deffend les qtieftions* iffs JÏS,* 

G ij 
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& conten. contrarietez&debas que l'on fait fur la ioy pou! 
tioncs , & enfeignec qu'il y faut croire Amplement , & ed 
gfd^u^^plickédccœur. 

ibnt emm En foy dequoy Tertulian l'vn des premiers aa 
™* .d traicé qu'il a fait de fa petfècucion que les Ghre- 
Tit.codcm ftiens enduroient , vfe de ces beaux termes- Le 
Smoth!i. Chreftien n'eft ennemy de perfonne, à grand 

C2P hr1'ftia P eine ^ Era P ereur ^quel il fçait eftre efta* 
nus nuîiius bli deDieu,& qu'en ceftecôfideration il luydoit 
ncdum°i f m S nece ^ rcment amour , reuerence ôc honneur, 
perawrir Doncques , dic-il, nous honorons l'Empereur 

ideo f fio ain ^ c l u vn homme ' e fécond après Dieu , tenant 
cômrai,n°e de Dica tout ce qu'il a & feulement inférieur* 
&?fum C ^* eu -Ceftcequedifoit Athanaricus au récit è 
dffigttTft l hiftori en îornandes que l'Empereur de Con- 
reuercatur ftantinople eftoit vn Dieu terrien , ôc que oui- 

. & faïuum conque eleuerolt la main contre luy feroit coul- 
vdit cum p a b| e d e f on f anÇt ' 

mano Im- 

perio. Colimus crgo*& Impcratorcm fîc quomodo & nobis licet ,&ipfï expédie 
vt homincm, à Dco fecuodum^uidquidcft^Deo confccutura,k>lo Dco mino- 
rem. TatukadScap. 

Sain£fcPolycarpe:priez,dit il,pourles Roys, 
:pour les puiilances & les Princes, pour ceux qui 
-vous haiflent r & perfecutent & pour les enne- 

cp . ad Phi- m * s ^ e * a cro * x i a ^ n <î ue ^ fruid lequel vous a- 
lippum. uezfaid en la religion Euangelique foit appa- 
rent a tout le monde. '< 

- Iuftin le martyr en l'apologie féconde pour les 
iuflin le'Chreftiens vfe de (emblables mots que Tertuliâ, 
Martyr A- parlant de l'obeiflance que les fidèles rendoient à 
p<? lo &» *• l'Empereur: & pour monttrer qu'ils y eflfcvienso- 
bligez,il allègue le commandement Su Sauueur 
de rendre à Cezar ce qui appartient à Cezar» 
• . < 

. , . • • • - -j 
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Saint IeroLne racontant la vie du bon Moy- in w^mÏ 
ne Malchus.detenu en la feruitude d'vn maiftre chi. 
infidèle ;ie fçauois ce dit Malchus, que l'Apoftre 
g enfeîgné qu'il faut obéir aux maiftres ainfi qu'à . 
Dieu. 




jiutre par les exemples. 

. CH. A P. VI. 

■ • 

Aïs ce n'eft rien d'enfeigner, ce n'efl: 
lien de publier des loixfi leslegifla- 
ceurs n'y obeilfent les premiers & a- 
ipres eux quiconque veut que la ioy 
_ >foit entretenue. 

Quelle a eftc la vie; des Apoftres finon vne per- 
pétuelle confirmation de ce qu'ils prechoient, 
par leur exemple' Quand à leurs Difciplcs parmi 
tant de perfecutions qu'ils ont endurées, ont- ils ' 
iamais dit qu'il fe fallut reuolter contre les ty- 
rans & les tuer ? s'en font-ils iamais rois en de- 
uoir? L'on fçait combien de coniuracions y a eu 
contre la perfonne de Néron par l'impatience îfo ad sca- 
desinfideles : mais il ne felit point que iamais fâ™^™ 
Chreftien y ait trempé ny par confeil ny autre- Nnnqnam 
ment. C'eft ce qui a fait dire à Tertullian que jggS 
parmy lesChrefliens il n'y auoit point d'Albi- w,vci Caf- 
nians.de Nigrians , de Caflians , noms de coniu- J?" 1 p *™£ 
rateurs.Ce n'eftpas qu'entre les fidèles il n'y eut runt chrt- 
défia des hommes aflez nobles & de grande mai- 
fon pour en eftre. Car fi nous croyons à l'hiftoire 
Ecclefiaftique Fauftin 5 Fauftinian & Clément N y 
difciplcs de S. Pierre^ttouchoient de parenté j.ap.js. 

ROM A X\ 



l'£mpereur.Ce n'eft pas auffi qulls manquatfen f 
de generofité : Car il y a eu de grands Capitaines 
qui par leur vaillance & leurs armes ont défendu i 
; l'Empire Romain ayans la lieutenance générale, 
cfpTi£ 5 comme i'hiftoire tefmoigne de fainét Eufta- 
che autrement nommé Placidas, qui ayma mi. 
eux fe rendre pauure nufcrable , 8c en .fin fouf- 
frirvn cruel martyre que pratiquer fes loldatsà 
la ruine de l'Empereur Traian. Sous Valerian les 
Chreftiens accreus defta de grand nombre & 
puiflançe fouffeirent patiemment vne cruelle 
perfecution. Entré eux eftoit Martin homme 
'de guerre qui à caufe des richefles & de la no- 
?<kro?«P- blefîede famaifons'en alloit eftre appellà à vn 
" * 9 * haut degré militaire fans l'enuiequi le défera 
pour Chreftien- . Ce qu'ayant libremçnt con- 
feflé, on luy donna feulement trois heures pouc 
refoudre s'il vouloit demeurer ferme en fa foy. 

< Gommfeilfe retiroit il rencontra fonEuefque 
nommé Theotecne qui le retirant au lieu plus 
facré du temple , luy fit regarder I'efpce qu'il a- 
uoit au cofte & d'autre part le liuvede l'Euangt- 
le. Quuiediroitquecçla, Mariana croiroit faci- 
lement que par ce langage muet il le vouloit dif- 
pofer à mettre la main à l'eïpee, emouuoir vne 
feditton par lauthorité qu'il auoit en la ville, & 
fe ruer fur les tyrans pour défendre l'Euangile. 
Mais le S. &valeureux gendarme entendant pac 
lado&rine des Apoftres que l'Euefque loy de^ 
mandoic tacitement lequel il aymoit choifîr, ou 
les honneurs de la gendarmerie ou bien 
la profeffion de l'Euangilcauffi toftil quitta l'ef. 
pce Se prit le Hure allant de cœur allègre com. 
battre pour la religion, non par le fer, maj$ 

A 
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par la confiance de fa mort* 

On fcait quel aelté Dioclettanà l'endroit des i&mfa ^ 
Chreftiens,lousluy Philorome le premier de la cap.*, 
▼ille d'Alexandrie pouuoit faire de la refiftance, 
au moyen de ce qu'il eftoit toufiours accompa- 
gné de plufieurs gens de guerre pour fa garde. Et 
fc rendant maiftre d'Alexandrie principalle ville 
delEgypte,pouuoit il pasoccupercefteprouin- 
ce fi importante à l'Empire , que l'entrée d'icelle 
fur deffenduc aux Seigneurs Romains, d'autant ~ . ... 
quauec peu de gendarmerie > us en pouuoient de- *. Ann. 
fendre les ports & auenues , melme contre des 
légions très puillan tes, & ainfi affamer l'Italie? 
Neantmoinsiinefit aucun effort iugeant qu'il 
ne le deuoit en confeience^ains fouftrit fan fang 
eftre refpandu pour arrofer le champ de ta foy à 
ce qu'il raultipliaft d'auantage. 

Procope fait par le mefme Empereur Capitai- 
ne de la gendarmerie du Leuant, quel crédit doit idem cod. 
on penfer qu'il auoit de tairç des menées pour la llb ' 7 * ca P* 
deffence des Chreftiens fi rigoureufement affli- * 5 ' 
gez? Car Ton fçait la créance que les fofdats ont 
à leur Capitaine pouuoit-il pas gaigner vue Pro- 
i|ince,vn pays ou vne ville pour leur retrai&e, 
il ne Ta pourtant fait, par ce que noflre Seigneue 
& les Apoftres ne le vouloy ent pas,ains comme 
il deuoit a tendu le col au martyr, 

Sous l'Empereur Iulian combien de foldats 
CbreftiensîToutesfoisS.Auguftin efcciuantco* 
tre les Donatiftes:Iulian(dit-il) aefté vn impe- Iul| . f % 
reurinfidelejapofta^mefchant & idolâtre :fieft- tiritiohto 
ce Que les Chreftiens luy ont obey . Qnand il di- liç împ«*- 
iou, allez, armez vous, & guerroiez contre teU nccxu , 

C uij 
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titapoftata le & telle nation, ils obeiffoient incontinent* 
îniquus & mais s'il vouloit qu'ils faciifiaflcnt aux idoles ils 
Miht« a? prcferoient Dieu à fon commandement riaqueller 
Chriftiani préférence l'Hiftoire nous apprend n'auoir pas 
[rnoiS confifté à s'armer contre luy, confpirer contre fa 
infideiirvbi vie, & luy prefenter la pointe de l'efpee mais à 
2 n caufarii bailler la tefte pour receuoir celle du bourreau, 
chrifh,nô & endurer le martyre pluftoft que defplaire à 
nlfi^Hum 1 Dieu:les chreftiensce dit fainû Grégoire de Na- 
quiincœio z ianze n'auoient qu'vn feul remède contre les 
doaù^m" perfecutions de!ulian,fçauoir les larmes lefquei- 
diccbat , i e s eftoient refpandues abondamment par vn 
aSttTi» g ran< * nombre de perfonnes* 

contraillam agétem,ftatimob. temperabant:& diftingucbantDominum xternimi 
à Domino tcmporali. Can.u.q. $. can. Iulianus can. impcracorcs. Orac. m 
loliaoum* 



Que Us Chreftiens nont point obéi dux Vrinces tyrans fut 
crainte £r défiance de leurs forces. 



CHAPITRE VII. 

- 

L ne faut pas aufli dire que cette o- 
beiflance des premiers Chreftiens en- 
tiers leursPrincesiufqu'àlamort pro- 
^ cedat de la défiance de leurs forces 
L poureftreen trop petit nombre , ou 
bien faute d'intelligence entre eux. Car Tefcritu - 
5* fî * Î8 P* re nous apprend que ce n'eftoit qu'vn cœur de 
ntarrénon tous les fidcles.Et quant à la force,S.Cy prian té- 
rebelles in m0 f gne \ t contraire. Les chreftiens , dit il, en- 

principes a c _ 

quibus «ucoics qu'ils fuflent en aflez bon nombre 
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pourfe reuolter contre} les Empereurs qui les 
tôurmentoyenl , enduroyent neantmoins pa- rïcntcs ta- 
tiemment, pource qu'ils eftoyencall'eurez que JJjJJJÏ^ 
Dieu puniroit en fin ces Tyrans, C'eftoit donc à cumas.D. 
Dieu qu'ils en referoyent la vengeance. Auffi ggj". 
Terculian en fon Apologétique : Nous fommes, mcmanum. 
dit- il, en fi grand nombre que fi nous nous reti- tan s t ^ c y ™ m 
rions tous quelque parc, vous auriez honte de hominum 
vous voir fi peu : & fi vous pouuez alleurer que êrWs«m£ 
par le moyen de tant de citoyens Chreftiens qui ti n»um a - 
demeurent parmy vous , vous auez moins J'en- 
nemis: parce que comme il a défia dit , leChre- fudiflh vti- 
ftien n eft ennemy de perfonne. De fait l'hiftoirc SlLtTc- 
Ecclefiaftique nous apprend que régnant l'Em- ftram toc 
pei eur Seuere , fous lequel Tertullian a efcrit , la ^"^3- 
Religion eftoit granderoeut accteîie en toutes miiho our- 
les bonne,s villes,comme en Alexandrie , Antio- "Idi 
che, au pays dePaleftine, Athènes, Corinthe & Htudincm 
autres,mefme à Rome:& qu'il n'y auoit prefque SS** 
famille qui ne s'eftimaft heureufe d'eftre receuë Apoioç. 
au nombre des fidèles , iufques là que feulement j^j^ 
pour vn iour vingt mil furent mat tyrifez en la 
ville de Nicomedie , & entre iceux cftoy ent de* *f 
genfd'armes.Mais après la mort de TApoftat,fon °* 
armée parut-elle pas prefque toute ChreÛien- 
ne,lors quelouinianrefufant deftre l'Empereur 
des Infideles,les Soldats déclarèrent haut & clair 
qu'ils ertoyent Chreftiens? Mais qui peut nier 
eue les vrays Catholiques fuflent allez forts 
fous les Empereurs Arriens Se hérétiques pour 
fe deffendre des maux qu'ils leur faifoyent?Tou- 
tesfois ils ont fenduré en humilité de cœur - Q^e 
filareuolte Se lamain-mifeçut efté félon Dieu, 
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auroy entais oublié de s'en ayder en la neceflîté S 
Eft-il croyable que Dieu ne les euft infpirez Se 
fortifiez à ce faite? & que la grandeur de leurs 
courtages eue manqué pour tels a&es en ceux 
qui çxpofez aux tourmens, les fuppôrtoyent 
d'vne patience admirable : Se qui brufloyent 
d'vne charité fi viue enuers leurs freres,que pour 
les deliurçr , ils n'euffent redouté de hazarder 
Apologc- mille vies ? A quelle guerre , difoic encores 
bciV non Tettuiiian , n'euflîons nous efté propres & cou- 
idoncUnon rageux ? voyre bien que moindres dej nombre, 
f^mus, nous Qui fouffrons fi allègrement eftre malïa— 
ctiam im- crez, fi par noftre difeiplinç il ne nous eftoic plus 
plïis f guV expédient d eftre tuez que de tuer, 
tam îiben- Et comme lesperfecution* ont efté diuerfes, 
mur fi "tn & cn diuers temps , il y en a eu lors que TEgli fe 
« P ud iftam hors d'enfance , accreiie de tous, fe& membres* 
JSS P ,ein ^ de force &, de virilité , & que la' foy ref-~ 
di hecret pandue & confirmee,ne fembloit plus auoir be- 
quam occi- £ o j n g ^ & ^ mart y re j es hommes , ains 

du bras pour eftre maintenue , & repoulTer vne 
nouuelle herefie,comme vn ennemi nouueau qui 
fe iettoit en la vigne de l'Eglife. 

Qû_ne croy ra que ce fuft chofe fafcheufe aux 
Chrettiens,puiflans en nombre,en credit,& mo- 
yens,^ voir l'Arrianifme & autres herefies, s'ac- 
croiftre , & encores les Princes & Empereurs ea 
prendre la prote&ion auec des rigueurs & cru- 
autez eftranges pour y forcer leurs confeiences? 
ils ont toutesfois enduré- Mais quand la force 
nauroit efté en leur main, Dieu eft-il pas trop 
puiflant pour eux , luy qui eft le Prince des ba- 
tailles, Se feplaift de vaincre pluftoft auçc peu 
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V34Ktl7djt\UHJ* , 27 
«fe gens qu'auec beaucoup, comme il fait voir en 
Çcdeon ? • . 

La mefme pluie qui à la prière des jChrefticns Tcrtuii. A* 
combat tans pour vn Empereur Payen feruoit (£2^^ 
aux Impériaux de douce rofee pour les rafref- MarcAurc- 
chir & defalterer , & aux ennemis de grefle ar- J^^S 
dente qui les brufloit & confommoit, pouuoit* efcriuit au 
elle pas les affiftec combatans feuls pour leurs ÎJJJ; 'fe 
Temples ? En vn mot le Sauueur peut- il pas trouuc en. 
prier fon Pçre, illuy enuoyera plus de douze le- urcsdcl^I 
gions d'Anges , armée trop puiflante, puis qu'vn ftinic mar- 
iai a peu deftruirç lç nombreux exercice dç tyr% 
Sennachçrib. 



Que ce n 9 4 point ejlé fduft d'éloquence, & de créance^ 
& quds ontfuy & appréhendé U /édition. 

CHAPITRE VIII. 

;A 1 s peut eftre qu'ils manquoyent 
gd'hommesrefolus, fçauans Si elo- 
Jquens , pour efchauffer ainfi que 
rMariana, vn courage à faire vn coup 
Me fa main. Au contraire comme 
l'expérience apprend aux Iardiniers,que la plwy e> 
du tonnçrre qui tombe impetueuferoent , fait 
çroiftre & multiplier les iardinages: A ofsi la per- 
fecution a efté , fi i'ofe dire la mere de l^cience 
& de l'éloquence : fous les Empereîrcs *Pa- 
yens, les Qxigenes, Tertulliens , La&ances: 
foubsl'Apoftat , & les Empereurs Hérétiques, 
|e$ Giegoires , Athanafes , Bafiles , Chry- 
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foftomes, Ambroifes, & tant d'autres , dont les 
cfcrits donnent autant cUadmiAtion auxefprics 
que d édification aux consciences. Ont ils em- 
ployé ces dons de grâce qu'ils auoy ent ,ainfi que 
Mariana contre les Princes Tyrans? Tant s'en 
faut que parmy les perfecutions qu'ils ont endu- 
rees,ils n'ont rien dauantage craint que les pe am- 
ples dont ils eftoy ent vniquement aymez fillenc 
du bruit & du tumulte- . 
Can.*,.^ Ainfilifons nous que l'Apoftre faind André 
voyant que le peuple accouroit en roule pour le 
deliurer des mainsd'vnlugeinicjne,& le refpirec 
de la mort , luy au contracte prefehant la patiera- 
v ce, lesconiuroit de n'empefeher fon martyre^ 

Hbtn.cïo. C ' eft P our q u °y fainû Athanafefe cache. Eufe- 
be de Samozate aduertit celuy qui le venpic 
idcmEuf. prendre pour le mener en exil de fupprimer la 
„ caufe de fa venue , de crainte que le peuple irrité 
. de perdre fon Pafteur ne le tuaft : & forrant à la 
pointe du îour il tafcha de celer fon exil : Tou- 
tesfois le peuple en eftant aufïï toft aduerty fe 
îette hors de la ville , court après & auec pleurs 
& gemiffemens, s'efforce de le retenir. Cbe fait- 
il alors?ils n'augmente pas la fedition, ny nlniur- 
rie l'Empereur , ny ne dit qu'il foit permis de le 
tuer comme vnTyran^mais les prie de permettre 
qu'il s'en aille , alléguant la loy de l'Apoftre , (o- 
yez fuiets aux maiftres Se aux puiffances- Le 
idem Ub.t. bon M^yne Aphratesquita fa cellule pour aydec 
Thco'doV^ * > c l ue l'Empereur Conftance affligeoit, 

c w in <iu$ non pour armer la main d'vn téméraire contre le 
tita. Prince t Audi l'Empereur l'interrogeant où il 
alloit , ie m'en vais , dit- il , prier Dieu pour ton 
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Empire. Qupy pour vnmefchant qui fait tant de 
mal? ouy :car Dieu a prié pour fes ennemis. Eft- Ucm li.îj. 
ilpoflible d'vne plus grande faueur & amitié ca P- 10 - 
que celle du peuple de Conftantinbple enuers 
lainft lean Chcyioftomer Auffi craignant qu elle 1 
fe tournait en fureur lors que la mauuaife Impé- 
ratrice Eudoxia , vfant de tyrannie Tenuoyoit en 
exil, il commanda que lèche u al (ur lequel il de- 
uoit partir fuft mené à la porte d'Occident , & 
iuy fortit par celle d'Orient- 

Bref faind Àmbroife tefmoigne que lors qu'il ^u,^ 
eftoit preflé de bailler des temples aux Arriens, nus & cp . 
en la ville de Milan,fes armes & fes Prédications Mxcïili™ 
eftoyent non de fouffler le feu de rébellion , non nam. 
de mefdire du Prince,mais les larmes & vne gran* * 
deapprehenfion que le peuple fe mutinaft : ad- 
iouftantque les Preftresne font Tyrans, mais 
ont fouuenr enduré la tyrannie. Quin'a leu dans 
Vi&or Euefque d'Vtique, la cruelle perfecution vidor Jc 
de HunericthRoy des Vandales contre les Cbre- pcrcccût. 
iHens de l'Afrique ? ils nefe (ont pourtant ar- Y andal ; A - 

cionis chro* 

mez, mais fe confoloyent de ces belles paroles: nicon «tas 
Ne craignez point, ô peuples de Dieu,les mena- q"™'^* 
ces & les terr«urs des tribulations prefentes, ii. a# ,\ 
mais pluftoft mourons pour Iefus Chrift , com- 
me il eft mort pour nous, nous rachetant du prix 
defon fangfalutaire Alors viuoit l'Euefquc Eu- 
genius qui gouttant les fruits amers de cefte ty- 
rannie, enuoy e vne epiftre confolatoij e , par la- 9»*cg. Tur. 
quelle il les exhorte feulement de fe côferuer en llb,2 ' c#î * 
i'vnité de la foy , ne point craindre ceux qui peu- 
vent tuer le corps & non Tarne: mais celuy qui à 
lapuifsance de perdre le corps & l'àme: puis leur < 
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> difant à Dieu , il leur enioind de icuïher & faïrd 
desaumofnes, parce queleieuine & laumofne 
ont toufiours peu conuertir le cœar de Dieu à 
mifericorde. 

C'eft donc ainG que les Samîts pérfoftfiages 
ont creu qu'il fe falloic comporter enuers les 
P.rinces Tyrans, voyre ont eftimé qu'il neftoft 
iuftede pourfuiure la vengeance des iniures re- 
ceuës pour cela : tellement que le Concile Pro- 
Wcmisiic. uincialimpofafilence aux enfans de Marcel, E-t 
lu 11.C.J7. uc fq UC d'Amaze qui pourfuiuoy ent en iufticé la 
punitiofc de la mort de leur pere tué par les Apa-» 
mites Idolâtres- La laifon du Concile fut qu g il 
falloit croy re la mort receue,pour la querelle de 
• Dieufiglorieufe, quecen'eftoit bien fait d'en 
auoir aucun regret* 



tes raifmpar le/quelles ks Chrefikns fefont refolusà 
la patience. 

Centre opinion de D/laridha , & que la patiériee eft aufft 
requife pour la confirmation des yert*s* 

C H A P. IX. 

R il eft facile de recueillir par ée 
quiaefté dit, les raifons pour lef- 
quelles cesgrands hommes n'ont ia- 
mais prêché la reuolce & l attentat 
contre les Tyrans, ilaefté remarqué 
que les perfecutiôs ont efté diuerfes,& en diuers 
temps pour refpondreà Mariana, qui déclare ne 
fe vouloir arrefter aux exemples de la primiciue 
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Eglife, d'au cane, dit-il, que la foy deuoit eftre 
eftablie par le martyre : dont il vëut inférer 
que la pacience des premiers Chieftiens , eftoic 
feulement fondée (ur cette raifon, laquelle man- 
quant, il perfuadela force & la confpiration. 
Mais où a il trouué, où a il leu cefte raifon* 
, Au contraire les loix cy dellus remarquées, 
comme elles font diuinesnefont par aufsi pour 
*n temps,ains pour vne éternité, leurs caufes ne 
font pas temporelles ains perpétuelles, pour imi- 
ter ce dit i'Apoftrefainft Pierre, lefus Chrift, <od.<ap.i: 
qui s eft volontairement liute au iuge inique qui Idcm 
le deuoit condamner iniuftement. Quand Ter- ™oi!bus" 
tullian a parlé pour les Chreftiens , il n a point & vic *~ 

zut i r »»i i nîsnoftris?* 

protefte que la perlecutlon quils enduroyent, Maiè enim 
f uft pour la confirmation de la foy : mais pour ce ? ellc > male 

»it i l .* -taccremale 

quilsauoyent vn commandement de prier mef-dicerc, ma- 
nie pour leurs ennemis , mais expreflement pour j£ co S itar 5 
les Roys,pouc les Princes Se puiffances,d'autantcx xquo* 
que de leur conferuation dépend le falut Ôc lâ7 ctamur:lî 
mnqmlué de l eftat. iwbemus 

diligercquem habebimus odifTe? Tertull. Apolog, Scd ctiatn nominatim atquc 
manifefte oratc , inquit Apoftolus, pro regibus , & pro poteftacibus u omnu 
tranquilla fint. ibid. 



Us ont creu qu'il n'appartient qu'au potier 
d vfer de fes vaiileaux à diferetion, les rompre Se 
brifer quand bon luy femble, qu'il ne faut ren- 
dre mal pour mal : mais la grande & princi- 
palle raifon a efté la menafse du Sauueur, que N on vos 
qui prendra le glaiue , périra du glaiue. Ceft «kfenden- 
jpourquoy fain& Paul, ne vous défendez point Gmrfed * 
6 mes tres^thers, mais faites place à la co- datciocum 

à moy la vengean- p tum c it e- 



i 
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»;m , mihi cc g, j e vous re triburay , ce dit le Seigneur. Lë 
ego retri- grand lainct Grégoire : tau es entendre a mes très 
p*™^" fouuerains mailhes , que fi moy leur feruiteur 
AdRom.c. eufsesvoulupourfuiureiaruynedes Lombards, 
w.cp.1.1.7. leur nation n'auroit auiourd'huy ny -Rpy , ny 
Ducs ny Comtes, &fecoiten extrême confu- 
fiommais pource que ie crains Dieu, i'apprehe ri- 
de me meiler en la mort de quelque homme que 
ce (bit. , 
Comment. Saind Ambroife : ie fuis émeu à croy re de cc 
inD.Luca. que les Difciples ont prefenté deux efpées qu'ils 
Uao.c.%%. ont vou j u en tendre le vieil & nouueau tefta~ 
ment qui neus feruent d'armes contre les em- 
bufehes du diable. Le deuot faindt Bernard au 
De Confi- p ape Eusenius : faisl'œuure d'Euaneelifte & eu 

derat. ad* 1 0 ■• 1 j • », n il ». 

Eu. Papam auras accompli le deuoir d vn Fait eur : tu m ad- 
W>-4. monneftes , dis- tu , de paiftre des dragons & de* 
fcorpions,nô des brebis : pour cela di-ie enuahis 
les plus courageufement, mais de la parole , non 
dufer.Pourquoy voudras-tu encore faire Tefsay 
du glaiue lequel vne fois pour tout es a on t J a com* 
mandé de remettte au fourreau? 
Can. înter Le Pape Nicolas : la fainte Eglife de Dieu na 
ha-c can.*. p 0 j nt d^tre couteau que le fpirituel duquel cl— 
le ne tue points mais viuifie? bref encore que no - 
ftre Seigneur ay commandé à (es Difcip\es de 
.vendre leur tunique pour achepter vn glaiue: 
toutesfois ils n'en ont iaraais vfé. Ce qui témoi- 
d. loco. gnç comme dit le mefme S. Ambroife qu'il en-, 
tendoit parler du glaiue de la paffion , duquel ils 
fe font à bon efeient armez à l'imitation de leur 
maiftre & dunoftre. loint que le commande- 
ment de remettre le glaiue eft pofterieur. Oc 

ceft 



* 
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fc*cft vnc maxime certaine que quand déux loix 
fècrouuetu contraires , la dernière abroge tou- . 
fiodrs la première : 6c -que s'il en faut ^enir à Tin- 
terpretation elle doit toufiours élire faite énlâ*'*7; <fc 
jplus douce part , & qui èft hors de tous hazards lcgl * 
iie crime , -de vice, ôc dé péché: méiVne quand lâ 
volonté du legillateur s'y trouue conforme. Pér- è. I. 18.1*. 
Tonne he nira que le Sauufeur , pâr fon exemple g^f? * 
n'ait tefraoignc qu'il defiroit à bon èfeient la tc- 
Ittife du glaiuê : &rquecefieremifehefoitbien 
plus hors de tout hazard de vicé que lvfagè d'i- 
celuy; Voila pourquoy S.. Ambroife a ainfiiir» 
tèrpreté cède loy, & âinfi tous lès pères* 

Que fi noftie Sauueureùt éntenduparlér du 
glaiue matériel , èft- il croyable que ces hommes 
qui le feruoiént d'vné fi grande ardeur défoy, 
1 codent ignoré : & lefçachans, qu'ils euffenc 
efté moins zelèz ^uè Phinécs, & que le vertueux 
Mathatias qui occirent à la vérité, mais dés hom« 
ines particulférs idolâtres , non des Princes du 
péuple ? CarfÇachans la volonté de Dieu & ne 
l'accompli flans : fans douté qu'ils aut oient com- 
tois péché mortel digne de grandë punition 3 d'au- 
tant que lé Sauuéur , a dit , qué celuy qui fçait ta 
Volonté du maiftre & ne l'a fait pas v eft digne dé Luc# ■ 
J>lufféuts coups : & celuy qui né l'a fait , Tigno- 
tant/éra batu.mais peu. De forte que de part & 
d'autre,y a du crime à né lé point faire- Donc Si 
fraul , donc fatnâ Pierre en la primitiuc Eglifé: 
Dôhc fainft Grégoire, fainâ: Bafile,fainâ: Atha- 
toafe & âutres que nous jugeons à iuftëcaufe » 
faincts , ont failly iufqu'au dernier foupir de leuf 
Vit j de n'auoir attaqué les tyrans : impieté 40 
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croire cela:car,ils ne leroient pas laincls .-impie * 
té auffide croire qu'il faille tuer les tyrans, puif- j 
que les hommes iain&s ue l'ont pas ci eu . I 
Partant il faut conclurre que la loy qui de- 
pourTca- fend de toucher aux Princes n'a eftè feulement 



1. Regum 



uoir 



la ' pour vn temps, car elle induit vne obligation à 
"eufean- laquelle les peuples fe iont aftrains enuers les 
tborke des Princes quels qu'ils foient,âf à laquelle ris font 
^voirie tacitement Se par le vouloir de Dieuobligez.Or 
u chap.^ceft encore vne maxime des lurifconfultes que 
^Efdras". 4 le temps n'eft vn moyen de rompre les obliga- 
tions, & qu'il se peut prescrire les droits de fou- 
.ueraineté , il faut aufsi conclurre que cette mef- 
me Idy n'a point eu pour fon obiet la feulle con- 
- firmat ion de la foy > mais la patience & l'imita- 
tion de la foy, mais la patience & l'imitation de 
Iefus Chrift , vertus qui n'ont pas efté referuees J 
feulement pour les premiers Chreftiens 9 mais 
pour nous, & ceux qui viendront iufqu'à la con* 
Sommation des fiecles ■ Vertus encore qui ne pa- 

roiffent famais tant queparmi les aduerfitez lef- 
r X ^jF^fluelics nous peuuentarriuer en plufieurs fortes 
% de la part des Princes tyrans, que fi ce n'eft pour 
V* la foy, au moins ce pourra eftre ou poutla'pieté, 
ou pour la vérité, ou pour la iufticç , à caufe clef- 
quelle quiconque; endure les perfecutionsfait 
fans doute vn cruure fort agréable à Dieu tef» 
moignant à chacun combien les vertus font bçl - 
les & agréables puis que Ton fouffre tant pour 
eilcs.Ce que celuy qui s'armeroit contrele Prin- 
' ce ne pourroit fi bien tefmoigner, car il lai lier oi t 
en doute fi ce feroit poin t puur le fcul refpeû de 
fa pcrfpnnc 6c M fes biens* • K . > 
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Confirmation ptr Vauthorhê du quatrief mt 
i - Concile c/eTolede. 

: 

CHAPITRE X, 

V e fia ces loix, àcesauthoritcz,' 
exemples , & refponfes des fages, 
Marianane fe veut rcdre,au moins 
croira il à l'sglife,ou s'il ne la croie 
il doit eftre déformais tenu pouf 
Ethnique Se publicain, mais il ne la point creue, 
il eft doc Ethnique & publicain, qu'il ne lait pas 
crue ie m'e raporte à ce que cotre la refolutiô da 
Sauueur chef inuifible de l'Eglife contre celle de 
fainâ; Pierre chef vifible d'icellc Se contre touc 
ce qui a elté dit par faindfc Paul & les pères mem- 
bres de cefte roefme Eglife , il a ofé publier vne 
do&rine fî fcandaleufc aymant mieux fe rendre 
fe&ateur des Buchanans,Bouchers,Brutes &au- 
tres meurtres du temps, vray ement brutes cruel* 
les,que des Apoftres Se des fain&s pères. 

Mais peut eftre qu'il croit que ces membres 
ne peuuent auoir eu î'authorité , ny le chef mef- 
me feparc de fes membres de faire vne loy , here- . 
• tique, & impie,s*il a cette creance,mais il l*a puis 
qu'il nefe veut arrefteràce qu'ils ont,quoy que 
feparez , conformément ordonné. En quoy ils 
font plus à admirer d'autant que la conformité 
de leur opinion fait cognoiftre que le mefme S. 
ffprit a prefidé fur eux tous comme fur les 
feptante interprètes lefqueis bien que dtuifez 

D ij 
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*Ml°?»-en diuerfes cellules,! on die s'eftre rencontrez en 
d^itaMo- vne kalc vecfion des faindts liurcs :& comme 
ccicmens f ar les Euefqucs de diuerfes Prouinccsqui lefcrù 
hb.L rtrom uirent à i Empereur Léon , leurs opinions de U 
hb^aducr vra ^ e ^ ncatnation ^ e lefus-Chrift y auflî confort 
fu/Lrct?' m ^ & contenantes que s'ils auoient tous efer^ 
Adonis thr foubs vn fcul di<3ant& nommant. Mais mettons 
4j8 . 4 " Mariana en foh tort : donnons luy l'approbation 
de ces loix, par le chef & les membres aflennbleï 
en vn corps de deux Conciles , celuy de Tolède, 
& celuy de Confiance , qui ont condamné les 
meurtriers des Rois, pour quelque occafio.n qu» 
cefut;vray eftquene voulant rien croire il re- 
v uocque çn ^utel'authotltéde celuy ci: <3t quand 
à rature il n'eaa rien dit ou l'ignorant * ou fai* 
fant femblant de l'ignorer ou que tenu 
en fonpays ilahoncede le combattre. Met- 
tons luy donc en tefte le décret des pères aflem- 
blez au quatriefme Concile tenu à Tolède : mais 
iib. ? .liift. premièrement il fera bon de remarquer en peu 
cap.*o de mots ce qui eft die par Grégoire de Tours que 
«7™ go- IcsGotslefquels ont commanddaux Efpagnes, 
thHvncdc nefaifqient confciencede tuer leurs Roy s, par* 
ccqunsauoyent vne couitume deteftable de 
vt fi q»ns meure à mort celuy qui ne leyr ettoitaercable. 
bu- non Enuironle temps que ce Concile fut aflemblé 
m*£§ô Rac,limirc L R °y d'Efpagne décédant aaoit laiflé . 
adpccciâ. Jeux frères Suintilla,ou félon aucuns Cindafuin- 
de ou Sifenande, au premier comme laifné la 
Couionne fut déférée : mais s'y gouuernant ou- 
mgeufement il encourut la haine de fes fujets* 
quidonnaoccafionà Sifenande ambitieux d'im- 
plorer le fecours eftranger,* l'aide duquel il con- 

/ 
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tralgnit fon frcre de luy quittée le Royaume* 
Pomble que cela dcpleut aux bonnes confeien- 
cesrou bien qu'ayans expérimenté combieta ces 
reuoltçs apportent de rauages & de malheurs les 
pères eftimerent qu'il falloir mettre vne terreur 
en refprit des rebelles à ce que d'orefnauant ils 
fuflent plus retcnus,la vie dçs Roys plus atfeureç 
Ôc que le Royaume ne fut plus fujet à l'incur- 
fion des armées eftrangeres. Mais les termes du 
décret me font croire qu'ils n'eurent autre con- 
sidération que de conleruer la maiefté des Roys 
quels qu'ils fuflent, fuiuant l'ordonnance duSau- 
ueur Se des Apoftres «voyci donc le foomairc dç 
ce décret qui eft fort long. Haw funt 

Qu'il faut gardfer la foy deue auPrince.qoe per- v «ba potif 
fonne ne doit eftre fi furieux de couper fa tefte Satâî! 
de fa propre main.Q^e le Seigneur a dit: ne vueîl- j-Quodfœ 
lez toucher à mes Onigts.Et Dauid.quiefteudra tnTm^ 
fa main fur TOingt du Seigneur & fera innocent? qv ein ho - 
Donc difent les pères qu'il n'y ait point en nous uY^XT 
de (ubtilité impie: que nulfoit fi oie d'vfurper le Mâtfepcr 
Royaume pour quelque prefomption que ce qûa^io«-c 
foie, ny de tuerie Roy oulepriuerdu Royaume 'P fis P r <>- 
par prelomption tyranmque : u quelqu vn l en- Dus tm * à 



treprend qu'il foit anathème en la prefehee de^ c ? ^ 
Dieu le pere & des Angçs,& qu'il foit anec tous enim aTà 
les complices de fon impiété retranché de l'Eeli- eft " 

r i n-i u i • qui capuc 

te laquelle il a polluée par ion penure. f uum manu 

fua propria defecet : & cum Dominus dicat,Nolitc tangere Chriftos mcos ; & 
13aui i,quis,inquic,cxtcndcr manum fuaro in Cbrirtum l)ow nt& un >cen*eric? 
illis nec facere mctus cft periurium nec regibus inferre exitium & infra. Non 
fit in nobis vt in quibufdam gentibus , infidelitatis fubti lieas impiàcnullu* apui 
nos fub praefumptione tegnum accipiat :& infra : quicuroque ergo ex nobi* vef « 
potins «ifpanaci pnpulis qualibet coniurat\nrie vcl feudio facramemum fidet 
iua; qaod ^ro patriaîgeiuiiquc Gotborum ltatu vel confcruatiQne regia; faluus 
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pollicitus crtjtcmcaucri t,aut rcgcm nccc attrc^aucrit auc potcftate regnl 
xucrit,autpiaefumptionc tyrannica rcgni faftigium vlurpaueric , Anathcma fiç 
in conlpc&u Dci patris & Angclorum , acque ab Ecclefia Catholica quam pcr«* 
iurio profanaucric cfficiatur cxcrancus cum omnibus impictatU fu* focus, 

0 

Ce décret fut trouué fi fainft Se fauorablc 
que par trois fois les peies le proclamèrent: puis 
le peuple Se tout le clergé l'approuuerent 
ainfi. * 

Quiconque prefamera violer voftrç fainâe 
ordonnance qu'il foit Anatheraa Maranatha: pa- 
roles horribles expliquées au mefme Concilé, 
que fa perdition foit rçfolue à l'auenemenc du 
Seigneur, & que luy 6c fçs allocies ayenc leur 
part auec ludas Ifcariot. 

Qne perfonne donc foubs vne prefomption 
de tyrannie de celui qui commande n'entrepren- 
ne de le tuer ou de le ppuerde fon Royaume* 
& que du moins Marianâ flechifle l'orgueil de fa 
doéfcrine foubs vn décret fi fain&& louable de 
fon pay s,s'il n'eft plus pay en que le Gentilhom * 
me Perfan qui difoxt à Themiftocle* que les lôix 
& couftumes des hommes font différentes ; mais 
qu'il eft honnefte à tous de gardçr celles de Cotk 
pays. 

Depuis au cinquiefme Concile de Tolède il 
fut arrefté que ce décret feroit prononce à haute 
voix en tous les fynodes, tant il fut iugé neçef* 
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guet intentionné ce Concile 4 ejlé de defmdre Ç atten- 
tat contre Us Trinces tyrans. 

CHAP. XI. 

« 

►Aïs deuons nous efperer que celuy 
jjqui mefprife la volonté de Dieu , des 
Apoftres , & la refolution des pères 
abeille à ce Concile?Le décret, dira» 
il , ne porte en mots exprès qu'il ne 
faut tuer les tyrans ; Toutesfois nous auons vne 
fentence notable de S. AUguftin que le temps ac- 
corde les efcritures:Auiïï dit-on qu'il en eftl'in- \ 
terprete, &quec'eft lay qui tire la vérité du 
puis de Democrite. C'eft pourquoy i'ay repre- » 
fênté l'hiftoire du temps, afin que par elle.on iu-icgesinfa 
geaft & interpretaft l'intention duConcile,d*au J^^ 1 
tant que comme difoit l'Empereur Tybere : les inmcmo 
loix font fai&esfur le fujet des occurrences qui f 0 7j ib T ^ ci * 
fé prefententrnon fur les chofes à venir* car eltes Amwi. ' 
font incertaines. 

Mats pour faire voir clairement l'intention du 
Concile,fecuent ces belles paroles. Tequoque 

Nous vous prions aucc l'humilité que noilS de- prarfentem 
uons,vou$ ô noftrePrince qui commandez à pre- [^ c f 7 t u . 
fent,& ceux qui commanderont cy après , que quemium 
doux &mod«rez enuers vos fuiets vous couuer- * catu . m 

° principes 

niez en iuftice & pieté les peuples que Dieu humiiitatc 
vousdonne.'&desRoys futurs nous prononçôs „^ ç d ^ 
ceftef^tence:quefiquelqu'vnd'entr'eux v mef- feim 
pfifant la reuerence & lauthonté des loix 

D iiij 



us vc 
iderati 
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ù!&*mZ parvnc domination trop fupetbe exerce cruel- 
tcfcumm" lement fa puiflancefur les peuples,qu*il foie c6? 

&St darmié P ar k Wçtwttr lefas Chriit dq iugemenç 
los à dco d'Anacheme, qu'il foie feparé de Dieu pour auok 

tis&c ianè fon Royaume. 

de f«turis regibushanc lentenriam promulgamu^vt fiquiscxeis contra rc- 
ucrentiam legum fuperba dominatione in Hugeciis & Facinorc cntdeliilimam 
poteftaeem in populti cxcrccac anachemaris fententia à Chrifto Domino 
condemnecur & habeat à dco fcparattoncm atquc iudiciumpropter quod pr«. 
iumpfcnt prauaagcre& inpcrmcicmrcgnum conucrtcrc. cod.Concil Toi a 

Ce? paroles font elles pas du Prince tyran \ 
Neantmoins le Concile cjui a défendu les atten- 
tats monftre que la punicjpn d'iceluy doit eftre 
feulement referuee à Dieu. Qnç h les Pçres eu(- 
fentpenfé qu'il falUojfible de meottrir les ty- 
rans, ils n'auraient oublié dç le' dire > 
mais ils ne Vont dit , au contraire ont générale- 
ment déclaré la perfonne des Roys inuiolable: 
Donc il s'enfuit que leur intention a efté de lç 
4efendre & ne le voulojr, 



Cctjf/mdtion f# l'autborit} <fy Conçût àt 

Confiance. 

CH AP. XII. 

t • 

Concile doit rendre plusreceus^ 
*jÇ^^7^ ]t cel j y dc Conftancerc; eft pour- 
^wÇ^^^ K ^ encore c l l1c Mariana qui ne 
<.M&# If veut croire que fa folle tefte Jere- 
^>v*^^jette:ienelairrai de tranfcipe icy 
V^uçle qui concerne la (jucftioti & defenfç .dç 

■ 
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VjFti 7 1 74 A HJ A xor- 41 
tu*r lçs Princes Ty raas. En iaage auquel il fut 
tenu tomme en celuy du Concile de Toiede 9 
coutoit vnç roai'heurçufe opinion en cçs termçs, 
<ar ainfi eft çlle ptepofeç au Concile. $*ir. t fi 

Le Tyran pçut & doit eftrç tué par fon vaf- p JJ^jJ 
fai & fubietjicitcmçnt & auec meritc,enle fur- Quiubet 
prenant ou deguçtà pçnd, ou foubs apparence poteft"^ 
d'amitié, nonobftant quelque fçrmçnt qu'iUuy débet lickè 
çut prefte , ou quelque alhancç qui tut entre eux riè occidi 
fans attendre laduis ou condamnation d'aucun P« q«m- 

cumque 

lUge. vaflâlum 
fuum vel fubditum ctiam pcr clancularcs infïdias non obflante qu,ocumque prae- 
fUto iuramento feu confœderationc faôis cuin, cq , noncxpc&ata fencentia vc\ 
mandato iudicis cuiufçumquc. ♦ 

* * * 

Voycilacenfure de ceftç opinion. C ™tlïc 
Contre cet erreur le faind Concile s'éleuant, hunemo- 
& la voulant du tout renueefer, déclare & deter- r < m /j£- 
mine qu'vne celle doctrine eft erronnçe en la foy, 
& aux mœurs:lareprouue & condamne comme nodus c - 

*2 . r • 1 e « 1 xurgerc & 

hérétique, lcandaleuze, oc ouurant le cnemin ipf um ft in . 
aux fraudes^ecçptionsjtrabifons, menfonges & 
fclafphemes ; Et «D outre déclare que ceux qui 

rat & dé- 
tiennent cefte do&rine,font heretiqucs,&com- ™ £ ui ^- 
|nc tels puniilablcs,fuiuant les faints Décrets, ârinam cr- 

roncam efle, in fide & in moribus, ipfam que tenquam hxrericam, fcandalofam, 

£ad fraudes^eccptioncs.mendaçia^roditioncs.pcriuriajvias dantetn, fcprobac 
condemnat déclarât infuper &decernit ^uod pertinaçitcr doarinam haifc per- 
nitiofam afférentes font haerctici , &tanquam talcs iuxta canonicas fandioncs 
jpumendi. 

Voyladôncvncherefie: Auffi tient- on qu'elle 
pftoit entre les erreurs des An abatiftes condam- 
nées en ce Concile : & que depuis elle a efté fort 
publiée par les hérétiques. C'eft donc merueillc 
que%Mariana Catholique en apparence, foit Eufc U/4. 
ptoyis religieux , îe: ne diray que lama Folicat- C ap. ^. 
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4* , VjKTlMjfllIJKj: 
pc qui rcfufa d'entrer aux eftuues defquelles vrft 
herefiarque eftoit forty , croyant qu'elles en e- 
ftoyent infe&ees : mais que les enfanc de Samo- 

?^î: fatc > <l ui bruGerent la pelote de laquelle ilsfe 
iouoy ent , pource que feulement elle auoic tou- 
ché la roule fur laquelle Lucius autre herefiarque 
eftoit raonté:que Mariana di-ie moins relegieux 
fe rende pluftoft fe&ateur de l'opinion des here 

v tiques que de la loy Euangelique , des refponfesr 

des fages & de la détermination d'vn Concile, , 
duquel l'authorité ne peut eftre fufpe&e, noftre 
Seigneur ayant protefté qu'il feroit au milieu de 
• trois aiïemblez en fon nom- Qjiay vn Alexandre 
Scuere aura bien déclaré qu'il eftime plus conue- 
nable que fon opinion cède à celle de plufieurs 
;fages,quenonpaslaleuràlafienne ? & Mariana 
voudra préférer fon jugement à celuy d f vne fi 
fain&e aflemblee ? Alexandre toutesfois eftoic 
Payen : mais plusfage & vertueux en fon Paga- • 
nifme,que Mariana n'eft fol & mauuais au Chri- 
ftianifme. 

i 

Or quiconque eff fi peu Çue ce foit verfé en 

Phiftoire du temps, auquel ce fainâ: Concile fut 
tenu , ne doutera aucunement que le zele de 
♦ Dieu n'ay t efté la caufe d'iceluy. 

L'on fçait comme les guerres des Princes 
Chreftiens, St lesfchyfmes des Anti- Papes, a- 
uoy ent lors défiguré la face de la Chreftienté, de 
forte que l'on pouùoit dire auec le Prophète Ie- 
remie , que la grâce & la beauté eftoit flétrie fur 
les yeux & les ioucs de la fille de Sion : & le mal 
jnueteré &opiniaftre qu'il fembloit incurable, 
fi le grâd & parfait Médecin ny mettoit la main 
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êc le remède. Audi l'y mit-il à bon efcient : car 
voyla foodain les Princes Temporels & Ecclc- 
fiaftiqucs refueillez de la profonde léthargie qui 
afloupilïoic leurs mouuemens; & comme iadis le 
grand Conftantin fie aflembler le Concile de Ni- 
ce, pour le repos de PEglifeiAuffi l'Empereur Si- 
gifmondauec vue peine & folicitude incroyable, 
difpo fane les volontez des Roy s & Prince s, tant 
Ecclefiaftiques que feculiers , fie reioudre celuy 
de Confiance. Peut-on dire que cède infpiration 
vint d'ailleurs que de Dieu ? & que cette aflem- 
blee des Chreftiens pour vn fi bon œuure, ne fut 
véritablement Eglife ? Auffi les effets qui s'en 
lontenfuiuistefmoignentqueDieuen eftoit le 
chef inuifible ? Car ce qui n'auroit peu eftre ter- 
miné par vn long efpace d'annees,le fut là. Trois 
Anti- Papes y furent dçpofez,& Martin efleuci- 
noniquçtnentjduquel l'ele&ion eft d'autant plus 
légitime qu elle fut faite çn plain Concile % fans 
brigue ny ambition : & le Concile d'autant plus 
à réceuoir qu'il fut approuuc d* vn Pape fi legiti- 
. mement efleu , par le confentement qu'il donna 
à fon edeûionjd'vne aflemblee fi deuote, Se qu'en 
iceluy ont efté condamnées des herefies damna-* 
bles, donc la condamnatio demeuroit fufpenduë, 
& tn doute fi elles font bonnes ou mauuaife.5, 8c 
perpais:chacun d'çn croy re ce qu'il voudroit,fi le 
Concile n'eftoit approuué. Mais il fut deflors e-/ 
ftimé fi iufte Se faint,que (es décrets ont efté au- 
thorifez par toute la Chreftienté ; fpecialemenc 
celuy desTyrans,par les plusdodlesTheologiens 
du monde, qualifie? du tiltre de Sorbonne. 
Mais pourquoi ce décret ne (eroit-il aufsi bien 



4* tu nî i uu ^ un ^e; ^ ? 

reccu que les autres > car en cela le Concile n*ar 
tien fait de nouueau : & condamnant l'opinion 
de Marjana, il a fuiuile' dire de l'A port re, que ce- 
luy qui refiftç à la puitlance , acquiert fa damna- 
tion. Mariana luy mefme çonfeffe que cette opi- 
nion eft des hérétiques Huffites. Donc le Conci- 
le l'a iuftemenc condamnée pour hérétique* 




Autre confi mâtion par les exemples & - ' 
due des Tdyens. 

CHAPITRE XIII. 

\ i s il me plaift encore» de monftrçr 
à Mariana, qu'il eft pire en ion opi-* 
fanion que les fages Payçns. 

L'on fçait qu'il y a trois fortes 
>d'Eftatsapprouuez, la Monarchie, 
l*Aiirtocratie,& la Démocratie : & que les deux 
derniers peuuentaufli bien dégénérer en tyran- 
nie que lç premier:de forte que s'il eftoit loilibl e 
de fe teuolter pour la tyrannie , il le feroit auflï 
bien en i'Eftat Démocratie qui fe comportèrent 
tyranniquçment qu'en I'Eftat Royal. Néant- 
rooins Socrates, cçluy quçla Grèce, après l'ora- 
cle de Delphes, arecognule vtay feul Sage ex- 
horté par les amis, de n endurer les outrages que 
le peuple d'Athènes luy fâifoit , rend les refpon- 
fes véritablement pieufes, & fi iofe dire Chré- 
tiennes , qui font au Dialogue * intitulé Ctito, 
„ . . que fon Difciple Platon a laiflé par eferit. U 
Critone. n eft > dit-il , aucunement permis lç vanner d vue. 
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îniure receue : & n eftant loifible d'outrager fon 
Pereny fon Maiftre, ny contendre auec eux de 
pair à pair,encore moins l'eft- il contre ion pays. 
De forte que fi le pays vous veut tuer, affliger Qt 
bannir,vous ne deuez pas moins,voyjrc d'auanta* 
gevonsdifpofer à receuoir humblement & fans 
refîttance,tout le mal qui vous viendra de fa part 
que s'il venoit de ceux qui vous ont charnelle- 
ment engendié : car le droidk le veut & le com- 
mande ainfi- Ce font les paroles de ce vertueux 
Pay en, lefquelles s'il auoit vefcu depuis la loy de 
Iefus Chrift , on ne pourroit dire qu'il euft pui- 
fees d'autres fourres que de celle très- pure de 
l'Euangile, & delado&rine des Apoftfes. Mais 
ileftoit inftruit eh Tefcole delà fage Nature, la- 
quelle quiconque fuiura (ce difoit vu ancien)ne 
faudraiamais. Et auparauant luy Ariftidcs iniu- i««quc* 
ftement banni d'Athènes par ce peuplc,vfant in* 
iolemment de fa puill'ance > élcuant au foxtir de la 
ville les mains au ciel, fit vne prière du tout con- 
traire à celle d'Àchilles en Homère, îuppliant 
Dieu queiamaisil n'arriuaft de telles affligions 
aux Athéniens qu'ils cufîent affaire de luy. Ainfi 
Themiftocles réfugié pour fe gUarentir de l'iniu- Idcm * - 
ftice du mcfme peuple qui Je pourfuiuoit àmort, 
quoy qu'il euft à fa deuotion les armes d'vn tres- 
puillant Roy , ayma toutesfois mieux fe priuer 
volontairement de la vie, que courir fus à fon 
pays. Enl'Eftat des Romains, lapuidance & la 
Seigneurie eftoit pareillement deuers le peuple, 
duquel on fçait que ceux qui auoy ent beaucoup 
mérité ont enduré de grandes iniures , fans que 
pourtant les plus fages ayent cherché l'occafion 



de s'en vanger , ou l'aycnt prife s'offrant à etttf* 
Camillus qui a tant releué , comme qui diroit» 
du berceau la gloire des Romains, fouffrit pa- 
tiemment de le voir exilé : 6c quoy qu'il fe peur 
affocier des Gaulois pour nuire à fon pays , il fe 
referua & s'arma contre eux pour la deftenfe d'i- 
ceux. Ainfi les Scipions payez Se recompenfez de 
beaucoup d'iniures pour les Prouinces de l'A- 
frique & de l'Afie, dont ils auoyent acreu la pui£- 
fance Romaine , n'eftimetent toutesfois qu'il 
leur fuft ioifible de s'en reffentir, combien quç 
leur feule réputation leur peuft donner les forces 
de plufîeurs Roys & peuples. Pourquoy Socra- 
tes, Se pourquoy tant de vertueux personnages 
en vfoyent-ils aînfi ? pource que laloy naturelle 
efcriuoit fur leurs ames le refpeft & l'obey (Tance 
qu'il faut porter au fuperieur ; Et quoy que Co« 
riolamis, Alcibiades & autres qui font venus en 
armes contre leurs pays, femblafsent en auoijr 
quelque fubiet , toutesfois perfonne ne les en a 
louez. Que fi ces gensfideuotieux àleur eftat, 
eufsent vefeu fous vn eftat de Monarchie, eft-ii 
pas croyable qu'ils auroyent gardé le mefme ref- 
pedt, Se que comme iamais ils n'ont efté d'aduis 
de fe vanger de la noblefse ou du peuple , oppri- 
raant la liberté du pays , parce qu'ils en eftoyert t 
les fuperieurs : Auffi ne fe fer oyent-ils armes* 
contre leur Roy , d'autant que c'eft le pere du 
payS:& confequëment plusquelepays,quecona 
me iln'eft permis à l'enfant de refifler à fon pere 
devoyede fait, de mefme nel'eftil au fuietà 
fon Prince. , 



à 
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Confirmation par Y excellence de ÏEftat Royal, & U 
\ confecYMimdesdtgnittTïfupeYteMes. 

- 

CHAP, XIIII. 

• 

V e s'il a fallu endurer l'infolence dVii 
.peuple en l'Eftat Démocratie , parce 

'qu'il auoic la fouueraineté:ilfautàplus 

forte raifon en l'Eftat de Monarchie endurer de 
celuy qui en eft le fouuerain. D'autant que la 
Royauté eft au iugement des plus fages > eftimee 
la meilleure forte de gouuerner, comme repre- 
Tentant mieux que tout autre l'admiqiftration 
du monde régi & gouuerné par vn feul Dieu: car 
ainfi qu'Homère afort bien dit, 

Pluralité deMaiftresneJi pas bonne. 
Auflî voyons nous qu'en chaque genre des 
chofes crées y ayant plufieurs efpeces, Dieu a 
cftabli en icelles desdegrez de Royauté , Se à 
chacune dôné des marques de fa fupereminence. 
Au premier des Cieux vne robe efclatante de- 
ftoilles:au Soleil Prince des Planètes vne brillan- 
te couronne de ray ons.Il a couronné le Balîlic &: 
le Dauphin, l'vn Roy des ferpens , l'autre des 
j?oifsons : l'Aigle Prince des oy féaux, <k au Roy 
des Abeilles departy vne proportion & maiefté 
de corps plus aggreable & releuee que celle Je 
leurs lubiets. Quant au Lyon , fes y eux flarobo- 
yans comme pierres precieufes, l'or qui reluit en 
la couleur de fon poil , & fa démarche graue & 
afseuree, enfeignent bien qu'il eft le Roy & le 
Prince de tous les animaux. Ainfi la Palme pour . 
témoignage qu'elle ^ft la Princefse des arbres. 



Digitized by Google 



porte en foy le fy mbole de la vertu qui .~ -, -,^- wtl 
contre les aduerfitez. Et le lys Roy des fleurs, ièr 
\ous priequelle beauté ? Le Roy Salomon featic 
% au throne de fa gloire , auec la pompe 3c les or- 
hemens de fa grandeur , n'eft point plus agréable 
à voir ny mieux reueftu- Auffi eft ceûc fleur gra*' 
uee en l'Ëfcufson du premier des Royaumes- 
Qjiant à l'or & aù Diamant ,cé vif éclat qui don* 
he dans les y eux, tes fait recognoiftre Monar-s 
ques,l'vn des mëtaux,l'autre des piferres preciéu* 
fes.Mais l'homme Roy du bas Vniuérs,combiett* 
démarques a il de fa fouueraineté ? Or eftanc 
àinfi laRoy auté,comttie naturellement emprain* * 
te aux créatures, delà Ton iuge qu'elle a quelque 
grâce Se prerogatiue de Dieupardeflus les au- 
N tresEftats* 

G'eft pourquoy nôus voyons que l'obéy fsari- 
ceenuérsles Roys eft principalement recom- 
mandée par noftre Sauuèur & les Apoftres : q|i*iî 
eft défendu d en tnefdhé: que les bationsPay en- - 
nés ont grandement refpetté la maiefte des Rois* 
iufqu'à îuy faire des adorations , comme les Per- 
Wurarqo* fes ; que les ennemis dfes Lacédemoniens crai ~ 
fiocte. "gnoyent mefme en bataille de mettre les mains 
fur les Roys de Sparte,ains s en detournoyent le 
îdem ^ P^ 0S qu'ils poânoyéntiqoe les Ephoresqui fbenè 
Agijc. mourirle Roy Agis, furent eftimez aiioircom^. 
mis le plus cruel ôc deteftrable forfait que Toit 
eut veu depuis qne les Doriens auoyent habité 
le Peloponeze : neanemoins ce n'eftoit quVri 
homme, mais Roy, & non encore Roy plaine*. 

"decemot, Roy, a peu rompre vne coniuraudns 
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&* que pour dormeràcefte Royauté plus Je vé- 
nération elle a elle rendue diuine &: (acree parla 
Religion de certaines ccretnonies^pecialiemenc 
en France, par ladiuine Ondtiondujaint huyle, 
apporté miracnleuferoent; : De forte qu'eftans 
ainliles Roys confacrez,l'on a nommez (aciile- 
gesceux qui attentent à leur perfonne comme 
ceux qui violent la maiefté diuine, & quand 
on a fait les loix de leze Maiefté , ce n'a point e- 
fté auecdiftin&ion du bon ou mauuais Prince. 
Auffi à Rome ay ans les Tribuns & Magiftràts, Liu.Dcca; 
en qui confiftoit la maietié du peuple confacrez, iJ*.f 
il fut fait vne loy feuere contre ceux qui offen- 
cetoyent leur dignité, & encore que depuis les 
Tribuns abufaflent infoîemment de leur Maçi-r 
ftraft,fieft -ce que Scipion 1 Africain, n'ayant fait j^ cm 
autre chofe que retirer de leuj;s mains fon frère, ca. 4 .iib^ 
qu'ils vouloyent mettre prifonnier,fut eflimé a- fwb,f * 
uoir par trop de pieté>roropu le droit Ciuii. C'eft 
pourquoy Nafica Sénateur Romain, coniurant 
le Conful de vouloir exterminer Tybetius Grac- 
chus,qu'ilappelloitTyran:le Conful refpondit, 
qu'il n'vferoit point de force ny de main-raife 
contre ; mais que s'il ordonnoit quelque chofe 
cotre lui le* loix, il ne la receuroit point. Qm fut ^yj^^ 
fans doute vnefage tefponce, de laquelle Nafica Graccho. 
ne s'eftant côtenté, mais émeu le trouble,auquel 
il fit tuer leTribun,il en fur depuis n hay ,que cô- 
traint fortir de la ville , & aller hors de fon pays 
vagabond, fans honneur , & tro ublé d'entendc- 
ment,il mourut incontinent après , ne pouuant 
fupportet que chacun l'appellat maudit , & ex* 
communié ;pourquoy? pource qu'il auoit fouillé 

£ * • 
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les mains du fang d'vn Magiltrac facré. 




Autre covfiitnation , par les autheurs 

fayem. 

CHAPITRE XV. 

O m b i e n plus le feront eftimez 
ceux qui pcnferont ou confeilleronc 
feulement de refpandre celuy d'vn 
_ Roy, Image viuante de Dieu, &. fon 
'f9fahl Amenant icy bas ï Car commedic 
Homcrc. Homère. 

Vaut Imité du Prince qui domine 
V tentât oichment de la°r*ce diuine: 
Partant tlfaut craindre de C irriter. 
Et encore que par fois Agamemnon foie taxé 
de tyrannie, neantmoins Therfues ayant oféla 
luy reprocher en plaine aflemblee, Vlilïes s'en 
formaiila bien fort. 

Ofe-tu btenjuy di i/,0 le pire 
De tous les Grecs,d kgamemnon medireï 
S'il t'autent plus ainfi de murmurer 
Contre les l\oys y tu te peux ajjeurer 
Ou à coups de fouet te te feray bien taire. 
Puis vfant de fon authorité(qui eftoit de fur- 
intendant en laluftice ) il luy donna plufieurs 
coups du Sceptre, que peu auparauantle Roy 
luy auoit mis en la main. Ce qui fut grandement 
approuué delafliftance, eprame eftant vn adtc 

de bon fubiec. . v 

OMoyent ih 3 combien de fois la Grèce 
AdVItJjhefproutiéUfaeefftî 
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Mais il riafati yn aciz plus dtàfant 
Que de punir ce brouillon medijant. 
Maispourquoy le me me Poète auroitil fait 
defcendre Minerue pour retenir le bras d'Achil- Hfciiî 
les , qui défia fe difpofoit à rirer fon efpee pour 
tuer Agamemnon à caufe de fa tyrannie ? finon, 
afin d'apprendre que Dieu ne le veut pas ? Aufli 
Achilies remettant fon efpee au fourreau, le tef- 
moigne ainfi : , 

C e ft bien rafon, car la haute pwffanct 

Des Dieux fur tout aymel'obeyffance. " 
En la Tragédie de Sophocle , nommée Anti- Sophocle* 
gone,Creon Roy de Thebes, e(t repris de tyran- in Antigo^ 
nie par Tirefias : Toutesfois le Chœur que Von nc - 
fçait aux Tragédies , eflre pour parler de la Mo- 
ralité , & de ce qu'il faut , ou ne faut'pas faire, 
blafme Antigone de ce que contre l'ordonnance 
du Princcelles'eft mife endeuoir denfeuelir fon . 
frère Polynice,& refout ainfi. 

Ceft pieté farts cloute de bien faire* 

Et de porter reuerenec afin frère: ' V~ 

Mais on ne doit enfraindye aucunement y 

Ce que leVrince ordonne abfilument. 
Et pourquoy encore ce Poète auroit il en fon In flromfj» 
Promethee , iceluy reprefenté lie fur vn rocher, tbco. 
endurant beaucoup de mal, feulement à caufe 
que fe difant auoir pitié des hommes opprimez » 
par Iupiter , il leur auoit enfeigné l'vfage de plu- 
fieurs chofes pour fe défendre de cette qppreffiô? 
fi ce n'eft afin de monftrer qif il n'appartient au 
luiet pôur quelque occafion que ce foit,ny fous 
vn prétexte de pitié , de mettre en la main du 
peuple,le moyen de fç foufleuer cotre la ty rânie i 
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combien moins de tuer le Tyran? Aufli lifbn 
nous vii fait notable des Preftres & Legiflateur 
Diodorus d'Egy pte,qui ont efté en fi grande opinion de û 
Sicuius, g e ji c> q Ue les premiers hommes de la Grèce font 
allez conférer auec eux:ils auoyent accoufturoé, 
ce dit Diodore, de faire àhaute voix des prières 
pour le Roy exerçant laiuftice : & encore qu'ils 
excommuniaflent les fhefchans,toutesfois leiet- 
tans toutes les fautes du Prince fur leurs Ofii- 

f m 

ciers & Confeillers plus proches , ils le deebar- 
geoyent du crime. Dont il eft facile de colliger, 
que quoy qu'il fut mauuais , ils efpargnoy enc fa 
perfonne comme (ainâe & facree. 

Mais lifons nous pas en Tacite la condemna- 
tion de Çremiuius Cordus & de fes Hures , lef- 
quels le Sénat par fon arreft , ordonna eftre bru- 
flez, pource que feulement il louoit en iceux 
v^ba mea ^ a ® QS & Brutus,les meurtriers de Iules Cefar? 
•rguuntur, mes eferits, difoit-il, & mes paroles font repri- 
acico faao- f es tant i e f u j s innocent du fait : mais ces faees 

rum mno - a . o 

cens fum. Sénateurs creurent que celte louange pouuoic 
n^* 4 ** An ~ animer quelque courage inconfideré àfaire vu 
a£te femblable , pour mériter aufli d'eftre loué, 
C'eft pourquoy ils voulurent que chacun fçeuc 
que tant s'en faut qu'il y eut apparence de louer 
çes meurtriers, qu'il eftoit dangereux d'en faire 
mentionfèulement.Qli'auroyent-ilsau prix or- 
donné contre vn Mariana , qui ne fe contente de 
louer, mais exhorte & confeilfe : Ncanttnoin9 
c'eftoit fous Tiberé. 
idem , in Le mefme Tacite en la vie de Iulius Agrlcola, 
luiioAgri- parlant de ce vertueux perfonnage qui a vefeu 
coia# fous le tyran Domitiu5, rend la raifen comment 
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il a peu efchaper fa cruauté: il ne s'eft pas, dit- il, 
procure par vne folle oftentation de liberté , ny 
la more ny vne raine renommée. Dont ceux qui 
ont accouftumé d'admirer les chofes illicites, 
peuuent fçauoir que fous les mefehans Princes 
le trouuent des grands perfonnages : & que l'o- 
bey fiance & modeftie:accompagnees d'induftrie 
& de vigueur d'efprit, £b peuuent aufli bien ren- 
dre louables , que ceux quiprenans vn chemin 
précipité, fe font célébrez par vne mort ambi-, 
tieufe,mais n'ont pourtant de ce rien ferui.Donc 
fuiuant le dire de ce graue autheur , les menées, 
attentats & confpirations contre les Princes, 
font illicites- 

Bref pour clorre cette doftrine des Payens , il ^wjjjjjj^ 
fuffira de rapporter le dire notable de, Cerealis, fttriiitaté 
dans le mefme autheur ," qui retient nos anciens ™ c b ™™£ $ 
Gaulois en l'obeylïance des Tyrans par ces no- ca-tc™ na- 
tables paroles : Tout ainfi que nous (upportons j"^™^ 
la trop grande fterilué , le trop grand rauage vci a uari/ 
d'eaux, Se toutes les autres inclémences de la na- tiam . domi - 
ture : de mefme faut-il que vous lupportiez le toicrarcvi- 
luxe& Tauadce des Princes: comme voulant di- £ n ^- 
ie,ilne vouseft pas permis de murmurer contre mines :fcd 
Dieu, encore qu'il vous afflige en vos corps, de- 
ftruife Tefperance de vos femailles , & reduife à & mdiorS 
néant le fruit de vos veilles & trauaux j ny aufsi l ^^J^ 
contre le Prince fon Image , quoy que vous en u. 4 .hiftoi-. 
foyez indignement traitez- Ce qu'il difoit corn- 0 fee^a% 
me s'il euft leu dans le Prophète Ôfee , que Dieu i ?. Dab<i 
donne & ofte les Roys en fa fureur- Et Dieu les ft^" 
donnant Se lesoftant, fera- il loifible au peuple, mco aufe- 
encote moins à vn particulier , de s'oppofer à fa 

E nj 
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tam în in- V olonté 5 & de faire iuftice du Prince Tyran? 



dienationc 




me a 




doute que non. .r:.ri. ( 

_ 

» ■ — ■ » i* ■ 

y 4 des devrez. deturifdtfiïon : & que ceux qui 
font audejfûus nom aucun droit de wflice 
. fur les fuperteurs* 

CH A P. X VI. 

^^CJ^£Ar il eft certain qu'il y a des degrezdé 
airiidiction , lefquels il ne faut outré- 
; et , chaque famille eft vne petite 
M^.Tohie : lePeveouIe Maiftve de famille en 
eft le Seigneur : il a fous luy fafemme > fes enfans 
& ferukeurs, fi l'enfant outrage le (eruiteur , oa 
/ le feruiteur fon compagnon , faut il pas que la 
plainte en foit faite au Maiftre, ou au Pefe, fans 
que l'outragé en puilîe luy melme faire la ven- 
geance. En la grande Monarchie font les Roys f 
leurs Gouuerneurs & Magiftrats, & Dieu par 
deflus tous,fi le Perc ou Maiftre vfe ty rannique- 
ment de l'authorité qu'il a fur fon enfant ou fer- 
uiteur, fera-iltrouuébon que le feruiteur tue 
fon maiftre , ou le chafle de ta maifon , & le fils 
lonpere. Non, au contraire plus il en endurera, 
plus il en fera loué : comme les efclaues qui aux 
Val. Maxi- profcriptioiis de Rome , fauuerent la vie à leurs 
musii. €é% maiftres, defquels ils n'auoyent iatmis receu que 
7 * rigueur: & comme le fils de Lucius Manlius,fur- 
• nommé l'Impérieux, qui empefcha le cours dV- 
tie fafcheufc aceufation , intentée pic le Tribun 
T f Cmh n *' P orn ponius contre fonpere, auquel outre le faic 
Lm.Dccad. public,on obie&bk la feueritc trop grande,donc 
j.U>.7. y opprimoit la liberté de ce lien fils. Mais que n'a 

••• \ 
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on dit des mutins qui eux mefmes ont voulu fe 
defendre.Herminichildus fils de Lemtilgide Roy 
des Vifigotss'eftoit aliéné de fon pere Arrien, 
pource que luy faifoit profefïïon. de la vtaye 
Religion:<5cd autant que fou perevenoit en ar- 
mes contre luy ^our le réduire à l'obey fiance *il 
cherchoit les moyens de le faire tuerimiterable, 
ce dit vn bonEuefque, qui ne fçauoit quelaiu- G*g-ïïir. 
ftice diuine le talonnoit pour vengeance d'vne fi * 45 * 
mefehantepenfee , quoy que contre vn hereti- 
que.Maisque profita le Pape Pafchal, d'armer 
Henry le fils contre l'Empereur Henry fon pere: 
finon luy monftrer le chemin d impiété, de la- 
quelle luy mefme efprouua par après les effets, PaoltwB- 
quelque prétexte qu'il y euit,ce fils n'alaiflé de- iTb^fub.f. 
ftre réputé méchant & impie par vn de nosRois. & i-" dou î- 
Donclefils& leleruiteur ne fe doyuent armer ini t . °' 
, contre la tyrannie de fon pere ou de fon maiftre, ,, 
car il en feroit puni, mais implorer le fecours du 
Magiljrat : encore la loy veut que ce foitauec 
beaucoup de foubmiiîîon & d'exeufe, iufques 
: mefmes à demander pardon de ce qu'il e(l con- 
i traint d'en venir là. Si le Magiftrat ouïe Lieute- - 
, nant du Prince eft voleur, coneuffionnaire ou 
: Tyran , le fuict qui prendra les armes contre luy, 
; fera-il exeufé. Non, parce que le droit d'en faire 
iuftice n'eft entre fes : mains , mais de celle du 
Prince qui l'a eftabii.Que fi le Magiftrat ne tient 
conte de chaftier la cruauté du Pere ou du Mai- 
ftre,fi le Pxince celle du Magiftrat,fera-cc enco* ' 
re vne occafion à l'enfant ou au fuiet d'en faire la 
puniriô. Non,car la loy défend de fe faire droit à 
ïby mefme. Q^jy donc? viura-il toufiours en vnc 
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S 6 EjimmÂitjAnA. \. 

miferable tyrannie ? s'il peut endurer il mcrïï^p"* 
beaucoup : s'il ne le peut, nous ne luy pouvions 
dôner confeil que celuy de la fouueraine fagefïe, 
qui eft de fuir la petfecution de lieu en autrcw^ . 

, 




Que les Bj)is fouuerttm ne dépendent que de Dietê^auquA 
feul il apïtrttent J'en fane tujltce. <£ ■ 

CHAP. XVII. 

.... • - 

£.<jAfc^P R- k fouuerain degré de iurifdiâîô 

eft celuy de Dieu fur les Roys,def- 
quekileft lefeuliuge. Parmoy,ce 
EpCft. 7- ^SsJ^[/f dit lafa£efle,les Roy s régnent. Ce 
■itiTibf fo- que S. Ambroite a tore bien reco- 

ii peccam: .expliquant ce que difoit Dauid : à toy feul 
Régal t e- b 1 *I ~. A ~ . A , y t 

ni m fubni- i'ay orteniemon Uieu.L.ar > dit.il 5 citant eleueau 

SSftS 0 chrofne Royal & comme feigneur des loix, il 
Somkitis, n'en pouuoit dépendre ny receaoir corr^dtion 
legibus • r j. lf , es ma j S eftoit feulement refponfable 

crat , folî deuant Dieu, qui eftlc Monarque louuerain des 
5a° uï" puiflanccs.Ceft ce quedifoit encore le vertueux 

batut qui E.U: 
po minus ^ i 

capotcfta-^nilpi . 

pour tes EuefqucsaUemblez au lugcment du pro 

*' cez criminel qui fefaifoit à TEuefque Prétexta* 
siquîs de tus)oucrepafle les termes de iuftice , vous le 
MÎIdiTra^ pouaez çorrig« : Mais fi vous faillez qui vous 
mité nam- reprendra?qui vous condamnera , finon Dieu là 
wb£u, à mefmë'îuftîce. Nous auons veu que telle aefte 
teco nvj U ref'.ljûon des Pères, au quatriefme Concile 
mftucx.de Tolède, qui ne promettent pas de iufticiec 



Euefque Grégoire de Tours parlant au Roy 

pominus chil ^ eric . Sire/iquelqu'vndenous ( il parloit 



mm. 
D. Ambr. 

cp.7, 
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les mefchans Roy s,mais en demandant la iuftice ^ g "* 

à Dieu. corripiet? 

PareiilementrEuefqueIfidore,queles . 
ces du fiecle cognoillent qu'ils doiuenc rendre feddvoiue 
raifonà Dieudeladefenfe de bEglife laquelle il 
leur a coramife,car foie que la p*ix de TÉglife au- îucns, quis . 
gmente par lès Princes fidèles , ou qu'ils larom- nab^noî 
pent, celui ( fçauoir Dieu ) leur en demandera « qui fc 
conte, lequel a mis en leur puiilance & prote- S^êfl-êiiÎT 
ûionl'Eglife. ; . fHtiâ.lib.5 

Les Payens mefme ont recognu cela. Le Sa- cap ,8# J 
trape de Perle difoit à Themiftocles qu'ils reco- Concii. 
gnoifloient leur Roy pour l'image du Dieu de la ° ' 4- 
narure. Vn poëte Grec a bonne grâce. Tu t'es Can, prin- 
efleu(parlantà Iupiter le faux Dieu del'antiquû t^^^ 
té) non les fauconniers , non les gendarmes , .non Pi«arque. 
lespoeces,leslailIanc pour d'autïcs,mai$iesPrin- caihmaeui 
ces des villes fous lefquels font les laboureurs, j^ty* 00 
les foldats& les pilotes. Nous attribuons à Vul- 0 
cain les artifans : à Mars , les genf- d'armes , les 
chafleurs , à Diane & les muticiens à Phœbus: 
mais les Rois font a Iupiter : d'autant qu'il n'y a 
rien plus digne de Iupitçr, que les Rois ; C'eft , 
pourquoy tu leur as,ô lupiter,donne le comman- 
dement & l'authorité , les enuironnanc de fplen- 
deur & magnificence, aux vns plus, aux autres 
moins. 

De- là*Vient que les Rois ne releuans d'autres 
que de Dieu ( ce qui s'entend des Rois (ouue- 
rains)au(Iï n'ont- ils autre iuge que Dieu:iufques 
là qu'il a efté refolu par les plus fages que les 
Princes fouuerains n'ont le droit de gWiue ordi- 
naire les vns fur les autres, car ils dépendent tous j 

! 

I 

Digitized by Google 



y immédiatement de Dieu,fuiuantla vulgaire ma- 
xime, que le pareil n'a point d'authoritc fur fon 
pareil. De force que quand vu Roy a voulu iugcr 
& faire le procès à vn autre Roy ,on Ta trouué e- 
prorTge m ftrangc.Ciceron plaidant pour le Roy Deiotarus 
Dciowo. deuant Iules Cefar.Ie parle,difoit-il, pour la vie 
& pour les biens d'vn Roy : Ce qui encore qu'il 
ne foie iniufte à ton efgard, eft toutefois fi nou- 
ueau 8c inufité,qu*vn Roy foit veu entre les cri- 
minel s courant le hazard defatefte,queiufqu*à 
prefent on n'a ouy parler de chofe femblable. 
Wutarquc. Antonius fit décapiter publiquement Antigo- 
nus Roy des Iuifs , quoy que , ce dit Plutarque, 
iamais Roy n'euft efté puni de telle forte. 

Sçait-on pas ce qui fut dit de Charles Roy de 
Nazies ,faifant mourir pariufticeleieune Con- 
radin : & de cçfte pauure Roy ne dont l'hiftoire 
eft encore recente'Pourquoy ?par ce que le iijge* 
ment des Roy s ne doit dcfpendre que de Dieu 
qui les fiait regner,autant les bons que les mau- 
uai>. N'attribuons pasdifoit (aintt Auguftin , la 
puiffancede donner le Royaume & l'Empire à 
autre qu'à Dieu , qui ne donne qu'aux gens de 
bien le Royaume des cieux:raaisil diftribue les 
Royaumes terreftres aux mefehans & aux bons 
comme bon luy fcmble » à qui tiend'iniuftene 
femble bon. Celuy , fçauoir Dieu,qui a efleuc 
Mariii$,a pareillement efleué Cefar.qui AUgufte, 
é aauffiNeron.qiîiles Vefpafiens pere & fils très 
douxEmpereurs^aufli Domitian : & pour ne 
pomt courir par tous les Empereurs, le mefme 
Dieu quia mis le feeptreen la dextre de Con- 
ftantin, l'a encore mis en celle de lulianl'Apo- 
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ftat. Car Dieu (cul gouuerne en toutes ces affai- 
res par des caufes quoy que cachées non toutes- "S?** 

fo..^n r^» A. i- i> » . » retacithy- 

îs iniuftes.C eftcc quedit l vn des amis de lob p< 



►ocritam 



que Dieu fait régner l'Hypocrite pour les péchez p ™£ tcr 
du peuple, • , puii.iob. 

Or eltant Dieu qualifié fi fouuent en l'efcritu- 34# 
re, ialoux de fon honneur & authorité, pourrâ-il 
endurer que les hommes l'anticipent* ôc facenc 
eux mefmeslaiufticed'vn Roy qui ne peut ny v 
doit eltre iugé que de luy ■? & fera-il toleiable . 
que nous allions contre fa volonté ,chailans ou 
tuans vn Prince lequel il nous a voulu donner -, 
peatellreen fafureur: que nous luy arrachions 
la foudre de la main de crainte qu'il n en punilîe . 
nos ofîences* Bref que comme vn Lucifer, nous 
difions:ieferay femblable au très haut. 
^ Plutarque quoy que payen,a elle bien plus fa- £ n ropuC 
ge Se recenu,difant qu'il n'appartient à l'homme ^pour- 
mortel & luy eft dangereux fe plaindre de Dieu îhee diuinc 
quand il tarde trop à punir les mefehans: Ains le dltîcrc la 
plusfeureftde croire que la pfouidence diuine STî^cfi- 
dont l'œil voit le pallé , le prefent , & Pauenir, ccs * 
fçait le temps & l'occaûon de remédier au vice 
& apprefter la punition deue à chaque crime, 
ainfi qu'vne drogue Telon la qualité de la maladie. 

Que s'il ne luy appartient de s'en plaindre,en- 
core moins de prendre le fer,& comme vn force- 
né fe ruer fur celuy qu'il eftime tyran.ains louer 
Dieu de tout, Se auec Pindare l'appeller Se reco- 
gnoilhe Seigneur &raàiftre du mode, très bon & 
t respai fait ouurier,le pere& fur jeon de la iuftice 
à laquelle ileonuient feulemët de refoudre quâd 
& en quelle façon il faut chaftier les tyrans de la 
terre* 
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clant que comme les admonefte S. ,Àuguftin ils 
le gardent de perdre par vne trop grande cupidi- Ep ** 
t é de fe vanger la patience qui leur doit eft re plus 
richejpretieule^laqueilc ils doiuent auoir plus 
de foing de conferuet que le *^ens,lcs trefors, la 
vie, 6c tout ce que l'enneÉy leur peut rauir. Car 
c'eft le talent qui nous peut acquérir au Royau- 
me de Dieu les biens,les crefors & félicitez , qui 
peuuent & ne fe peuuent imaginer : fi grands 
que langue n'en fçauroit dire,œil voir,ny oreille 
entendre de tels, & fiafleurez que la pofleflion 
n'enaiaraais peu ny pourra eftre oftee à ceux 
qui la tiennent. ;Auftï comme la patiéce ne peut 
eltrc efprouuee que par les aduefrfitez, nous ne 
voyons rien plus recommandé én l'eferiture que 
de les endurer.d'autant qu'elles nous font com- 
me vn feu purgeant, & que par icelles comme r 
par vne fournaife Dieu fait eflay de fes vrais amis 
non tant pour luy ( car il les cognoit tous ) que 
pour fa gloire, la leur, & à ce qu'ils feruentde 
bon exemple ou de confufion aux mefehans.. Ce * 
futainfi qu'il mania Moyfe, Abraham, Iacob,Io« 
feph* Ifaac, ôc tous ceux qui luy ontefté agrea- 
bles,ainfi queremonftroit fagement lavertueu- 
feludithaux anciens de Bethulie. Qnefilacob iudita 
n'euft appris del'infpiration diuine cette pieufç 
leçon % auroit-il porté tant de reuerence à Efau 
fon frère aifnè homme violent & cruel î}ui le per- 
fecutoit ? veuquemefme aoant faniflanceil e- 
ftoit reprouuéde Dieu? fon impieté, fa tyrannie 
& réprobation feruoient elles pas dVn beau pré- 
texte à Iacob pour chercher le moyen , en le fai- 
fant tuer , de fe deliurer de la perfecution d'vn 



6z ljîk J IJiïJtf^iJrftA* 

homme quihay de oieu fecnbloic luy deuoir 
- ftre vne agréable vi&ime, toucesfois il l'appelle 
fon{eigneur,fe profternedeuantluy, l'adoie, Se 
comme fi le Sauueiy: luy euft appris fà do&rine, 
1 il ay me mieux gamntir fa vie par changement de 

terre qne par entte^fe fur celle de Ion frère. 
Aipfi les iuftes ont enduré les perfecutions d'au * 
tant qu elles leur eftoient necedaires, comme les. 
\ens à lair pour le rafraifehir, les agitations aux 
eaux pour les garder de croupir & s'empuantir*' 
& les remuemens au blé pour les garder de la tei- 
gne &d'vn mauuais germe. Qne feront lespe^ 
cheursfinon d'imiter leur patience d'autant plus 
qu'ils en ont plus de befoin , afin que l'aduerfîté 
4eur foit comme le mouuement & la courfe vio- 
lente à ceux qui font frapez du mauuais air d'vnc 
maladie contagieufe pour leur faire vomir Se re- 
ietter cette humeur peccante? 

Or entre les aduerfitez il eft vray que celle d'à* 
noir vn mauuaisRoy eft des plus grandes: toutes 
fois il faut bailler le col fous elle ayant cefte cré- 
ance que Dieu s'en veut preualoir comme des 
Francia fub ferpens pour compofer vn merueilleux antidote, 
Slïwka duquel il chalîera le venim (Je nos vices , & imi- 
incoiumcn ter la fidélité de nos anciens François defquelsil 
eft dit que fous le Roy Philippe* I. ils le refpec- 
vtipfaa teient en force que pourtant ils ne fe départi* 
renc P oint de lafainûeté de leurs at}ceftres, 
non dege- quoy que fes mœurs ne fuflent gueres approu- 

PaSu"'iE. uees * Btef i«««f tous les faindls perfoqna- 
mii.in Phi- ges defquels a efté parlé cy dellust 
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Qntl?iejïU$ble derejifter au Trince tyran ny </W 
tborttc publique ri y d'au tborité gYtuec>d 'du* 
tant qutleft par deJfuslesEjiats. 

* • 

C H APITRE XIX. 

L eft donc necefsaire & profitable de 
le former à cette refolution véritable- 
ment Chreftienne , qu'il n'eft loifible 
pour quelque prétexte que ce foie 
d'attenter à la vie du Prince tyran* 
ains endurer patiemment les coups qu'il nobs 
voudra donner :comme d'vn bourreau choifide 
Dieu pour exécuter fa iuftice diuine. 

Il n'eft dy-ie loifible ny aux particuliers de leur 
mouuement,iay parafsemblce & refolution pu- 
blique.-dautant que la loy qui en fait la defence 
<eft générale & fans exception : que le Sauueur^les 
Apoftres > ny les Pères ne l'ont point dit : Que les 
Conciles ne l'ont point refoiu : que iamais il 
n'eft tombé en lefprit des vrais Chreftiens quel- 
que perfecution qu'ils ayeilt eue , de safsembler 
àcefte fin>& quoy qu'ilsayent fait'plufieurs af- 
fembleesfecretcs,onnetrouue point que cela 
y ait feulement efte' propofé , encore moins re- ê 
folu, mais au rebours leurs eferits nous ont ap- 
pris qu ilseftoient tous d'opinion contraire , de 
forte que qui les auroit tous afsemblez pour cela 
ils n'eufsenteu garde de refoudre aut remet qu'ils 
auoientécrit,que l'afseblee ne peut eftre côpofeç 
que de piufieurs qui ont intereft, ou pécheurs, 



Digitized by Google 



car nous trouuons bien qu'il y a eu quelques conftim? 
coniurâtions,mais de légitimes atlemblees il ne fupcr vos 
s'en lit point, d'autant qu'il n'appartient dcles^ a m,& r ^" 
faire qu'à celuy qui commande. Ce que les Poe- gum 
tes nons ont voulu faire entendre lors que trai- î***^»* 
tans de l'alfemblee des Dieux ils ont toufiours virgii. iib; 
dit qu'elle eftoit conuoquee par lupiter , lequel nômtw*' 
ils appellét Seigneur du ciel & de la terre. Qijant & aUî. 
à noftre France Ton ne peut reuoequer en doute Grcg# w 
que les eftats n'y ay çnt efté allemblez , mefm e ron. lib. s. 
les fïnodes des Euefques par le commandement SJ^iT^ 
du Roy, voire des la première race. Nous en DcCôdiio* 
auons les tefmoignages en lliiftoire de Grégoire mfaSbfnK 
de Tours & autres autheurs . mais vn ttes-illu- ào^md a- 
ftredu Pape Eftienne Cuccefleur^du Pape Viûor HtST 
qui efcriuant à Geruafius Archeuefque deq uo ^bcata 
Rheims du Concile qui fe deuoit tenir en la vil- Do^nûs 
le 4 de Rheim$:mais, dit-il,vousne m'auez point viaorhinc 
fait refponfe fi le Roy y content. Auffi eft^l cer. 
tain que nos Roys ont vne plaine fouueraineté ficuc in «r 
fur le peuple, duquel ils ne tiennent en aucune utjon^ 
foite:ains feulement de Dieu. Ceft pourquoy mandafti 

- ~ - - — - 1 ' an in hoc 



le fainél perfonnage s Auius Euefque de Vienne ^rêt régis 
difoit couraeeufcmentàGondebaut : comment *onfenfuss 
vous qui eftant Roy ne d^uez craindre perfon- fctrouuc 
ne,apprehendez vous la fedition du peuple> ♦ cntrc lcs c * 
) * Philippts de Commines parlant de la bonté lucîn!^ 
des François qui font fi obeiflans à leur Roy, ***** 
traite de la neceffité & vtilité des eftats, lef- Nicolas, Se 
quels il approuuecomme fans doute fort necef- Alexandre,: 

J. rr Œ . 10 enuoiees 4 

laire pour remédier aux affaires du Royaume: Geruafius 
mais ii reprend grauement ceux qui penfent par Ach *Jf f, « 
çes eftats raUaler l'authorké du Roy :en ce Roy- Rtams. 

• - 1 
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^^^aume, dit -il, les Princes & les fuiet s fe mirent 
fis^cx°&aen aimes contre le ieune Roy(c'eftoit Charles 
"rihendi huiûiefme)ilslui voulurent ofter.fon authorité* 
fondes & le voulurent brider qu il ne peut' vXer d'au- 
feditionem thoritédeRoy, Et comment ? le pouuoient ils 
faire * certes non , fien a il eu aflez de glorieux 
*.cap. $ 4 . pour dire que ouy.Toutesfois ils firent l'oppofï- 
. te:car ils vinrent trouuer le Roy tant les Prin- 
ces & les Seigneurs que ceux des bonnes villes 
chap. ne. ( ce f uc aux eftats de Tours que leRoy fit alîem- 
bier par fon authorité ) le Roy y çommandoic 
qui nauoit que treize ans à la relation de fon 
' confeilr&àcefte afleroblee furent faites aucunes 

requeftes & remonftrances en la prefence du 
Roy & de fon confeil en grande humilité pour 
: „ le bien du Royaume , remettant toufiours touç 
au bon plaifir du Roy & de fondit confçil : & o • 
droyeient ce qu'on leur vouloir demander, 3c 
que Ton monftra eftie neçeflaire pour le bien 
du Royaume fans tien dire à rencontre : mefme 
promirent qu'ils bailleroient dauantage au plai* 
fit du Roy.Ceft ainfi qu'en parle ce véritable hi- 
ftorien, pour tefmoigner que lafsemblee des e- 
ftats ôr les délibérations &c refolutions d'iceux 
ne dépendent que du bon plaifir du Roy : Aufsi 
liions nous aux harangues qui furent faites en 
cette afsemblce, qu'elle eftoit feulement conuo- 
quee par le mandement de fa Maiefté. 

Mais tant s'en faut qu'il puifsç eftre vrai que 
les peuples foient par defsus le Prince, que mef- 
me il n'eft pas expédient, car toutes chofes vont 
mieux quand Pauthorité fe trouue entre les 
mains d'vn feui: tellement qu'encore que lesRo* 
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mains qui viudient eneftat populaire,eufsent le 
nom de Roy en horreur : toutesfois en la diffi- TwnT; 
culté de leurs affaires, ou quand ils ne pouuoient ^^j"^ 
ranger cefte belle à plufieurs telles à la rai(on,ils rocriro in- 
iîommoientvn dittatëur dont la dignité fouue-"^^» 
taine eftoit pardefsus lesloix. LesConfuls, di- tfi tegibiu 
foit T: Quint ius en Tite Liue, n'ont pas afsez t^^c 
de forcesril eft befoint de nommer vn di&ateur, foluendui» 
lequel ce dkJHutarque commandoit non fui- 
uant les arrefts & ordonnances du Sénat ou du quamrantû 
peuple,mais ainfiquebonluy fembloit: de forte 
que de fon authorité les afsemblees,les délibéra- cum animi 
tions,& toutes les affaires dependoient. noîTfoîum 
' C'eft donc abus de croire c^ie le peuple puifse fom viro 
faire aucune refolution légitime contre le Prin* {SctoSî 
ce^uproufit duquel il s'eft par laloy royalle dé- îuroqneie- 
pouillé de tout pouuoir pour le transférer en lui, 
Dont s'enfuit que comme vne femme vfant de Uecadi. 
fes droi£b,depuis que vne fois elle s'eft mife en ViuMrqoe 
la puifsance du mary ne peut qu'en tant qu'il luy *n la vie de 

plait: Autant en eft -il du peuple, M "" "*~ 

«• f • 



\tftm$tW obïtBton qutks\oy$fmt obli~ 
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O N t R B cela ne fert de dire qac 
îSS^f lesRoys fonteftablis foubs quel* 
^^L^quesloix tacites ou exprefles 

qui a lieu > principalement «gy 
fS9 ÎavS^^ Royaumes eleftis. Car encofj 
- qu'aind foie, il ne s'enfuiura pourtant , quel^ 
Roy efleu, contreuient à ces loix , il puille efti 
depofé : non plus que le Pceftre ne perd le 

radtere J *- :r ~ ,;1 m ~ 

vœux 

il y a efté receu. L'on (çait encore que les maria 1 ^ 
ges ont leurs loix internes outre celles que l*a$ 
met aux contrats : que le mary eft oblige d'af* 
mer fa femme t la femme fou mary : ils s eflifeûf 
l'vn l'autre : car le confentement y doit interne? 
nir : Neantmoins fi l'vn des deux viole les loix,il 
êft certain,que pourtant le mariage ne fera romt 
pu, parce qu'il n'appartient à l'homme , de fepa- 

V ttieron î€t CCU * ^ UC Dieu aconiûintts > non F aS me ^^ 

ad cap. 19* pour caufe d'adultère , ainfi que refoluent fort 
D a Au*Hb ^ en ^ - Hierofme & S. Auguftin , fuiuant la pa- 
dcAdlitc. rôle de Dieu. Qjjny îfilafemmeeftyurongne & 
rinisconiu- j e manuaifes mœurs , il la faut pourtant garder, 
§m# vueillez ou non :car eftans libres, vous vous eftes 
volontairement aflubidis- Au cas pareiKla maxi- 
me eftant vraye , qucTvniondu Prince & de la 
République , dépend de Dieu feuUcncore qu'il fe 
férue du peuple , comme d'vn Procureur ou de 
quelque entrcmetteur,ponr ioindre vn mariage, 
lequel neâtmoins on dit eftie def- ja fait au Ciel, 
depuis quéreileÛioneft relolde, la Republique 
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ti'aplusle pouuoirdes'endef-dire. Ce quefça- 
chanc fort bitn, le Pape Grégoire IL ils'oppofa J^.* 
& crapefcha formellement , qac les peuples d'I- 
talie, ne nomœaflcnt vn Empereur , au lieu de 
Léon Iconoraaque^equel ils vouloient depofer, 
à caufe dvn Ediâ: qu'il auoic fait contre les ima- 
ges: Auffi lifons nous que Dieu dit à fon peuple, Dcut. cap* 
quand vous aurez efleu vn Roy , il ne fera point I7 * 
grand amas de cheuaux , ny de richeiles , n'aura 

plufîeurs femmes,nesefleuerafupeibement fur 
fes frères , & lira tous les iours de fa vie, le Hure 
de la loy : il eft encore dit , afin qu'il règne long 
temps,luy & fes enfans : mais le texte ne porte 
pas , autrement vous le pourrez depofer du 
Royaume- Ce qu'il faut référer à la pronidence 
de Dieu, qui n'a voulu donner cefte puifTance au 
peuple , afin qu'il fçeuft & creuft que la depofi- 

tion des Roysn'eft en fa maintins feulement eti 
Celle de Dieu , qui abaiffe quand il veut les puif- 

fans,&efleucles infirmes du peuple. Et combien 
de Roys ont failly contre cefte ordonnance ?en- 
tre autres Salomon,qui toutesfois n'ont efté pri* 
ucz de la Couronne. . 

C'eft ce qui a fait dire à vn bon Euefque, que Ssml antf- 
% Sauldeuant qu'il euft péché, mérita deftreoingt: quàm pce- 
maisapres l'on&ion fes péchez n'ont pas efté pe- n^i™ 51 
tits-.lefquels Dieu voyant, & toutesfois voulant po f t vnàio 
inonftrer par excmple,qa'il ne deuoiepoint cftre"^^"^ 
touché à caufe de Ton&ion , nous lifons qu'il D .* us ^ 
s'eft contenté de dire? ie me repens d auoir oingt p^cr o. 
Saiil pour Roy. Il pouuoit ofter l'huile qu'il , non 



aooit baillée : mais afin de monftrer qu'il failloit S!" 
craindre de toucher & violer l'onction mefrneP 1 "™ pro- 
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& qu^para * a h^etnité n ' e ^ P°* nc abolie par le peché,com • 
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en la perfonne du pécheur, celuy quil'auoic don- 

nhcwiâm* n * s>eft cont enté de s en repentir- Donc fi pout 
fuam pro- t'enfeigner,Dieu n'a peu ofter pource qu'il ne l^f 
slfcni C mie voulu, ce qu'il auoit donné, toy quiés-tu, pouyft 
çitur dixif- oiter ce que tu n'as donné , Ôc pour mettre iç$ 
niains au rafoir , toy qui dois auoir feulement le| 
ynxiïfcsaui oreilles préparées pour efcouter & obey r ? Et 
Bc Ytfqwe vous pouuiez eftrc les enfans de Dieu, pour- 
potukdcus quoy auez vous mieux ay mé, deuenir les en fans 
qloTdcdc- *fc s hommes , conuertiflant vos dents en flèches 
racauferre: & armes,& vos langues en efpées,pour rauir les 
fufedo^c dignitez à ceux aufquels elles appartiennent ?S*- ! 
nondeberc muei oingt en forte Dauid , qu'il n'ofte point à 
îcum clam Saiil,ce qui luy auoit efté conféré. Dieu défend 
inpcccato- fon huile : d'autant qu'encore que le péché foie 
dedêratps de l'homme,ron<aion eft deladiuinité. Ne toi*- 
nitentiam chez point,dit-il, mesoingts. Cela de crainte 
nrDeusffi q uc voulant frapper le péché de l'homme, on ne 
vttedoec frappe auffii'huile,qui eft de Dieu. Dieu s'eft re- 
dediïaufcr-ferue'àfonlugemcnt, ce qui luy appartient ; 6c 
rc k no "P?- vqus fans difcretionenuahïfiant 1 autruy , cor- 
qndd no- rompez le repos & la félicité de tout le monde^ 
is^uuSfc 5 ^ c en aucre enc * ro * c >l c refîne Euefque , parlant 

ras quod 

des Schifmatiques, qu'il appelle frètes, dit que 



rc debebw bien moins la Royauté. 

aures ad audiendum, parafli nouaculam ad delinquandum 5 Ec eu m pofletis cfle 

*ilii De i,filii hominum elfe voIuiflis|: & ad infigendum morfum hononbus alic- 

nis denres vcftros in fagiitas & arma vertiltis.linguas acuiftis in Radios & infr. 

fie per Samuel vn^itur Dauid, vt Sauli quod ïamdudum datum tuerat, m mimé 

tolleretur. & inf.Olcum iuum défendit Deus: quia fi petatum cfl hormnis vntfio 

clt tamen diuinitam. Ne tctigcr!tis,inquit,vn&osmeos: ideo ne du m peccaturrt 

hominis percutitur.oT olcum quod Dii e(t,feriatur.Iudicio fuo t>cus ièruauit rem 

fuam &:t »mcn vos paflim irruStis in alicriam,corrumpentcs omnium fœiiotatcm. 

Opt MiiCuit.lib.i deSchifm. Donartil. 

J^loc nomen fratêrnicaûs nec in terueniente peccato deponicur. Idem 
lib« i • 1 

V ' « i 
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Or ce que deflus eftant vray aux'Roy aume* 
cle&ifs,combien plus aux héréditaires, lefquets 
le peuple n'a aucun droit de conférer , ains Dieu 
feul , les donné par fuccefsion , principalement 
celuy de France , duquel on trouue les Papes S. 
Grégoire, & Eftiennetroifiefmedunom, auoic 
déclaré qu'il fur palf oie, d'autant les Roy s des au- 
tres nations , que la dignité royale excelle par 
deffus les hommes- Royaume héréditaire > non 
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tion : de forte que le Roy Gunthram , mettant GrC S- Tur - 
en la main de Chiidebert, vne lance ( qui a tou- llb - 7âC#î * # 
fioursefté vninftrument de guerre particulier à 
la vaillance &adtefle des François ) luy difoit: 
C eft le figne 8c le tefmoignage que ie vous liure 
mon Royaume-Maintenant allez,& foubs-met- 
tez au droit de voftre feigneurie , toutes me Ci- 
tez comme voftres : car nos péchez font cau(es 
que de noftre lignage il n'eft refté perfonne finô . 
▼ousquieftesle fils de mon frère. Partant fo- 
yez l'héritier & fuccelïeur de mon Royaume. 
Donc eftât héréditaire, fera- il iufte que le peu- 
ple en difpofc , puis qu'il n'y a fi petit membre 
diceluy auquel on ne (bit veu faire iniure le pri* 
uant d* vne fucceflion paternelle ? Mais la proui- 
dence & bonté diuine aura défendu le roeflange 
de la poflefsion des enfans d'Ifrael d'vn tribu en Num ' c *3*- 
l'autre, afin que les héritages demeuraflentaux 
familles, & Marian a voudra permettre au peuple 
dofterà vn Roy fon héritage pour le donne 
peut-eftreà vn eftrangcr * Au peuple dif ie le - 
quel n'a pour ce regard aucun pouuoir comme 
eftant inférieur au Prince, ains Dieu feul> " 
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Que Us htftoircs & exemples ne doiuevt auoir 

tant de force que la loy : & qutl naj> • *3& 
panient quau Vrince cfinttr^ , . J3. 
fréter faloy. s >t, 



CHAPITRE XXL 



S: 




'Est fans doute vn grand abus de 
tirer en confequence , pour penfec 
deftruirc la faincle doctrine de la • 
patience que les peuples & en ge - 
neral , & en particulier , doiuent 
auoir ioubs les Princes tyrans , quelques hi- 
ftoires des entreprifes fai&es contre-eux, qui fe 
trouuentaux li ares tant fain&sque prophanes. 
D'autant que qui fe voudroit arrefter aux exem- 
ples , ne feroit iamais refolu* Ceft pourquoy 
les fages Iurifconfultes , ont toufioursfort bien 
décidé , qu'il ne faut iuger par exemples : mais 
par loix , & le Poëte Horace en vn feul vers > ; 

N/7 **h exemplm litem quod lue refoluit. 

Ceft à la loy qu'il eft expédient de bailler nos 
refolutions : par elle que nous deuons rcgler nos 
a&ions : &parfonœil quela vie humaine doic 
eflre conduire, de forte que pour fçauoir s'il eft 
bon ou mauuais de faire quelque chofe , il fauc 
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Amplement recourrir à laloy non à l'exemple, 
d'autant que s'il ny auoit point de loy, il n'y au- 
roit point dé pêche : qu'encore que la Circonci- 
(ion ay t efté pratiquée par Abraham,neantmoins 
fon exemple ny auroit obligé les Iuifs , fans la \ 
loy exprelle qui en a efté faite: & fe refoudre fé- 
lon que la nuë Se fimple le&me nous inftruira, 
fans apporter des interprétations de noftre tefte: 
certains de la maxime receue en tous Eftats, 
qui n'appartient qu'au Prince d'interpréter fon 
Ordonnance & fa Loy. Car s'il eft permis à luy 
(eul pour marque de fa fouueraineté de faire des 
loi x : a u fïï n'appartient il qu'à fa M aie (lé d'y don ■ 
lier telle intelligence que bon luy femble. De Num.i7, 
fait comme Dieu eut commandé le dénombre- 
ment des enfans d'Ifrael , Se que la terre leur fut 
diuifee , les filles de Galaad mort fans héritiers 
mafles , fe plaignans & demandans la portion de 
leur pete, Moy fe n'en ofa refoudre , ains en con- 
féra auec Dieu, pour fçauoir fon aduis, comme à 
luy feul appartenant d'interpréter ce qu'il auoit 

0 auparauant ordonné de ce partage. 

Nous iifons que Lycurgue ayant donné des ^T^skÏ 
loix aux Lacedemoniens > les Ht iurer qu'ils les 
obferueroy ent inuiolablement fans y rien chan- 
ger,alterer,ou remuer, iufqu'à ce qu'il fut de re- 
tout dVn voyage qu'il vouloit faire en la ville de 

g Delphes, pour en communiquer encore à l'ora- 
cle d'Apollon .• & que quand il feroit de retour, 
ils feroyent ce que Dieu luy auroit confeillé: 
mais ayant (ceude l'Oracle que fes loix eftoyent 
bonnes, il refolut de ne retourner en fon pays, 
ains mourir afin que fes Citoy ens ne fe creuffent 

f 
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difpenfez de leur fermenc, & par conséquent 
ceuables à difpofer des loix. Car il iugeoit qQSfc 
comme luy feul les auoic fair.es,au(ïi n'appartient 
droit il à autre de les interpréter: & que n*y voii? 
lant donner aucune interprétation de crainte que 
ce ne fut vn moyen de les altérerai aymoit mieuat 
mourir la dellus, afin de n'en eftre importune. a\m 
Nous ne tenons les loix de l'obey llànce en u er s 
les Princes que du Sauueurifc des Apoftres : il*, 
font morts (ans y apporter aucune modification 
ou rcftrindtion, ferons nous fi téméraires de nous 
croyreplusfages qu eux , pour y faire des excç— 
prions, à caufe de quelques prétendus exemples, 
lefquels ils fçauoyent mieux que nous,& toute- 
fois ne s en (ont feruis pour donner des limita- 
tions à leursloi*? . ; > v j,o.> 
ad Tîmoth. Au contraire les ont iugees fi faintes que d'en^ 
1 c^ucûque ioindre à leurs Difciples qu'ils les enfeignaflent* . 
funtfubiu- prêchaient & exhortafsent chacun d'y obeyt : û 
fuos omni quel.qu vn,ce dit laintt Paul, après auoir recoiiw 

h nos° r arbi" manc ^ * e ^ eu aux Princes,enfeigne autre- 

fr n cntur a &c" nient , & ne veut acquiefeer aux paroles falutai- 
^homrcfi reS ^ e no ^ re Seigneur Iefus-Chrift , il eft fuper^ 
quis^aîhcî be, ignorant , & languiffant , irrefolu entre les 
docec&nô qacftions & les combats de langue, donc ne pro- 
famsfcrmo cèdent que blafphemes, contentions & cnuiesr 

în^nortrî V ° US ° ' l0mme ^ C ^* eU ^ U y eZ C0Ut Ce ^ a > & 

£fo in chrï fuiuez feulement la iuftice,lapieté,la foy,lacha- . 

^ux fccuîi- rit ^ » ' â P ât * ence & debonnairèté. En quoy ce 
Xm picta- grand homme nous a fait entendre qu'il abhoroic 
arTnxfupcr extrêmement les queftions Se difpuces.D'autant 
buscftnihii qu'il eft meilleur & plus certain de croyre , auflî 
^ g n ^ fcd futilrefoluau C oncile a d' Acimine que d'oref-^ 
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iiauant on ne difputerok plus de la foy." 

<:irca quaeftiones & pugnas verborum ex quibus onuntur inuidi*, contentio- 
nesjblaïphc miz:&c. Tu autem ô homo dei haec ruge:f< àarc vero iùftitiam, pjc- 
tatem^dcm.charitateir^paticiitiam magnitudinem.Vextus notables au fait donc 

farlc T Apo(lre,car elles font contraires à la rébellion, 
Niceph. lib.^.cap. jp. 

'^Pareillement puifque cette ioy de l'obey fsan- 
ceeft fi claire & intelligible,l'oti ne doit receuoir 
aucune proportion au contraire , de forte que la 
Cour de Parlement comme elle eft accompagnée 
d'vne tînguliere pcudence,autant de fois que l ori 
a voulu faire les queftions & difputes du Tyran, 

les afoudainement eftoufees : parce qu'elles ne 
font que tracer le chemin à la defobey fsance , & 
que faind Paul le défend* 

Il ne faut donc que les exemples foyent vn fu- 
iet de remettre en difpute la loy , pour fçauoir 
comment,& en quelle forte il y faut obeyr, ains 
eft nece(Iaire& iufte de la pratiquer ainfi qu'elle 
cftelcrice : De mefmequeles Hébreux ont e- 
ftroi&emcnt obferué les ordonnances de Moy fe, 
encore qu'ils eufsent des exemples au contraire. 
• Car ils fçauoy en t que plufieurs de leurs anciens 
Pères n'auoyent efté Circoncis,que Moyfe,& le 
Patriarche lofeph prirent femme hors de leur 
tribu & nation : toutesfois Dieu n'a pas exeufé 
ceux qui ont mefprifé la Girconcifïon , & prins 
femme hors de leur lignée , d'autant que là loy 
* leur deuoit eftre plus maiftrefle que l'exemple, 
Auflïla loy qui commande l'obey fsance enuers 
les Princes , bons ou m auuais, doit auoir plus de : ' 
puifsance & d'authorité de retenir la violence 
des m on ae mens , que l'exemple de les relâcher. 
Et que l'vnité , qui eft le Symbole de Dieu're- 
prelentant la vérité toufiours vne & de roe£- 
^ me, doit pluftoft eftre fuin'e c»?- 1 ■ * r ' - 
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78 VAmiUU\l^tKM 0$ 
de forte qu'ayans vneloy qui nous commande 
feruir & obeyr au Prince, voyreTyran^cefte lop 
plufieurs fois repettee , pout fe faire d'auant; 
apprendre, & raonftrer de quelle importance 
le eft, & nulle autre au contraire : il eft plus r; 
fonnablede s'y arrefter que non f as aux cxcra^J 
plçs qui peuucnt eftre diuerfement alléguez et%\ 
i'vne & en l'autre part , ioint auec la loy les ref- . 
ponces des fages, lesquelles l'Empereur Iuftiniatt 
a voulu tenir force de loy : & que les exemples 
comme prouenansdu fait humain , pçuuent efbve : 
interprétez par les hommes, fclon U variété de. 
leurs iugemens & affe&ions , tellement que l'on 
n en peut tirer vne rcfolution certaine , ainfî que 
de la loy quipatïc fans diftin&ion. Car comme 
difent les I urifconfultes , nous ne deuons dift in- 
guer ce que la loy ne diftingue* Aufsi ne lifons 
nous pas que les Chreftiens perfecutez ayent al- 
légué des exemples pour induire que s'ils vou- 
loyentilsfepourroyentreuolcer : Ainsau con- 
traire afin de perfuader que fauflement ils eflo- 
yent accufez d eftre tebel!es& ennemis des Prin* 
Tmui. in ces C y rans f {[ s onC allégué la loy de i>bey flance à 
Apo og» j a q UC n ç [\ s n * auo y ent garde de manquei^d'autanc 
qu elle doit eftre dame Se tnaiftrefle des fubiets: 
non les fubiets maiftres d icelle , ainfî que difoie 
Paufanias Lacedemonien , rendant cette raifon à 
ceux qui s'eftonnoy ent de ce que les ordonnan- 
ces de Sparte auoyent toujours efté fi bien entre 
tenues. 

De vérité fi l'orftrouuoit à ce fuiet quelques 
contraires , alors il feroit befoing ou de fuiure la 
nouueilc , d'autant que les derniers dérogent le 
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plus fouucnt aux premiers > ou de recourir à 1 V- 
fage,pour fçauo.r comment elles ont efté pradH- ° r ™£ 
quee^, ou d'interpréter en forte l'vne & l'autre, q«od po - 
qu'ellespeuiï'entiubfiftetenfemble. Ce qui en- Jfcîg: 
core ne fe deuroit faire par vne celle tefte que ait. p # 
celle de Mariana , ains par le Prince & les Magi- 

ftrats. 1 iîu.dccm 

Mais cftant noftre loy de l'obey flance feule & u hb ' 
fans autre quiluy foit répugnante directement 1 
ny indirectement : & les fages ayans toufiours . 
monftré par leurs efcrits& adtes qu'elle deuoit font 



mu tan 



eftre pratiquées à la rigueur, c'eft folie d'y vou- ***** »?- 
loiroppofer quelques exemples, puifquecom- onemcer- 
me dit le lurifconfulte Paulus, il ne faut aucune- 
ment changer les ordonnances defquelles Tin- u j.dciZ 
terpretation a toufiours efté certaine : ioint que Z ih * 
pour fortifier noftre loy nous auons des meilleurs 
exemples que n'en fçauroit auoir Mariana ny 
tôusfes femblables, ; 



*i « - • . • • 

» • . , •. ♦ 

■i UT' 



J{efponfe aux exemples prophètes At U rébellion & 
dttentaty & que la reuoliefait beaucoup plus 
demdquelatyrannii. 

CHAP. XXII. 

A i s pour ne laiffer rien à ; refoudre, 
confinerons ie vous prie la forme 6c 
la qualité de ces exemples : ils font 
partie tirez des liures ptophanes, 
partie de 1 hiftoire fain&e. Qjiant 
aux premiers ils ne méritent pas ^ue Ton s'y ir- 
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rpfte.Ce font exemples de pecheursror pâttj| 
to) et la face de nos actions , nous ne dcuons<n£|fc 
cftre moins foigneux de prendre vne glace bieii 
1 luifante que les Dames pour embellit: & farder 
la delicacefse de leur ceint. Puis il y en a autrjgl 
de la part de la patience, que de l'impatience si 
comme il faut iuger delafincerite des affaires,^ 
les euenemens, il feroit facile de monftrer que 11 
remèdes procurez par l'impatience ont appoi 
beaucoup plus de mal, que le mal mefmc : & 
contraire que la patience a eftévne fouuen 
médecine pour le guérir :car combien de Tyran! 
combien de mauuais Princes ont fuccedé au X 
, _ ran que Ton a tué, on chafsé pire que le pretniei 
de Timo- Les Sy racuiiens,ce dit Piutarque, eltimoy ent les^ 
ta* calamitez qu'ils auoy ent fupportees fqus les Tyaî 
rans, tout or au prix de celles que les Capitaine*? 
de Sparte & d'Athènes, qui fe difoy ent verut^ 
pour affranchir la Sicile , leur auoy ent fait fouf^ 
trirr&croyoyentplus heureux ceux qui auoy ent* 
patiemment enduré Uferuitude, que ceux qui ' 
auoient le bruit d'eftre remis en liberté, & néant- ' 
moins eftoyent plus efclaues que les autres. 
Sçait-on pas la prière tant louée & remarquée de 
la bonne vieille de Syracufe ? elle auoit efprouué 
plufieurs Tyrans, & toufiours fupplié Dieu qu'il 
les oftaft du monde, en fin fur fes vieux iours elle 
employoit (es oraifons pour la fanté & longue- 
vie de Denys, non pource qu'il fuft p!us fuppor- 
j table que les précédents , au contraire elle ne luy 
cela pas qu'il eftoit pire: mais pource que 1 expé- 
rience luy auoit fait cognoiftre que Ton ne 
gnoit rien au change. - * ^ 

< 
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) * JLcs Romains fe trouuerent-ils mieux au com- 
mencement , d'au oie chafsé les Rovs î l'hiftoirc 
fait voir Taiiarice , la cruauté & en vn mot la ty- 
rannie des plus grands contre le menu peuple: 
dont procéda la retraite qu'il fit au mont Auen- 
tin. Combien de maux ont- ils enduré après la 
mort de Iules Cefar? combien après celle de Ty- 
bere,apres Néron, & après Vitellius ? Les Iuifs 
fe plaignoyent du règne de Salomon , il leur fut , , 
refpendu par Roboam fon fils : Mon pere vous a î# s#l * # 
foiietez auec des verges: & ie vous foiieterai auec Scd ctiam 
des Scorpions. Ceft ce qui arriue à la plus part "^"mini 
des rebelles. ■ • fcftèome, 

* • 

Auflï entre autre raifons que les premiers rcgîbus P & 
Chreftiens rendoyent de leur patience durant pro prici- 
lesperfecutions,celle-cy eneftoit vne.Nousho-^ s ^ s 0 ' 
torons les Empereurs, & prions po urleur fanté, vt omnU 
lautant qu'ils ne peuuenteftre attaquez ny e£- fîntTôbff- 
>ranlez qu'il ne s'en enfuiuevne grande difloca- cum enim 
ion de membres- Bref quiconque examinera les ^periTm^ 
xemples des rebellions , trouuera qu'elles ont conçusse- 
aufë plus de defordrè,refpandu plus de fang, & ^membrû 
lus perdu dames & de corps en viiiour,que n'a cîu$:vtiquc 
ic Iç plus cruel Tyran en toute fa vie. Ccft £2ft 
Dinquoy l'ifsue de ces remuemens & tumultes, turbin *(U- 
ainant à fa queue beaucoup dehazard, le Do- JJ^^iocô 
eur Euangelique faint Thomas en la queftion, cafus.inuc- 
moir fi lafedition efmeue à caufe de la tyrannie Ç«wï. Ap. 
péché mortel, refout fort bien qu'elle eftfe* D/rhom* 
é mortel, quand le trouble fufeité en l'admini - ' 
i ci on duTyran fait naiftre plus de mal,de dom- 1 
ge& de confufion, qu'il ny en auoit foirt lè ! 
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Mais qui pourra deuiner l eucnement do H£K 

blc? Cependant celuy qui l'emeut aura-il t'e&ilt 
de fonamefufpendu entre le péché ou non ] 
ché? mal- heureux qui ce faifanc tentera Dieo,J 
zardera le falut de la vie fpirituelle, mefprifera 
referiture qui dit, que celuy qui cherche le dan- 
ger, Se qu'il ne faut point faire de mai fous l'efi* 
perance du bien. Il n'eft donc que fuiurc la vojjf 
afseuree,& laiflerviute le Tyran tant qu'il p] 
à Dieu, puis que TApoftre dit que celuy qui r< 
fte à la puifsance, acquiert fa damnât ion, d'au tant 
qu'il refifte à l'ordination de Dieu. .& 
Voyla donc Tioftrudtion que Ton peut tirer 
des exemples prophanes. . . 




m. 




l{eff>onfe aux exemples de Fbijloirt . . 
Sainfte. 

CH AP. XXIII. 

,Vant à ceux del'hiftoire (ainte^ 
Veft pourneant d'alléguer ce que 
Iudith, Aod&auttes femblables 
ont fait: car ils n'ont leué le bras 
que contre deseftrangers. 
Au regard des Roy s légitimes qui ont efté ty- 
rans,il y en a beaucoup plus de ceux lefquels ont 
régné paifiblement iufques qu'à la fin de leurs 
iours que des autres: & encotes de ceux cy \a vo- 
lonté de Dieu y eft fi exprefle , qu'il n'eft raifon- 
nable de les tirer à confequence , à caufe des cir- 
cotiftances qui s'y rencontrent , comme au fait 

de 
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k de Iehu qui s'eleua contre la race d'Achab : car il 
; a eù le droit & lapuiiïanceduglaiue en la main Reg.*caj£ 
parl'on&ion que luy donna le prophète Elifee 9 * 
le conftituant Roy de l'exprelle volonté de 
Dieu : puis dés long temps Pieu auoit menaflfé 
laroaifon d'Achab, pour les mefchancetez du 
perc ; finablement Dieu luy commande d'ex ter*, 
miner toute (a poftcrité,d'autant qu elle chemï- 
noit aux mefmes traces du vice & de l'idolâtrie 
que luy . De forte qu'en tout cela on voit vn dé- 
cret de Dieu, refoluiiond'vniour, mais de plu- • 
fieurs années. 

Qoi^voudroit donc tirer tels exemples en con- 
fequence,il feroit auffi neceflaire d'attendre tou« 
tes les mefmes circonrtances : puifque d'ailleurs 
nous voy ons qu'il y à eu beaucoup d'autres meC- 
chans Princes , contre lefquelsil n'y a point eu 
de foufleuemens : ou s'il y en a eu , TfUcriture les 
a condamnez. 

L'hiftoire rapporte que Ioas Roy de Iuda,for~ p ara iî p . »; 
lignant après la mort du grand preftreloïada, du cap.14.fab 
feruice de Dieu à l'idolâtrie , deux de fes ferai*» f,& cap ' 2 * 
teurs le tuerent,en vengeance du fang dé Zacha- 
rie. Mais que pourtant ils ayent bien fait,l'£fcri* * 
ture tefmoigne le contraire, puis qu'elle dit,quc 
Amazias fit punir les meurtriers , non leurs en- 
fans , fuiuant la loy , qui ordonne que chacun 
meure en fon péché. Ilsauoient donc péché: 
Auffi e(Wl à croire,que fi Dieu euft approuué ce 
meurtte,il les auroitfauuez comme Iehu, Aod > 
& Iudit. 

Qalauint.il à Zambri , d'auofc tué le Roy—.,, fi 
Baafa \ finon d'eftre cootcaint incontinent après 1 ' " 

G 
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04 L'jr^tTfWJl 
de fe brufler luy-mefme auec la maifon roy j 
, Sellum & a Phacees , quicuerenc Zacharie ; &: 

* es ' 15 ' Azaiias?c eftoientde mauuais Piinces : cou ces-» 
fois les meurtriers furent auflï tue2. 

Qyelle raifon peut- on rendre de ceftc di u crfî- 
té,finon que ceox qui fe font ingérez de prendré 
le glaiue contre les Princes, fur lefqueU Dieu fe 
Tell refèrué, en ont efté punis ? au contraire 
que Dieu a preferué ceux qui auoient en ce fai- 
fant exécuté fa volonté , laquelle toufîours eft 
déclarée pour leur iuftification Me t'auois , ce dit 
Dieu, parlant à Baafa , ( lequel ayant fait mourir 

3. Re»um Nadab fils de Ieroboam auffi mefchanc que le 
peie,regnoitenfaplace) efleue delà poudre âc 
conftitué chef fur Ifrael* 

Orapparoiflant que la volonté de Dieu,s*efl 
déclarée en fort peu de tels a&es , quel'euene- 
ment des autres aufquels elle a manqué a efté fu* 
nefte : & que Dieu ne Ta ainfi tcfmoigné contre 
tous les tyrans, il nous refte de refoudre que la 
fpecialité de quelques exemples ne doit faire 
croire que Dieu vueille que l'on fe gouuerne 
ainfi contre les autres: Au contraire que n'ayant 
ainfi puni tous les tyrans,mais qui plus eft,ay ant 
chaftié aucuns des meurtriers d'iceux , il a fait 
entendre qu'il ne le vouloir : que ce qu'il auoit 
voulu en quelques vnsdeuoit cftre feulement 

Eour donner c erreur aux Princes,affin qu'apprc- 
endans les fecrets iugemens de Dieu ils fe dif- 
pofeut de bonne heure à vlure en fa crainte : & 
qu'au refte il ne falloit approuuer les meurtriers 
desRoys,dWantqu'jlsentreprennent fur la m* 
jifdicttoa de cette iiaute Se (ouuerainc roaiefté, 
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à laquelle il en faut lailler difpofer, par ce que la 
puifiance delà tcrreelt en fa main,& que quand ™ n " 
il luy plaira il fçaurabien efleuer en temps &fai- ft « tcrrx: 
fbn vn gouuerneur neceflaire & profitable. *a 0 "em 

Mais d'autant que les fecrets de Dieu font in- fefcwabie 
comprehenfibles , ce feroit vne témérité trop fopeHUam 
grande, voire vne impiété, d'accommoder fa vo- Bcckfiafti- 
lonté à tous les parricides des Princes tyrans: & C1 ' caj? " 10 ' 
d'autant encore quelle eft merueiUeufement di- 
fïcileàfçauoir, & qu'il feroit à craindre que le 
Diable fe transformant en Ange de lumière nous 
en fift^ croire facilement fi nous donnions trop 
jde créance aux exemples : le plus feur fera de ne 
les tirer en argument, ains cheminans en fimpli- 
cité de cœur,auoir perpétuellement la loy deuâc 
les yeux:carauec elle on nefçauroit faillir. 

Telle fera donc la prerogatiue du Prince,que 
quoy qu'il facc,il n'eft permis au fuiet de mettre 
la main fur luy , ny fe reuolter contre luy , puis, 
qu'il ne relelie que de Dieu en tout droit de iu- 
ftice & de fief:paroledure, loy dure, ce fera- 
ble.mais c'eft vne loy non d'vn legiflateur de pe- 
tite eftoffe, mais de deux de ces grands iuges qui 
en la conforomation du monde doiuent iuger les 
douze tributs d'Ifraël,aufquels ceux qui ne croi- 
ront pluftoftqu'à Mariana, Boucher & autres 
brutes , efprouueront fans doute les malheurs 
que les Iuifs reffentirent pour auoir adiou- 
fté plus de foy aux faux Prophètes prefcjvmtla 
defobey fiance & la reuoltc contre i'infidelle& „ 1 % 
tyran Nabuchodonofor , qu'à 1er emie qui pref* Jj^tl 1 
choit au contraire* 

eu 
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Des remèdes Cbrejltens contre les Vrirtces tyrans 

premier U prière , le fécond , les remonftr*nces 9 t'% 
& comment elles douent eflrefatftes. £^ 

C H APITRE XXII1I. ;fl 

A i s ny aura-il point de remède 
contre latyrannieîOuy ,l'on en petit 
faire la pratique dç trois : mais de 
dauantage,ie n'en fçache point , qui 
ne foient périlleux au corps del'eftat 
& de la confeience. De forte que comme- on die 
des malades , quand la guetifon ne leur vient pâfr 
les remèdes propres,il les faut remettre à la bon- 
té de Dieu raurant en faut- il dire de la Républi- 
que, indifpofee en fon chef, dont les mauuaifes 
humeurs apportent des douleurs à fes membres. 
x i Le premier defupplier la diuine bonté > à ce 
qu'il luy plaife rendre le Prince meiIleur,comme 
Ton dit que par les prières deS.Araâd noftreDa- 
gobertlJeuintvnTrajâ,demauuais qu'il eftoit. 
i Le fecond,de cafeher à le réduire aux bonnes 
mœurs par desfages remonftrâces. Ceft enquoy 
vn homme (âge & d'authorité t fe doit efforcer de 
profiter à fon pays, & s'il a de la charité,ne crain- 
dre non plus à hazarder fa vie en vn fi bel œuure, 
que Phocion â reprendre les Athéniens , & dire 
refolument comme Themiftocles, frappez pour, 
neu que vous efeontiez. Ainfi les Prophètes de 
Dieu,fe font armez contre les Rois d'Ifraelcainfi 
l'auant- coureur de IefusChrift,reprenoit Hero- 
des,non publiquement,non en fes prédications, 
Mattîiacl pour efmouuoirle peuple à reuolte,ce qu'il pou; 

cap. 14. r -** ,, ■ « * 

Marri.*, uoit faciiemët taire,au moyen de la grande créa- 
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?c amour que la fain&eté luy auoit acquife, 
is d'homme à homme, parlant à luy ^ mefme. 
\Ci la ieunefle infolente Se vitieufe du mefme 
goberc I- deuint vn miroir de vertu , parle 
ux langage de ce S Euefque : Ainfiles Papes Platine en 
;apct I. & lean VI. ramenèrent IVn l'Empe- lcurs vies - 
îr luftinianj'autre Gifulphe Duc de Beneuenc 
ear deuoir. Et ainfi le grand S-Chryfoftome 
>mbattoit les mauuaifes naœurs des princes de Hift tri 
n temps , quoy que d'vne langue trop vehe- iib.io.cap*. 
ente>& afpre.Car les oreilles v des Roysfontà IJ * 
; vérité délicates: Se comme il y a des corps auf- 
uçls pour leur delicatelle il faut beaucoup 
loinsde rhubarbe qu'à ceux qui font forts & 
obuftes: Aufli faut-il qu'en la remonftrance qui 
e fait aux Princes y ait beaucoup moins d'ai- 
greur qu'en celle qui fe feroit à d autres.car lpuc 
zondition eft différente & le refpecl qui leur eft 
deu requiert vne modération & attrempance 
de langage, autrement ce ne feroit ( comme di- 
foient les Pythagoriciens ) qu'attifer le feu auec 
l'efpee.Il eft raifonnable de parler àeux auec hu- 
milité,choifir le temps & l occafion, Se ne crier 
contre eux lorsque moins ils font capables de 
remonftrances: n'imiter pasClitus qui reprenâc 
de brauade le grand Alexandre , lors que défia le • P i utarquc 
vin luy auoit aflez efchaufté la te(le,ne fit qu'a- «nia vie 
uancerfamort,&ne rendit pas le Roy meilleur: d>Alcxâdrc 
ny VnClaudiusquinefaifoitparlafpretéde fes 
paroles qu'effaroucher le peuple de Rame : ains ' 
vn Publicola, vn Menenlus Agrippa qui par 
douces raifons lerendoient plus docile ; vn Ge- Ic5h 
deôEuefque de Cracouie, & le Prophète Natan de Fulûin 
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quiparvne vérité couuctte de gentille 
wd^Poio'conduifoient leurs Roy $ à fc condamner eux- 
gncduRoi mefmes.Bief il lerabon que laremonftrance fai- 
Micaflaus. ^ Princes (oit comme le thy rfe des ancien- 
nes Bacchantes, vn petit aiguillon couuerc de 
belles fleurs : vne drogue medecinale accompa- 
gnée de douce odeur pour fe faiie prendre plus 
^ facilement, affin que prife elle purge , & que 
comme l'on donne le> médecines pluftoft le ma- 
tin que les efprits font plus repofez : ainfi faut il 
traiter les Princes & prendre à propos l'heure 
qu'ils fembleront moins agitez de la pafsion que 
Von veut corriger en eux. 



Le troiftefme remède qui ejl la fuite. 

- 

CHAPITRE XXV. 

Ilesremonftrances ne peuuent rien 
tui le Prince endurcy de cœur a- 
^S^y iandonné de Dieu:fi fa tyrannie via»» 
lA ^^ ^'cnte noftn patience, il ne refte que 
^ le troifiefme remède lequel pour der- 

càm fc . nier &fouuerainnoftie Seigneur a donné à fes 
quétur vosf Apoftres & difciples. Quand, il leur dit il, vous 
ifta Ci fu f hc f erez perfecutez,fuyez de lieu en autre. Il leur a 
inaîiam" 0 bien commandé d'aller par les nations , prefchec 
cap**"©** fa parole, confequemmcnt reprendie les vices, 
cod.cap.io. perfuader Tamandement de vie , & faite tout ce 
qu'ils pourront pour attirer les pécheurs àcon* 
uerfion. 

Mais fi matins & opïniaftres au lieu d en fai- 
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TJ7W MKj. 
e leur profit, iU exeicent la periècution contre 
ux,îl ne les incite pasafe detfendieauecaileu- 
ance qu'il fera leur protecteur au combat > mais 
>our tout remède fuyez la perfecution de lieu 
:n autre? Remède fi diui» que comme la volonté 
ie Dieu,auantmefme qu'elle fuft publiee,eftoit / 
:ertaine & tognue aux (ain&s perfonnages ,il$ 
m ont toujours vfé. Ainfi Iacob fuy oit la per- 
fecution de (on fiete , ainfi Dauid celle de Saofc 
ainfi Helie la perfecution de Iezabel , & ainfi lei 
cent Prophètes cachez par Abdias grand inten- 
dant de la maifon d'Achab contre la fureur de ce 
tyran. - 

Qiioy > dvntel nombre réduit a cette mifere cap.i8. 
lie viuant que de pain de d'eau , ne s'eft il peu 
trouuer quelque raafle courage qui aimaft mieux 
entreprendre de tuer Achab ou m^utir vne fois 
en la peine, que languir fi miferablement ? Et 
pourquoy font -ils Prophètes de Dieu ? pour» 
quoy Abdias fi zelé à fon (eruice, homme de cré- 
dit éc de facile entrée vers ce Prince.s'ils n ofent 
attaquer fonennemy? zelez véritablement font 
ils 6c courageux au pofsible , non a faire vn feul 
coup de leur main ( car pouuans plus ils pou- 
uoientaufsile moins :mais amis de Dieu ils fça- 
uoient que la volonté n'eftoit telle, ) ains a Ap- 
porter toutes les aufteritez & rigueurs de la vie, 
& ne fe rendre aucunement. Enq uoy (ans doute 
ilfautvnemerueilleufe generofite. NoftreSau- 
neur mefme n'a il pas fui la perfecution d'Hero- 
des des fa naiflance , & après la mort de S. ïean 1 
Baptifte? Ainfi les Apofttes a fon exemple, & par 
foncommandement. Bref tous les hommes crai- . 

G. • • . 
uij 
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gnans Dieuonc prattiquececonfeil , non 
de Mariana,pour nous in ftr aire tous. fi nous 
pouvions fupporter la tyrannie de noft re Prince» 
non de nous armer contre luy , mais de cherchée 
autre retrai&e en la terre qui eft ouuerte à cha- 
cun pour s'y promènera fon aife, comme difoit 
Appollonius au Satrape d'Egypte. 

Si la fuite nous eft empefehee 5 Icfus Chrift a 
il pasefté obeyflant iufques à la mort,& la mot t 
de la croix : & à fon imitation tous Tes bien- ay • 
mez aufsi > Et puis qu'il n'ont point enfeigne ny 
parleurs exemples, ni par leurs eferits autres 
preceptesjerons nous rcceuables à en recher- 
cher Ôc pratiquer d'autres? 

Aduertijfement aux Princes quencovt qu'ils J oient m 
uiolables, ils ne doiuent pourtant ejtretyransz 
mais craindre U tufttee de Dieu , & 
éuoir compassion de leurs peuples. 

CHAP. XXVI. 

R encore querelle foitlapreroga- 
tiue du Prince: il ne doit pourtant 
croire que fa puiffance foit audtori- 
lee à vfer impunément comme il 
voudra des biens de 1 honneur &de 
la vie de fes fubiecs : Ains que comme il eft iuge 
&maiftre des hommes Dieu i'eft pareillement 
de luy : Faites ô maiftres t ce dit l'Apoftre fainft 
Paul,& rendez à vos feruiteurs ce qui eftiufte 
Ôc équitable : fçachans que vous auez aufii vn 
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naiftrc & Seigneur au Ciel- Ce qui doit faire M Col©* 
enfer au Prince que de mefme qui vangeroit a- caf * 4 ' 
icc rigueur fes Lieutenant Magiftrats , qui a- 
> utans de 1 autboiité laquelle ils tiendroyent de ! 
uy,auroyent commis desconcuflions,desmeur- 
res, & autres iniquicez fur fon peuple : Aufli 
Dieu qui n'eft aucunement iniufte/çaura bien le 
>unir de fes tyrannies , voy re d'vn bras d'autant ' 
>ius violent, qu'il tombera fut vne tefte plus re- 
euee. Car il efteferit qu'il punira les puiflans 
Duiilamment : C'eft pourquoy le pauure Empe- Sap.cap.*. 
;eur Maurice aima mieux tomber entre les mains* 
des hommes que celles de Dieu. 

Donc la raifon elt notablement rendue par Philippe de 
noftre Philippes de Commines, que la puillance ^ h ° a p # liuncs 
de Dieu fe monftre plus grande contre lçs Prin- 
ces Se les grands, que contre les petits, d'autant 
que les petits Se les pauures trouuent adez qui 
les puniflent , Se encores font allez fouuent pu- 
nis (ansauoir rien fait : mais des Princes qui s'in- 
formera de leur vice ? l'information faite , qui l'a 
portera au luge ? qui fera le luge qui eh prendra 
la cognoiflance, & qui en fera la punition ? Puis 
en vn autre endroit : l'information, dit- il, fera la 
plainte , & les clameurs du peuple foulé & op- 
prelîé : le vray luge fera noftre Seigneur, qui pa- 
rauanture ne voudra attendre à les punir en ren- 
tre monde, mais les punira en ceftuy-cy. Telles 
font les parolles de ce (âge Hyftorien, comme 
voulant dire que la punition en fera plus horri- 
ble , pource qu'vn luge fi puiflant aura efté forcé 
d'y mettre la main. Aufsi en raconte il aux cha- 
pitres fuiuans des exemples merueilleux.C'eftoir 
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CHAP. XXVII. 

O v K à quoy paruenir cncor qu'il 
foie au dellus des loix , fi faut-il que la 
loy qui eft comme die Pindare , la 
Roy ne detous mortels & immortels 
^foic mailhelledeUiy:non pas vne loy 
écrite, mais la raifon toujours emprainte en fon 
cœur,qui luy di le non feulement tous les matins 
ce que le Chambellan du Roy de Perfe difoit à 
fon Maiftre , qu'il fe leuaft afin de pouruoic aux 
affaires, aufqueiles le grand DieuTauoit appellé, 
mais d'auantage à toute heure du iour , qu'il doit 
Initium Cr ahidre Dieu pour auoir la fagefse de bien gou- 
Pomini. uerner {on Royaume : & comme à rendes qu il 
eft gouverneur dés Athéniens , c'efl à dire des 
hommes^on des belles. Où d'autant que la viue 
voix point & pénètre d'auantage, il priera com- 

lonii hb.ç. fois l'Empereur des Sages, Ôc que les Sages ay enc 
cap./o.n. comman dement & authorité defsus moy : qu'il 

defiré auec lui que non feulement fon palais,mais 
foncœut fôit ouuert aux fages.Et auec le debon- 
naire Titus , les délices du genre humain, d'eftre 
14* non pas fuiui d'vn chien, comme Telemachus en 
Homère, mais d'vn Philofophe Cynique, c'efl: à 
dire d'vn véritable cenfeur & corre&eut des 
moeurs qui le reprenne à bon efcient,&fans flat- 
terie, autant de fois qu'il commettra quelque a- 
ftedeshonnefte. 

Mais qu'il efeoute non feulement les bons ad- 
uertifsemens qui luy fçront baillez f ains prenne 
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ftwc à les exécuter : car comme dit le Sauuêur, 
ceux là font les amis de Dieu qui entendent ôc 
accomplifent fa parole, que finalement îlfe fou- 
uienne de maintenir fon Royanme par iufticé 
& pieté:vertus defquellesceux qui ont efté piai- 
llement afliftez , ne furent iamais mai-heureux, 
ainfi que difoit àSoly man Prince des Turcs, Aria- j£ ul Touc » 
den Barberoufse,en paroles aoa d'vn Pirate,mais 3 3 * 
d'vn treshomme de bien:& chafse de fa compa- 
gnie & d'autour deïuy tous les méchans,& ceux 
qui commenceront fi peu que ce foit à luy tenir 
propos de quelque chofe des-honnefte , comme 
les plus grands ennemis qu'il puifse auoir,les plus 
traifties, & les plu$ propres à luy faire perdte 
l'honneur, la couronne & la vie : ayant àcefte fin 
vn fage & vaillant Hercules , qui relègue bien 
loing de fa table ces puantes harpies. 

Qirïl ptenne la peire de lire ou fe faire lire les 
hyftoiresdevbons Roys& desmauuais auŒ,a- 
fin que par comparaison des vns Se des autres , il 
conforme fes mœurs à ce qu'il vferra fuiui de lou- 
anges, & d'vne fin heureuie. Mais fur tout que 
les faints Limes luy foyent plus familiers , fans 
comparaifon que l'Homère à Alexandre: imitant 
en cela nos bons Roy s , Charles le Grand, Louy s 
le Sain& , & Charles le Sage» lequel ay ma tant la 
fainre Bible, qu'il la fit traduire en François, afin 
que chacun y peuft apprendre en langage com- 
mun à bien viure & bien mourir. 

Bref comme Tadmonefte Philippes de Com- 
mines , il ay t ferme foy des peines d'Enfer , lef- 
quelles quiconque appréhendera , ne rauira ia*» 
mais l'autruy , ne fera tort à perfonne & n'offen^ 
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iera Dieu : car fi le Roy lean ( c eft la comparai 
fondecec Autheur ) n'a poinr douté de bailler 
trois millions de francs, & toute l'Aquitaine, 
voy re vne tiercé partie du Royaume , feulement 
pour deliurer fa perfonne des prifons d'Angle- 
tene ( car quand il n euft rien baillé , on ne 1 euft 
pas fait mourir , ) que ne doit faite , que ne doit 
rendre & reftituer vn Prince, pour fe racheter 
des peines d'Enfer,dont la plus petite & moindre 
eft plus grande, que la miilefimede celles qu'il 
peut fou fini au monde? 

Le Prince viuant en ccfte forte , deuiendra âc 
fera vrayement la belle Image de la diuinité , & 
s'efloignant du naturel des Tyrans, d'vn efpacc 
plus grand que du profond des abyfmes au ciel, 
Dieu luy oftant Ja couronne mortelle , enuiron - 
liera fa tefte du diadème d'immortalité , l'appel- 
lant en fa gloire où il continuera, mais auec plei- 
ne afseurance, le repos de confeience, & la tran- 
quillité d'efprit qui i'affiftoit viuant en homme 
de bien au monde: &, encore que (ur la terre, luy 
faifoitdefi a goutter les délices du ciel. Car il eft 
certain que le Paradis de Tarne refpirant en ce 
val de mifere eft l'intégrité de la confeience , qui 
nefetrouuanten celle des Tyrans, il feroit im* 
poftible de croyre combien de géhennes, com- 
bien de roues , combien de tourmens ils y endu- 
rent , & combien d'Aigles leur rongent le cœur, 
maugté le pourpre , & maugré les gardes qui les 
Tacite Hb. veillent. Ceft pourquoy le cruel Tybere r eferi- 
6. Annal. uant au $ enat $ vne lettre qui tef moigne le trou-« 
ble de (on ame , & les fupplices intérieurs qui le 
bourreloy cnt,confe(Te que tous les iours il peri£^ 
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foiti Tellement qu'il n'eft point neceffaire de 
confpirer contre- eux , parce qu'ils ont vn enne- 
my fecret qui leur fait plus de mal que tous les 
hommes ne ïçauroyent faire enlemblc- 

Et certainement il faut croyre que comme le 
péché eft foy-mefme (a peine, au (fi Dieu voulant 
punir rigoureulement les Tyrans, les biflebien 
louuent traîner fur la terre vne longue vie, afin 
d eftre plus long temps bourrelez & agitez ; 6c 
quecependantilsfoyentle crible, & le fléau des 
hommes, comme vn Attila, pour feparer la paille 
d'auec le froment:fi bien que les m al aduifez qui 
d'vne main téméraire auancent leurs iours , con- 
treuiennent (ans y penfeià la volonté de Dieu, 
quife referueladifpoGtion de telles gens, com- 
bien plus quand le Prince eft tel que Ton a peu ou 
point d'occafion de fe plaindre de luy . 



B^futdtion des proportions de 

CHAPITRE XXVIH. 

V s o^y jg s icy , quoy que îe ne fois 
homme deguerre/ay toutesfois imi- 
té les Capitaines,qui defirans affieger 
& prendre vne ville, préparent auant 
que faire leurs approches, les munitions & les 
Soldats qui leur font necefsaires, puis il vien- 
nent afseurement recognoiftre la place > battent 
Se abattent fes deffences pour la deftmire plus 
facilement. . 
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Souftenânt la Maiefté des Princes contre le§ 
rebelles , mon chef & mon capitaine a efté lç 
Sauueur :4es Lieutenans & maifties de champ, 
les Apoftres : les valeureux champions Se genf- 
d*arrae$,lesDifcip'les,les Marty rs,les faints Peies 
& tous les gens de bien.* les munitions & pièces 
de batterie, la loy , les refponfes des fages , & les 
canons des Conciles & de TEglife. Il ne refte 
donc plus que de voir Mariana comme vue pla- 
ce,renueifer fes defences, & le rendre nu & ridi- 
cule à tout le monde. De vérité la foiblefse de 
fes defences , ne meritoit que Ton mit tant de 
gens, & tant de préparatifs en campagne : mais 
monfeuldeflein n'a pas efté de m'amufer à cefte 
bicoque , ains comme les fages Roys ont ac cou* 
ftumé de baftir quelque foite place pour retenir 
les mutins en leur deuoir , ainfi contre ces brutes 
furieufes , qui ne fe peuuent gouuerner ny au ' 
mors, ny à la bride, ny aucaueflondelaraifon, 
i'ay voulu faire vn fort , pour la conferuation de 
la Maiefté des Roys , en quoy ie ne penfe point 
auoir maltrauaillé. 

La place fera la rcfolutiQn qu'il eft permis de 
tuer leTyran:Les defences lefquclles il faut,con« 
uientrenuerfer, peuuent eftre réduites au nom* 
bredefept. i -. : 

La premiere,que la Republique n'a point tant 
donné d'authoiité au Prince, qu'elle ne s'en foit 
referuee d'auantage , pour le deîpouiller de fa 
grandeur s'il en abu(e. 

Au contraire il a efté monftré que ce n'eft point 
la Republique qui donne au Prince l'authorité, 

ains Dieu feul,& qu'encore qu'elle apporte quel- 
que 
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qireminlfterede volonté & confentetnent au 
décret tacite de Dieu qui choifit les Princes 
quelquefois par les fuffrages du peuple , neant- 
moins depuis qu'vne fois réflexion en eft faide, 
& lafoy iuree,ils nepcuuent plus s'attribuer le 
po uuoir de depofer les Princes,ains qu'il appar- 
tient entièrement à Dieu; Combien d'auancage 
aux Royaumes fucceflifs qui ne dépendent au- 
cunement du peuple ny en aflemblee deftats, 
ay en la difpofitiop & direction des affaires, ains 
de Dieu feul qui s'attribue la tranflation des 
Royaumes ? Ne fçauons nous pas encorcs lage- ç^][^** 
nereufe refponfe 8e l'Empereur Valentinian qui 
«rreftatout court rimpetuofaé des foldats ? il 
cftoit voirement en vousjeur dit- il, de me bail- 
ler ou non Tadminirtration de l'Empire, mais 
pus queicl'ay receue, c'eft à moy , non pas à 
vousdegouuerner les affaires communes. Les 
foldats plus fages que Mariana le creurenc 
ainfi. 

Et pour mônftrer combien il importe quele 
Prince foit librçau gouuernemenr & ne depen- • 
de du peuple , ie ne veux que l'hiftoire qu'il en 
rapporte. Alphonfe,dit-il,Roy deCaftille, afîîe- 
geoitvne forte place des Maures, l'argent luy 
manquant, il en ddiroit leuerfur Tes fubieâs, 
qufquels il remonftroit qu'il ne failloit abandon- 
ner la grande efperance qui (eprefentoit , d'ex- 
terminer entièrement cette race infidelle : Vn 
Comte mutin aflemblant quelques fa&ieux, s y 
oppofa & l'empefcha. 

le vous prie qu elle impudence à Mariana, de 
louer cette reuolte directement oppofée à la 

H 
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Majefté du Prince, mais bien plus à la propaga* 
tion de la foy ? ii le Roy euft vfé de (a plaine au- 
çtorité,cet inconuenient fut-il arriué? 

La féconde eft des exemples & hiftoires des 
meurtriersjdes tyrans, aufquelles àefté fatisbit. 
Les exemples ne doiuent valoir contre l'autho- 
rité de la loy .Les parricides des Rois tyrans , ne 
font louez par les gens de bien , puis que les a- 
pofttes l'ont defendu:que fi Pa&e euft eftébeau, 
ils n'eoflent oublié de canonifer par manière de 
dire celùy que quelques vns ont dit auoir tué 
lulian rApoftat:nrais au contraire cioyans qu'il 
neftoit licue>ils ne l'ont attrîW à aucunChre- 
ftienviuant fur la terre, ainsà Dieufeul auquel 
il appartient de punir les tyrans ; en foy dequoy 
ils ont tant remarqué les dernières paroles de ce- 
luy- cy iettant fon fang deuers le Ciel : tu as 
vaincu ô Galilean,tu as vaincu, pource qu'il a- 
uoit efté blefîé d'vrie lance venant du ciel. , 

Le troifiefme.que le tyran eft vne béfte farou- 
che, & que ce feroit impieté de laifler à fa fureur 
fen peie Se famere fans les défendre de fa 
cruauté* 

Donc impies les Apoftres , les martyrs , les 
fain&s pères qui ont fouftert deuant leurs yeux 
les affligions que les Princes PayensÔc AriienS 
ont données à leur merc i'Eglife? Qnel aueugle- * 
ment de Mariana ? Qn[il ne faille auoir compaO 
fion defesparens& encore plus de fon pays; 
perfonne s'iln'eft plus tygie & brutal que Ma- 
riana ne le nie. Mais que pourtant il faille enua± 
hir le Roy tyran qui les tourmente iniuftement, 
• la loy,ny les refponfes, ny 1res exemples des f*- 
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gesne le difcnt aucunement. Origene a veu 
prendre (on pere & le conduire au martyre , a il 
prisl'efpee pour le défendre 8c oecir le tyran? 
combien d'enfans ont veu le (emblable,combïen 
de peies & de mères aufquels la naturelle affe- 
dtion eft encore pilus véhémente ? Que s'ils ne 
lont fait , ce feroit pécher grandement contre 
l'honneur qui leur e(t deu de l'imputer à couar- 
dife & crainte de fa mort , veu que nous auons 
tant de tefmoignages de leur generofité , & du 
grand defîr qu'ils ont eu de mourir pour iouyr 
de la gloire de Dieuriedefiredifoit S. Paul,eftre 
délié de ce corps&*me voir auec vous ô môDieu: 
& après luy tous les gens de-bien» ont bruflé du 
mefme defir.Mais pourquoy me feroit l'autho- 
iic e de Mai iana plus forte que celle du .SMoy ne 
Aphtates, affiliée de tant d'autres > & de la loy ? ^ricepIi-lA 

Où allez vouSjluy demandoit l'Empereur Va* 11.cap.a5. 
lens perfecuteur de l'Eglife Catholique?ie m'en 
vais refpondit il prier pour voftre Empire.Mais, 
répliqua l'Empereur , ne pourriez vous pas auftï 
prier dans voftre Monaftere ? Le fainâ: homme 
fit vne repartie prefque femblable à la troifîef- 
me raifon de Mariana,mais non pour en tirer v- 
ne femblable conclusion que luy. Car il eftoic 
fage,& craignant Dieu. 

le fuis, difoit-il, obligé de quitter ma cellule 
pour veiller au troupeau de lefus-Chrift queie 
y ois déchiré par des beftes tre$f-cruelles,(il en- 
tendoit parler des Arriens qui fufeitoient l'Em- 
pereur à la perfecution . )car dites mey ,Ske,po- 
fé queie fulle vne chafte pucelle que la recom- 
mendation de ma chafteté fit dçmçurer en la 
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chambre, fi la maifon de mon pere eftoic embra- j 
fée,trouuetiez-vous mauuais que ie fortifie poar 
y porter de ieau, ie crois que non ; Au filmes 
fieres&moy , voyans que comme vn foudre, 
vous defirez confommer la vraye pieté , nous 
courons de toutes parts pour efteindre la flam- 
me. Telles font les paroles d'Aphraces. Mariana 
s'ilneft du couc charnel , les peut-il prendre eu 
aucre fensîfinon qu'il auoic quicté fon Monafte- 
repour deffendte par fages fain&es & viues ex- 
portations^ vérité de la foy , Se donner courage 
à ceux que la crainte des perfecutions pouuoic 
f aire varier d'y demeurer fermes & pluftoft mou- 
rir- Quant à l'attentat, quant à la fedition, ny. 
Vtokâo voix , ny parole , ny a&e qui en approche fi peu 
atquc pu.qucfoit : au contraire il va prier pour l Empe- 
§jl ab ^us f eur. Le deuoe faind Bernard fe plaignant de no- 
loïtcmfi ftrcLouyslcgros ( dont la vieilleiîedeuint fort ! 
ua opor. mauuaife ) Nous combattrons, difoit-il, iufqu'à 

tuent pro . ' n j t vju * 

matre no- » mort pour noftre mere , des armes qui nous 

^uTbVT " ^ onC P crm ^ es » non ^ e boucliers & de glaiucs, 
cet , non mais de prières &dc larroes.Puis il protefte auoir 
feutis »fgia iournelicment: prié pour luy. Le Pape Nicolas II 
cibus fleti- du nom , le plaignant a 1 Archeueiquc de Reims, 
vtm F* d cn vne Ep.iftrc qu'il luy efcrit,du Roy de France, 
ia i. ad Lu dit qu'il ne lairra de prier Dieu pour luy. C'eft J 
d ^ ic p r ^" ain fi <l ue les Apoftres& tous leurs difciplcs , fc 1 
fonim. font armez de temps en temps,parce que les ar« 
Agat j.wq- -mes matérielles leur eftoient defFendues , com- 
rcx vt Hbct me il a efté dit- Mais le vous prie de quel pe- 
^ a tra n ^ $> re deuoic eftre plus chère la vie & la confer- 
vmiiio e-uation que du Sauueur, aux Apoftresj Qnand 
S u p c l r lc Sauueur leur difoit qu'ils vcndiflenc leur 
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tunique pour achepter vn glaiue , auoient-ils 
pasfubieâ: de croire que c'eltoit pour la deffen« mus. 
fe d'vn pere fi excellent , veu qu'il leur auoit def. 
ja difeouru de fa paffion ? Neantmoinsfainit cucild'tipi 
Pierre l'ayant ainficreu & les Difciples,ayansà 
cefte fin apporté deux efpées, il eft commande à Papes e. 
l'vn de n'en vfer : & aux autres il eft di<3 , que JJS^& % 
c'eftoit aflez : Et toutesfois s'il vouloit qu'ils lcxandrc * 
vfaffent du fetours humain, ce n'eftoit pas allez: in^umS 
car raefme cent efpees n'auroient fufti. Que s'il uaWm 
ne le vouloit encore , ces deux eft oient pour m "n C u n $ s ^î 
néant , il n'a pourtant dcfcouuert cet énigme: ficareApo- 
fuiuanç ce que nous voyons qu'il auoit accou* ©aédf/pS 

lors que fes Apoftres & Difciples «nigma g u 



n entendans ce quil auoit dit , il pafïoit pat "def- 
fus, remettant à l'euenement de ce qui deuoit fcnc Dii «- 
cttrefaift & pratiqué, de leur en donner l'in* gSSÏ 
tclligence & interprétation. giadii &nô 

: Telles font les paroles de deux Euefques, qui uôd 
confirment d'auantage l'interprétation de fainû diaumfoî 
Ambroife, qui a efté cy-deflus remarquée, 3c 
xnonftre que le Sauueur a voulu armer fes Difci- Atqui non 
pies & Apoftres, en toutes occurrences qui fe B u am C fî cos 
prefenteroient , (car il ne deuoit pas eftre feu- j^ iv ^* bac 
lementperfecuté parles Iuifs iufqu'à iarbre de Ju™l?ç x 
la Croix , mais depuis en la perfonfie de fon gJJ^^p 
Eglife & de fesfain&s , parles Princes tyrans, f e « 
les Hérétiques & raefchans)non du glaiue a&ifji 1 *?^ 
pour oftenfer,mais du glaiue pafsif,c'eft àdire de duo qu'q. 
celuy par lequel il falloir mourir pour le nom de ^. f V r " 
Diçu,en preîchant auec modeftie la vericé,& re - men non a- 
prenant les vices:Ils s'en font aufsi armez P our ^ u ^ç 8 
deffendre leur mere TEelife &les iniures qui ont nim ccuu- 
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ccrc , vt e fté faites de temps en temps à leur pere celefte 
ïciTcxcHnt & le noftre : (e relTouuenans encore de ce qui 
quod di- j eur auoit efté die, que quiconque voudroit (au» 
hocher uer foname Ta perdroit. Or n'eft-ce pas la vou- 
currat&di- loir fauuer que prendre les armes de reiiftance? 
ucmui'rc- & qu'il leur eftoit deffendu de porter ny verge 
rum qux n y bafton.Ce qui s entendoit pour refïfter* Car 
pcrmfttens autrement il leur eft ailleurs permis d'en porter 
mtciiigcn pour s * a ppay er & foulaeér par les chemins, non 

tîamcnrum r J o m 

qusdiaa pour faire la guerre Se offencer. 

funt vt p e ( orte qge pour accorder la contrariété il 

^Mbiuitc faut refoudre qu'en fainct Matthieu la verge e(t 

tcmplumhoc. Anaftafius Epifc.Nic.Quaeft. in fcjript. q. 71. Titus Boi trama 
Epiic.adcap. *2. D. Luc* , reperiuntur tomo i. Biblioth. patrum. Lues 
Matthaci 10. c. Marci 6. 

certè ver- d e flendu pour la voye de fait, & petmife en faint 
diquiddam Marc pour le loulageroent du voyage. Donc 
infinuanw puifquele glaiue Se la verge mefme iont abfolu- 
rimnilivir ment interdicts aux difciples de lefusChrift , fi 
gam tan- Marianadefire en c(lre,que la pieté mal confide- 
SommÛs ree ne luy face mefprifer la deftence du roaiftre 
dicatiNihii $ç du Prince, qui dit queceluy quiayme plus 

omnino vo m r ^ 1 • a j j 

io vos in fon pere Se fa mère que luy , n'eft pas digne.de 
via deferre j u ^ e feroit-cepas aymer dauantaee fou pe- 

nifi forfan / r r 1 » 1» 

virgamqua re que le Sauueur, ii contre la volonté 1 on pi e- 
nitamini. no ^ t p c f pee pQ ur attenter aux Princes & puif- 
apud Mar- fances, veu qu il a tant de rois répète, que lesa- 
^Tcdbitur mis accompliflent fa volonté? Mais s'il veut ob- 
Siter per- feruer de point en point la dodrine du maiftre 
rniffioncs comroe j! doit,4& s'il a du courage : Quand vn 

habeatur. r , t . , i>i_ , 

jn rnmrra, Roy Tyran renuerieralesloix de L honneur, de 
diferepan- j avertu ^ d e j a religion, qu'il forte dehors, 

fc otfcrt, fi monte en chaire, reprelente viuement la beauté 
SdT" des veltus & P« fuadeû bien refolue les a- 
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mes à ne s'en départir iamais,quoy qu'elles foy- 
enc hay es de leur Prince:mais de leur confeiller "St 
àe prendre les armes,faire les fedirieux&vjolen- tcrnam te- 
ter fa vie, qu'il s'en garde bien puifqu'il voit que fidém^ 
noftre Sauueur,les Apoftres & fainds Percs ont vidor An - 

r i t r • o 1 • tiochcnus 

prelche,fait & tenu tout le contraire- ad cap. ^. 

La quatriefme , que tous les Philofophes & M »ci.Eco. 
Théologiens font d'accord qu'il eft loifible de WunhU* 
tuer vn Prince qui par force & par armes occu- P atru m. 
pe la republique : ou vn Roy légitime s'il viole 
les loix publiques & la religion ; met fa vertu en 
l'orgueil & au vice : & rauit les biens des parti- 
culiers. 

Mais qui font ces philofophes, ces Theolo- 
gtens^eur opinion fera-elle plus forte que cel- 
le du Sauueur, des Apoftres Se de tous les Saints 
peresîque celle encore des pères allemblez aux 
Conciles de Tolède Se de Confiance ; que celle 
des Do&eurs de la Sorbonne les plus fçauans 
Théologiens de l'Europe: Bref que celle des plus 
(âges & dodfces de la compagnie de Mariana. 

Le rinquiefme, qu'il le faut admonefter & s'il 
ne fe corrige, fe reuolter contre luy, préparer à 
cefte fin les armes & toutes chofes necellaires* 
puis le déclarer ennemy, Se qu'alors il foit per- 
mis de le tuer* 

Le premier point pour l'admonition eft bon&r 
Chieftien, moyennant qu'elle foitfai&e ainfi 
que nous auons dit : mais les autres, qui t'a con- 
feillé ô mefehant homme vne do&rine fi detefta- 
ble'Or nous auons monftré cy deflus que le peu- 
ple ne fe peut aflëbler fans le vouloir duPrince. 
Mais qui fera le chef de cette, mutine allemblee: 
I H iiij 
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chacun le voudra eftic comme en la mutinerie 
& rébellion des luifs, contre les Romains : pais 
le frère contre le trere , le voyfin contre le voy- 
fin,efpée contre efpce, finalement vn eftat diuifc 
qui courtàfadefolation. Que s'il fe trouue vn 
féal chef, fera- t'on alleuré de l'auoir meilleur que 
celuy qu'il faut challer :Les hiftoires Romaines» 
de Sicile & autres nous ont fourny d'exemples, 
pour iuftifiec pluftoft la negatiuc que l'affirmau- 
ue.De forte que l'on a veu maintesfois, & peut- 
on t oir, ce qui fut die par Ioathan , aux habitans 
deSychem ( quiauoient confpiréauec Abime- 
lech,& permis qu'il tuaft feptante des enfans de 
lad. 10. leur deftundfc Capitaine Gedeon, pour transférer 
le gouuecnement en fa perfonne. ) Que aulieu de 
la vigne Se de roliue,le buyûonefpineux , règne 
duquel fort vn feu deuoranr, fi bien quand nous 
n'aurions point la defience de la loy , fi eft- ce que 
l'incertitude nous doit refoudre à fupporter l'e^ 
ftat prefent en attendît qu'il plaife à Dieu y re- 
médier : & fur tout craindre d'armer le peuple 
fous prétexte de refifterau tyran. Lesfagesonc 
toufioucs bien dit que celuy qui met les armes 
entre les mains d'vne folle populace,ne les retire 
pas quand il veut. 

flus que Sylla c'eft ignorer les lettres 
D'auoir induit le peuples à s'armer: 
On tr orner 4 les voulant déformer 
Que defubiefls ils font deuenus méftres. 
Et maiftres très .cruels, tellement que ceux 
qui baillent de tels confeils que Mariana font 
bien malicieux Se ignorans les exemples des 
cruautez horribles commifes par les peuples, 

donc la fouucnance doit faire liai lier les che* 

- S 

» 
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oeuxenlatefte. 

La fixiefme,que fi le Tyran a preuenu la force, 
& çmpefchê que la Republique ne fc puifle af- 
fembler,le particulier qui le tu«ra,fera bien. 

* Nous auons monftrc cy deflus,qu*il n'eft per- 
rais,ny d'authorité publique, ny d'autborité pri- 
uee tuer le Tyran. Qije cette opinion eft hereci- ' 
que & pernicieufe : feulement le Le&eur remar- 
quera la contrariété des dtfcours de ceft homme % 
qui a premièrement fouftenu qu'il n eft permis à 
▼ n particulier de tuer le Tyran : puisilluy per- 
met. Ainfi la doctrine menfongere 6c diabolique 
fe deftruit elle mefme. 

Lafeptiefme, qu'il eft bon de tenir cette re- 
fol □ t ion, afin que le Prince la fçachant > foit plus 
retenu d'exercer tyrannie. 

Mais ie vous prie , quelle ineptie de penfer 
que la publication de fa doârine tienne les Prin- 
ces en leur deuoir par la crainte & apprehenfion 
d'vn aflaffinat ? Mariana donc fera plus éloquent» 
aura plus de force que Dieu , qui par tant de me- 
nafles,de tourmens fiefpouuentables,& partant 
c Jets de faiuftice ne retient ( parce qu'il veuc 
q ue les hommes opèrent librement , les ayant à 
cette fin pourueuz de raifon ) non feulement les 
mefehans Princes,mais la plus part des inférieurs 
qui courent au vice? Que peut -il donc arriuer de 
cette propofition ? que le Tyran qui ià de foy- 
mefme eft aflez effarouché,fçachant qu'il eft loi- 
fible de le tucr,fe gardera d'autant plus, enuiron- 
nera fon corps de cruels fatelites , aufquels pour 
fe les concilier d'auantage , il donnera toute pet- 
,raiflïonde mal-faire : De forte qu'au lieu d'vn 
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Tyran, y en auraplufieurs qui combattront à 
lenuy de faire pis : & pois voylaii pas Terreur 
dernier plus grand que le premier ? 

La huitiefme & derniere,que le Prince eft fu- 
ict aux Loix , principalement celles qui font e- 
ftablies par la Republique , laquelle, ce dit-il, a 
plus grand pouuoir de commander & deffendre 
que le Prince, fi ce que nous auons défia dit eft 
p vray- 

Mariana a fort bien fait d'adioufter cefte par- 
ticule, fi, mais il euft mieux fait de recognoiftre 
que ce qu'il a dit n'eft pas vray. Nous auons 
monftré que la Republique eft en tout 6c par 
tout inférieure au Prince. Et quand à la Loy N , il 
eftabfurdede vouloir dire généralement que le 
Prince y foie fubiet : d'autant qu'il y a des loix 
Policiques, defquelles il ne dépend , & defquel- 
les il fe peut difpenfer* Par exemple, Moy fe a- il 
pas contre la loy des Iuifs,pris vne femme eftran- 
gere? toutesfois Marie & Aaronfon frère s en 
v cftans formalifez , Dieu leur monftra qu'ils auo- 
ca ^ enc tort >i u ^ u * à happer Marie de lepre.il eftoit 

ii. m Cap * défendu au Roy d auoir piufieurs femmes: Dauid 
neantmoins &: Salomon en ont eu beaucoup, 
(ans que Dieu les ay t punis pour cela. Sçait- on 
pas que les enfansdes Roy s de Lacedemonee- 

Plutarquc ft oyenC priuilegiez & exempts de l'auftere nour. 

en la vie * * P *• 

cTAgcfiiausriture & difeipline , à laquelle tous les autres e- 
ftoyent fuiets par la loy ? maisn'auons nous pas 
remarqué cy de (lus, que le fouuerain Magiftrat 
à Rome, qui cftoit le Didateur,eftoit par deffus 
la loy, Pericles fit-il pas reuoquer en fafaueur, 

«TfinSRTWoy'qall auoit autrefois publiée contre les en- 
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fans méftifs , qui n eftoyent nez de pere & mère 
Athéniens. Pompeius pafla«il ;«as par defsusla 
defence qu'il auoic faite de ne louer dorefnauant cnûw!* 
les criminels en iuftice. Auffi le Iurifconlulte 
Vlpian,a décidé que non feulement le Prince e- 
ftoit délié de l'obferuance des loix ; mais encore 1 f . . 

fon efpoufe par la communication de fespriuile- £biû. C ~ 
ges que fon mary luy fait- . 

Il y a d'autres Loix que Ton peut appeller di~ 
uines , pource qu'elles procèdent de i'inftinft Se 
infpiration , par laquelle Dieu les a fait receuoir 
entre toutes les nations. Il faut confefser qu'à 
celles-cy fans doute le Prince eft fubiet , parce 
qu'il eft fubieç à Dieu. Mais généralement l'on 
peut dire que c'eft vne parole digne de celuy qui 
çom(pande,par laquelle il fe recognoit eftre obli- 
gé aux loix : que fon authorité defpenddel'au- 
thorité des loix , & que c'eft quelque chofe de 
plusgrai 
loix:car 

tinian l'ont dit : pareillement le Roy Theodoric: lc & ,b " 
encore , difoic-il , que par la grâce de Dieu , tout 
ce que nous voulons foit en noftre pouuoir :tou- 
tesfôis nous mefurons noftre volonté par la rai- Cafllodvar 
fon Toutes ces confiderations de vérité font bel- îib.i.V 1 ^ 
les, faintes & quidoyuent eftre fouuent propo- . 
fees aux Princes , mais s'ils y manquent , qui en 
fera la punition. Nous auonsmonftré fuffifam- 
ment qu'il n'y a que Dieufeul quiladoyue faire, 
parce;qu'ilcftlefeuliugedesRoys:& qu'à l*ef\ 
gard des autres hommes , les Iurifconfulces font 
d'accord, que les Princes ne font fuiets aux loix 
Pénales. 



Digitized by Google 





r 


u 


1 



lté rjinrmu^i.AKA. 

iiberifunt . Cequiaefté remarqué par faind Ami 
cuU$ S dcU- ^ cs R°y s > dit- il % font libres Ôc ne peuuent eftre 
aorumtnc- reftrains en quelque forte que ce (oit à caufe de 
tiUsad m l curs pechez:car défendus pat l'authorité de leur 
iicmYocan- puiflance,les loix ne leur peuuent impo(èr aucu~ 
tuu 1C fmp^- ne peine* De fait Dauid pour fon homicide & 



m pocefta- adultère, fut-il contraint d'en receuoi^le fuppli- 
îxAmb.A- ce par la puiflance des loix , ou de la Republique 

poiog.Da-aflemblce? Partaop la.confequence eft mauuaife 
wc cap. io. j c j e p f incc c ^ f u j ct aux j oix , Donc j a 

publique le peut punir s'il eft Tyran. Car la Re- 
publique en l'cftatRoya^nc fait pas les loix,ains 
^ le Prince- 

y Ce que l'on pourroit prouuer par beaucoup 
de'tefmoignages s'il eftoit neceflaire : mais vn 
feul fuffara pour tous à caufe de fon antiquité, 

lit lib. /. Romule,ce dit Tite-Liuc,ayant aflemblé le peu- 
ple,croyant qu'il ne fe ppurroit mieux maintenir 
que par les loix,leur en donna : & croyant enco- 
re qu'ils les eftimeroyent plusfain&es^s'il fe ren- 
doit vénérable par quelques ornement Se mar- 
ques de dignité, il entoura fon corps d'habits 
plus fomptueux»ôc de gardes. 

Qiand il fut queftion de donner des loix àux 

_ Mn .Tfraciues, le peuple fut-il afsemblé pour les faire? 

le profo4 Bref il eft certain qu'il n'appartient qu'au Prince 

?cd° b ïd : de falle desloix & <l u * il nc P eut eftre oWi g é * 
Dominus celles qu'il a faites v car comme dit S. Ambtoifç* 

no? obfc le Sei g neur dela l °y n'obeyt point à la loy , mais 
i, il fait la loy .Ce que encore que dit de noftrç Sau- 
fed îcecm uc toutesfois conuicnt aux Princes fon Ima* 



facit. D. 



Arob.hb.5 ge,à îefgard desloix ciuiies qu'ils font 



in Lucam 
cap. 5< 
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Hefutdtien des calomnies de Mdriana > cmtrt 
Henry UL «jry de fronce & é 
Pologne. 

CHAP. XXIX. 

B laifle maintenant à Juger fi contre 
cesraifons & confiderauons 5 lesdef« 
fences de Mariana pcuiaent fubfifter, 
Aufli douteux & incertain, iccon- 
Jfl^^ ^^'noifsant lafoiblefsede Tes forces, il 
commence à parlementer, & femble vouloir te- 
nir à compofition,aduouant qu'il peut auoir faik- 
li, & proteftant qu il fçaura gré à quiconque luy 
donnera vn meilleur aduis : il deuoit encore de- 
mander pardon de fa temetité : mais peut-eftre 
craignoit-il que comme Caton difoit i Albinus, 
on ne l'eniugeaft indigne pôur n'auoir efte con- 
traint par ordonnance des Araphy£Uons,d'efcri- 
re ainfi.Mais qui n'admirera l'impudente folie de 
cet homme, qui aceufe de vanité lean le Petit, 
pour auoit approuué le meurtre du Duc d'Or- 
léans, fouz ce prétexte qu'il (bit loifible de tuer 
vn Tyran d'autborité priuee ; neantmoinse- 
zalte Iacques Clement,ce parricide cruel de no- 
ftre bon Roy Henry III. Dy moy folle tefte,ton 
frère Clément a il eu quelque délibération pu~ 
blique qui l'authôrifaft à vne fi maudite entre- 
prife ? Non pas qu'il fuft moins coulpable quand 
il en auroit eu.n ais.quel aâe en fçauroit on faire 
apparoir ? QiiLla iaraais auouee * qui s eft iamais 
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vanté cTauoireflé le chef de cette délibération* 
ou d'y auoir affifté. Tous vilains cas font i enia- 
b les. Donc ce qu il eu a fait a efté d aut ho ri té pri- 
vée : Donc Mariana plein de vanité , par fa con~ 
feflion mefme, de louer vn parricide commis 
d'authorité priuee , mais qu'auroit fait ce Roy 
qui t'ay t peu donner fuiet de l'amener en exem- 
ple de ta faufse propofition comme vn Tyran. 
Tu exeufe Saul , & pourquoy n'exeufe tu plu- 
.ftoft Henry qui n'aelté mefehant comme Saul.- 
Saint Ambroifes'eft contenté de reprendre l'Ero* 
pereur Theodofe , & luy défendre l'entrée de 
î'Eglife , mais pourtant n'a dit qu'il le faut tuer, 
combien qu'il euft commis vn carnage ty ranni- 
que de tant de gens en la ville de Thefsalonique. 
Louys le leune fit bruflerenvn Temple, fans 

Paul-tëmil. re fp e & delafaintetédulieu, vn grand nombre 
deperfonnes qui s'y eftoyent retirées : Saindfc 
Bernard toutesfois n'alla pas crier que c'eftoit vn 
Tyran, & qu'il en falloit defpecher le monde : au 
contraire il reprenoit les paroles feditieufes du 
Comte de Champagne (qui vouloit faire décla- 
rer ce Prince incapable du Royaume , à caufe de 
cefta&e) & le remettoit au chemin d'obey fs an- 
ce & de réconciliation. Vn Roy d'Angleterre a 
il pas fait mourir l'Archeuefque de Cantorbie» 
homme fi plein de pieté , que fa mémoire en eft 
reueree, toutesfois il n'a laifsé de régner. Quel a 
efté l'Empereur Conftance Arrien , contre les 
vrays Catholiques, combien de mal a il fait au 

Nice lib 8 ranc * Athanafe , au Pape Libère Se à d'autres; 

5>.paSm& Toutesfois Grégoire le Théologien n*a laifsc de 

cap. 50. |ç 1q Ucj: a p res ( a mocc ^ £ j e p a p Ç L^ere luy cf- 
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criuant n*a oublié de luy donner les titres de très GiorioGflR- 

gloneux, trcs-doux, Se autres quel on baille or- fUntioAu- 
dinairement aux bons Princes. Pourquoy donc & urtoLibc - 
Henry ne fera- il exeufé , puis que à iuger faine- copusfcpa? 
ment iln'a riencômis de femblable à tous ceux q"* c ftto- 
là,fi Marianan'apeueftre par tout, s'il n'a peu biioth.p£ 
fçauoir les mouucmens & confeils intérieurs de trum - 
ce Roy ,1a iuftice de fes refsentimens,& la necef- 
fité de fa defence : fi au contraire il a peu (e ren- 
dre certain des deportemens du mefme Roy, qui 
ne portoyent autre tefmoignage que d'vn bon 
Princc&fideuo^qu'il fembloit y auoir du trop, 
aurefte deux àfon peuple en gênerai & en par- 
ticulier, pour quoy fera-il pluftoft efmeu par l'in- 
certitude à blafraer,que par l'apparence vifible à 
louer, ou du moins exeufer. Dieu irrite contre »• 
Iofaphat , de ce qu'il auoit prefté fecours aux cap- 
ennemis de fon nom, luy a toutesfois pardonné 
en confideration de fes autres bonnes œuures: & ' 
Marianaplus que Dieu approtouera le meurtre 
d'vn bon Prince, pour deux ou trois attesauf- 
quels il donne telles couleurs qu'il veut,& peut- 
eftre au lieu des blanches les noires, fans balaa. 
cer & raetre en contre- poix fes a&ions vertueu- 
fes ? 

Peut-ii monftrer que ce Prince ayt violé les 
filles & femmes de fes fubiets, mis en feruitude 
leurs enfans, pillé ou fait piller leurs biens : bref 
qu'en peut il dire luy eftranger,puis que les Fran< 
çois ne s'en plaignët point.Qnand à ce que tu dis 
qu'il deferoit la couronne àHenri d<t Bourbô lors 
Roi deNauarre,depuis noftre grâdHenri (auquel 
Dieu vueille donner autant de repos en fa gloire 
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qu'il nous en a procuré icy bas par fa vertu 
bonté ) fi tu n'eftois plein d'vne extrême malioi ^ 
tu confefserois que ce n'eft point luy qui l'a lujr 
a déferrée , ains après Dieu le droi£t de nature. 
De forte qu'encore qu'il femblaft que toutes 
chofes fufsent bandées pour l'en exclurre, que 
ce Roy mefme ayt efté veupar fes effets ( que 
nous deuons croyre forcez & tirez du trop peu 
derefolution que ce Prince auoit à défendre fon 
authorité , ce qui fans doute Ta perdu , & nous a 
penfé perdre auflï) tefmoigner que fondefir n'e- 
ftoit qu'il y vintenuoyant contreluy plufieuts 
grmees pour l'accabler,toutesfois Dieu qui n'effc 
iniufte ainfi que les hommes , rendant à Cefar ce 
qui appartient à Cefar, nous fait croyre par l'e- 

Daniel 10. ucnement , que comme il enuoyal'vnde fes An- 
ges,pour aflifter des peuples idolatresauffi parce 
qu'en fon confeil priué, il auoit refolu de faire de 
noftre grand Henry , vn vafe d'honneur & d éle- 
ction, il la maiptenu lorsqu'il eftoit couru de 
toutes parts , & s'eft ferui de la pierre qui eftoit v 
reprouuee,la rendant admirable à nos y eux, l'ap- 
pliquant à la France , comme à l'angle principal 
du Temple de fon Eglife pour le fortifier.. 
Combien a-il rendu cefte pierre admirable & 

v roerueilleufe à nos yeux , conduifant les affaires 

aux extremitez que nous auons \eu qui ont for- 
cé Henry 111. de l'appeller non tant à fonfe- 
coursque ( parvnmerueilleux fecretde Dieu) 
à l'héritage qui luy deuoitbien toft eftre iaifsé. 
Pour cela Mariana le doit & peut-il blafmer ? en 

i.Reg.ca P . rhyftoire % Dauideft-ii condamné pour 

s'eftre retiré auec fonpere & fa mere , deuers le 

Roy 

■ 
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Roy Moab? Non:car toute voye de garantîrfa 
vie,eft permife. MaisSaulen portoit le péché* 
Or ce qui depuis eft arriuéja conuerlion deHcn- 
ry III T. fa confiance à faire ton profit de la grâce 
de laquelle Dieu Tauoit illuminé, fa pieté , le re- 
ftabiifleraent de lafainde Meffe au^ villes Ha- 
guenotes.la paix par laquelle il a remis toutes 
chofesenbon eftat : vn mariage tau delà main 
du faindPere auec vnePrincelie tres-vertueufe, 
& benifivifiblement de Dieu par vue hciueufe 
lignée d'enfansqui font nourris en fa crainte, & 
jafletuent la paix du Royaume par la fucceffion 
de noftre cher Louys l'ainé d'iceux à laCouron- 
ne: & tant d'autres confiderations font elles pas 
trop fuffifantes pour faire conclurre que de Ma- 
rath Dieu a fait fourdre les eaux de douceur ? Et 
que l'a&e pour lequel Mariana blafme principa^ 
lement Henry III. a trouué grâce deuant luy? 
Voila donc comment Mariana s'eft trompe en 
fon fol iugement : & voila comment il ne faut 
de légèreté defprit appeller vn Prince tyran: & 
feduitelafoiblelledes hommes à confpirer con- 
tre luy,ains admirer la fagefle de Dieu Se dire a- 
uec fainft Paul, ô admirable profonditédes ri- cap.ix.a^ 
cheflesde la fapience & feience diuine.combien Rom - 
font incomprehenfibles les iugemens deDieu,& 
qui peut rencontrer les traces par lefquelles il 
chemine en feseffeds ? Qiû cognoift le fens du 
Seigneur, & qui fe peut vanter d'eftre le trefo< 
rier de fes cpnfeils? Donc de luy ,par luy & en lui 
font accomplies toutes chofes: partant à luy foiç 
rendue gloire & honneur aux fiecles des fiecles» ( 

I 
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De la popoption Ht "Mérita* touchant 

les yet.ws. 



CHAP. XXX. 




fur Mariana.Non,ic ne m'y fçaurois 
r afstz arrefter pour defcouurir de 
'plus en plus » l'inepte malice de cet 
homirx , qui veut neantmoins que 
h n ci oye que ce qu'il en a dit, clt de fincente 
de cœur. Comme vn gentil lcurier , ii fefauc 
acharner après la befte Ôc ne la point laitier 
qu'elle ne (oit aux abois. 

O mefehant qui tecontraignoiedefaire vne 
autre refokïtion, qu'il eft permis d'employer le 
venim pour tuer le tyran?fçauois tu point la ge- 
CaW tierofité& preud'horamie de ces vieux Romains, 

IIP,; .J/t An ! • 

tid.tomo.j qi'i ne voulurent permettie que Ion en donnait 
à lentennemy ? Auois-tu point leu que Galien, 
quoy que nourry aux erreurs du paganifroea 
condamné ceux qui ont eferit des venims, efti- 
mant quec'eftoit la marque d'vn trcs-mauuais j 
;l.i-dcMa- nature l > d'adioufter à l'iraprobité des hommes < 
M. & Ma- qui ne font que trop portez à mal faire , vne le- 
/hcmat.c. ç on fi pernicieufe ? Que la loy menafle de plus 
griefue punition ceux qui tuent par le venim, 
que par le fer , d'autant qu'ils commettent dou- I 
dSbdê Wecume > l , homicide,& le venefice > Auffi Phi- 
^«-ctaub. Ion luif,il peut arriuer, dit il , que ceux qui ont 
ic8lb- occis pat le glaiue,par yn dard ou quelque pierre 



Digitized by Goog 



2^ 



ronifaicd'impetuofue décolle , quiles a fou- 
dainemcnt furpris. Mais les venehques ciel rnef- 
chans polos de main & d'efpc!t»i<.auatHent à loi- 
fir à la recherche des venins auendans Toccahon 
d'en vfer. C'elt pourquoy Dieu ne eue pas que 
l'on leur donne icfpit de vie (e jlemeMt vn iour, 
ains qu'auffi toft ils (oient menez au fuppliee. 

; Encore eéc homme de bu rine lê contente pas 
de demeurer à la thefe générale, mais pour mon- 
ftrèv qu'il eft fort fçanant en celte matie<e Se 
capable de faire vn coup de fa main , il va dilcou- 
rant de la fubtilité des venims , & du moyen de 
faire mourir quelqu'vn mefme du fcul attouche- 
ment par des robbes precieufesdes armes & au- 
tres choies enuenimees : lequel moyen comme 
plus diabolique, ilapprouue& fjait confeience 
d'vferdeceluy qui fe baille en breuuage parce 
que, dit-il, en ce faifant on feroit qu'vn homme 
fc donneroitlamortàluy-mefme. Qnel Hera- 
clite fi pleurard ne quitteroit fes larmes pour ri- 
re à gorge defployee , d'vne confcienccfi ftupi- 
de,hypociite,& en vn mot pharifienne ? Celuy 
qui prend le breuuage empoifonné ne le fça- 
chaut,eft il donc plus coulpable de farnort, que 
celuy qui s'habille d'vne robbe infectée , igno- 

4 rant fon malheur ? par quelle raifon fe peut cela 
prouuer :Pour moy ie n'en fçache point. Aufsi 
Marunan'ea il alléguée aucune- De forte qu'en 
vn mot on peut dire, que ce dHcours eft lexcte- 
ment impur d'vn efprit dcuoyé , par les mauuais 
aïr,rinteperie & i'indigeftiô des autres que nous 
auons remarquez cy dellus. Mais c'eft: vn tyran* 
&quimpocte,dit.il > cômenc on en vienne à bouc 
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nS VjfHTlMjl njjftjl. X^l 

parl'efpéeouparle venin>pui(que la fraude &{îe 
dol (ont permis contre luy } Ainfi dkoit *li 
payen, 

Virg. Qu'ejl-tl à defirer -vaincre fort aduer faire \ 
De y me force on bien par fraude le ciefatre. *fj 
liu.Dccad Mais les Romains remplis de mafle vercu cfcou- 
$Jib.*- teront impatiemment leur Capitaine Martius^ 
fe glorifier d'auoir abufé par fraude le Roy Per- 
féus, cette nouuellc fagefle ne leur eftanc agréa* 
ble,pource qu'il leur venoit en l'efprit que leurs 
anceftres auoient vaincu non par fraude, mais de 
viue force : vn Diuico généreux Gaulois prote- I 

d* bciîo * ^ era 4 u ^ es P eres ' u y ont a pP"s qu'il faut vain- 
OaiHco. cre en champ de bataille , non par fecretes me- 
nées. Le grand Alexandre ne voudra combattre 
t&fahcT de nui£fc,pour ne femblcr defrober la vidloire: 8c 
nos François refuferont de prendre au Royaume 
Froirtard. Naples,leChafteau le Leuf par enchantement 
vol.*. quoi qu'inexpugnable,ains pluftoft feront mou- 
rir l'enchanteur , comme Ton deuroit faire cec 
empoifonneur des Roy s. Mais en quel Hure de 
Religion, a il trouoé que le dol , & confequem* 
' ment le venim,foient permis^Dauidenail vfé ?a 
il drellé des embufehes à fon Roy pour le defai- 
re:Les Prophetes t les Apo(lres,les fain&s Peres, 
luy ont- ils appris çela: Non fans doute, car leur 
fainfteté y eftoit trop répugnante. . 
y n. Ql 1 ^ donc ceux qui examineront ce prefent 
bien fait de dilcours , s il a ce bon heur deltre porte plus 
bruiner les loi nî T foitenErpagncmefmc, & dans les colle- 
liurcs. ges ou ce barbare elt noucry, louent maintenant 
x l'équité de noftre iuftice: & confetf ent fans paf- 

fion que noftre Cour de Parlement a tres-biea 
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£aift de condamner ce mefehant Hure au feu, 
puifquil eft dit enTEfcriture , par l'organe de 
l'auantcoureurdelefus-Chrift , que tout arbre ci 
donc le fruiâ: ncd bon» doit eftre arraché & rais 3 " & 7 " 
au feu :Que nousauons rapporté cy-defluslhi- 
ftoire des liures de Nuraa Pompilius 3 bruflez que 
la harangue de Lyfander, qui tendoità mettre 
des nouuelletez en i'Eftat,fut enfeuelie aucc luy, 
Se que l'Empereur Conftantin fit brufler les li- 
ures des hérétiques. 



À' 



De U prudente équité delà Cour remdrquee enfonar* 
rejl contre Tïiartma.que chacun doit porter la peme 
de/on pecbéiaduertifement aux le/tûtes, 4uec 
yn fommme de leur âo&rine touchant fo\ 
beyjfance deue aux l^oys fuyuant U 
déclaration ctupereCotton. 

C HAPITRE XXXI. 

L me plaift de reprefenter encore aux 
eftrangers,lafageflede la plus célèbre 
Cour du monde grauée en fon Arreft, 
quiportefimplementlenomde Ma- 
* riana,fans autre tiltre ou qualité, foie 
de fa nation , foit de la compagnie en laquelle 
il eft. Enquoy ce graue Sénat , a bien telmoi- 
gné fa prudence, & qu eftant affifté de 1 efptic 
de Dieu , il ne faiôt comme ceux qui portez 
danimofïté enuers cette compagnie , par la 
contrariété d'humeur, ou de Religion, oucTvn 
2ele,mais trop indiferet , & non félon la fçience 

I iij 
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du deuoir & de modeftie, ou par affe&ion de fc 
faire cognoiftre, prennent fuied par la faute d'vn 
homme decrier.& déclamée concre fes allociez 
en l'ordre, non au mal, & ce qu'ils ne voudroient 
efti était en lents corps , qu'il fuft entiei emenc 
rompu, pour la mauuaiie diipofition d'vn mern- 
bie,iis le voudroient en celuy cy : combien que 
ils ne peuuent iguorei que par la maxime des 
fages politique* ôc laloy de Dieu, la peine des 
Deuter.î 4 . péchez ne doit palier outie leurs autheurs .Loy, 
cap!*! 5 * ce ^ K PbUan Iuif, oppofeeà ceux quieftabhfcëc 
ledi^iteu la^iolence car l'innocence eft fi fauo- 

^«us\V U " Ia ^' w i ' UC ^ oll ^ con ^ tesont ^ ort bien refolu 
fpcciaiib. 6 qu'il vaut mie ixabioudielecoulpablcquecon* 
GclicV ^ amnei & punir l innocent. Ce que le grand iu- 
en .cap. ^ ^ cn j a deftru&ion de Sodome 5c 

Gomorrhe . car s'il y euft tiouué feulement dix 
homme> bien viuans,il patdonnoy. à tout le re- 
fte,pour n'atfliger le bon auec le mefehant. De 
vente s'ils auoient tous vne fi dcteftable opi- 
nion, ie (eroi^ de> premiers à coclurre rigoureu- 
fement contr eux, 6c voudiois comme la mere 
de Pauianias porter la première) ierre,mais tou- 
te% fi ie pouuois pour les enclorre & faire mou- 
rir entre quatre murailles : car il ne fuftiroit de 
les châtier, d'autant qu'ils pourroient refpandre 
' leur venin par le monde. Et tant que l'on en 
pourra defcouurir de cette opinion, il en faudra 
foudainement faire iuftice,mais confiderant que 
Num.*7. c° nCre l'erreur d'vn particulier nous auons la 
*». plainte Apologétique de leur côpagnie en Fran- 
ce qui réfute cette opinion, & déclare ouuerte- 
temçnt que ce neft point elle qui Ta tient, que 
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' ce font les hérétiques qui Pont roife en auanc, 
que faifanc profcffion de la foy & humilicé chre- 
. ftienne,ellc n'a garde de conçeuoir des opinions 
fifuperbesqui ne partent que du diable peie 
d'orgueil.que telle opinion elt contre Dieu, de 
fes loix :qui depuis peu en l'vne des plus célèbres 
chaires de Paris , vn prédicateur» de leur collège 
de S- Louys l'a aufsi def aduouee pour coûte latepereBï. 
compagnie % & dit que pour Mariana il ijc les fal »« a ùmet 
lokaccufer non plus que la compagnie du Sau- aaJcde^â 
ueur pour vn Iudas,comparant ainfi ludas à Ma- ^cdîcu. 
riana:& que le pere Cottonen fa lettre addref- 16 lo * 
(ee à la Royne régente au mois de luin mil fix aî- 
cens dix à confirmé ces declatations par le dei- cc j^ c dcc ^ 
adueu qu'il dit que leur gênerai a fait de Topiniô 
de Mariana , par le tefmoignage de Sebattieo ciararfo /u 
a Heifsius,qui monftre queManana a pavté de fa p ^°| cti " 
tefte,&recognu qu'il excedoit les limites de la phonfmeY 
do&rine communeipar celuy de Iacques b Giet-^ ibue zà 
férus qui reictte comme Heiflius l opinion de AcsMilttt 
Mariana, & dit qu'il faut fuiure lacommune.par b tn r v n K 
ceux desilluftrillimes Cardinaux Tolet c Bcllar- v7r^rtiïio 
xnin, d de c AlphonfeSalmerô, Martin f Del Ricy^pitic©. 
Martin, 8 Becanus,& Léonard h Lefiias qui pour c lSwc. 
réfuter 1 erreur de l'entreprife far les Rois,reco- dc fa 
gnoiffent & allèguent le décret du Concile de TcLpîîf. 
Conftance.Bref par celuy de lean Azor» qui en- dc J? *eù 
feigne n'eftre loifible d'attenter fur la vie des fogerfqST 
Princes vfurpateurs, tous lefquels font ou eftoy- au 
eut de la focieté de Iefus. grande Lé 

Confiderant dit ieces déclarations affiftees de ^& nc j 
tant de tefmoins irréprochables : & que le me dé*<2 
pcteCottonaunom delà compagnie, les pro- ™ urc * 

1 iiij e,i ca - c 
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duic pour afleurer la validité du décret :&*ap~ 
Ronùns* prouuê les délibérations de la Sorbopne , de l'an, 



a Enfcs 141 3. & du mais de Iuin dernier: iene puiscroi- 
^rcTfur rc que la légèreté ou piuftoft relcricure mef— 
p^ s u1c J c chante d'vne plume efîoree & mal-taillee (ter- 
scncquc *nes du mefme pere Cotton ) doiue eftre la con- 
nôbrc 9 io damnation de ctfux qui ne font atteins d'y auoir 

b En lare- ., , , , A r J 

ponfcau 9. contribue ou labeiir,ou, contentement, ancre,ou 
Aphorifmc papier : au contraire la reprouuent. Et faut efti- 

de la do- 1 * . r . . ■ r . 

ârincattrî mer qu encore que ces déclarations ne loient en 

ieSte»™* mots ex P res ( il ncft loyfible d'attenter au 
c Liure fc- Prince tyran, ou fe reuolter contre luy , non pas 
ftitia&i iU me ^ me dauthorité publique, ou par afsemblees 
re chap.^. d'Eftats^e qu'il faut refolument tenir , puif que 
doute 4 . la loy eft générale: ) toutesfois que leur inten- 
condc par- tio y eft aulfi portee,come en eftet elle doit eftre. 

ïnftfturiS ce ne k ro * c con damner l'opinion de Ma- 

moraicuib riana , qui femblcn'auoir voulu permettre i'at- 
n.ch.$.q. tentât & lareuolte, que par confpiration publi- 

que.enquoy toutesfois nous auohs monftré qu'il 

a failly. 

Ce ne feroit approuuecle décret du Concile 
deConftance.ains comme Marianale reprouuec. 
Car ce qui faid que Matiana ne recognoift ce 
decret,eft à caufe qu il a creu ( comme il deuoif 
&le croyant s'y refoudre ) que l'intention des 
Peres,aeftédedeffendrerentreprife Se la reuoi- 
te contre les Roy s , par quelque moyen que ce 
foitreonfequemment foubs prétexte de préten- 
due autorité publique , autrement iln'euft efté 
necefsaire à Mariana de le reprouuer , s'il deffen- 
doit feulement l'entreprife particuliere:car il en 
demeure prefque d'accord. 
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Ce ne feroit encore appcouuer les délibéra- 
tions de laSorbonne/pecialement celle dumoys 
de I uin dernier, qui déclare que c'eftoit chofe fe- 
ditieufe,irapie,& hetetique d'attenter & mettre 
les mains violentes furies facrees perfonnes des 
Roy s Se Princes, fous quelque prétexte que ce 
foit. Donc ny fous le prétexte de prétendue au- 
t Ho rite publique* Car qui dit tout n'excepte 
rien. Aufïi lors s'agifloit-il de refoudre cela : e- 
fiant cefte fage côpagnie aiïemblee , fuiuant Tar* 
reft de la Cour , qui n'a voulu condamner l'opi- 
nion de Mariana , qu'aptes la délibération & re- 
folution d'icelle. Or pour bien interpréter les 
arrefts Se refolutions, il faut fçauoir & examiner 
le motif, & les circonftances de ce dont eftoic 
queftion. 

Mariana eftoit aceufé d'efleuer vne prétendue 
authorité publique contre l'Eftat & la vie des 
Roy s : La Sorbonneaeftéallemblee pour faire 
vne délibération , reprouuent cefte prétendue 
authorité publique. Bref ce ne feroit approuuer 
l'opinion d'Azor, fondée (comme dit le Pere 
Cotton ) fur ce que perfonne ne doit eftre con- 
damné fans eftre ouy , & fans cognoillance de 
caufc.Or,ainfiquedifcouroit Philippesde Com- 
mines , qui fera le procez à vn Prince ? Se puis 
que Dieu, comme nous auons monftté , en eft le 
feulhige, en vertu de quel pouuoirluy fera la 
Republique fon procez, puis que l'incompéten- 
ce eft vne apparente nullité contre les iugemens? 
Mais y fera elle bien fondée ? il eft certain que 
non : d autant qu'elle feroit partie , iuge & tef- 
moing : qui toutesfois en bonne iuftice doy uent 

Di 




eftiefcparez, autrement Pinftiu&ion n'en Vaut 
rien,ny par conlequent la condemnation: Il fauc 
donclailîet viure le Prince Tyran, puis qu'il ne 
peutelheouy, Se nedoiteftie condamné fans 
cftrc ouy. 

A^cbat # M a " pourquoy , diroit îe Pere Cotcon , que 
( r nii :« les Roy s ne releuent que de Dieu , pour le te m* 
îd "ouoT* p orc '» ( ce brauement fouftenu par noftre 

opinion Phiiippes le Bel » au Pane Boniface , & reconnu 
fuit, fcccm comme choie tics- vraye par les hommes de ce 
i ranci* n6 temps U , qui troouerent la ptefomption de Bo- 
p.mdficio- niface eftrange ) fi ce n'eft pour apprendre qu'il 
t fi iur R PÔ n a P°* nc d'auchorité publique par deffus eux* 
nuuum vc car s'il y en attoit, il faudroit aduouer que leur 
animorum temporel en releucroit, confequemment qu'il ne 
obicrar^ releueroit de Dieufeul. 

opporterc : fcdciuili iunfdtclionc profanaque rC ac caufa &: domiratu princi- 
pe m authoremqucm agnofecre. l;ont chacun s^ftonna comme dVne chofe 
inouve& in foie nte à l'égard du Roy fi fouaerain. Idquod omnibus permirura 
fuie. Paul. iEmil. in Philippo Pukhro- 

Pourquoy auroit-U allégué la loy de l'Apo- 
ftre,que toute ame foie fuietc aux puiflances fu- 
perienres,fi ce n'eft pour monftrer que le gênerai 
lignifié par le tout , y eft auflibien fuiet que le 
particulier : tellement qu'il ne fedoit reuolter 
contre fa telle? 

Et pourquoy feroyent nos Roy s les ayfnez 
de l'Eglife , douez de ptiuileges rares & fignalez 
(pour v(er des parole^ de la mefme lettre , paro- 
les bien vrayes) par defsus le commun des autres 
Roys de la terre, s'ils eftoyenc inférieurs aux 
Eftats? En quoy confifteroyent leurs priuileges, 
& prerogatiues > s'ils n auoyent plus dauthoiitc 
qu'vn Roy telet de Spaite,ou qu'vn Duc de Ve* 
nife ? feroy ent- Us Souuer ains S 

"i 
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Partant puis que telle cft la do&tine des Ie- 
fuites, foyonscomens que les autheurs loufrenc 
lapeinc de lÉùr crime : aymons & conferuons, 
comme Auguftc Cefar la ville d'Alexandrie , en 
faueur non feulement d'vn feul Philofophe Ar- 
rius,mais de plufieutsgens de bien.Queles l e fuî- 
tes demeurent en repos , louent la bonne iullice 
de la Cour , & fe reliouy fient en bons François, 
de l'animaduerfion faite contreceluy qui l'ame- 
ritee,{ans en murmurer & donner aucun figne de 
me contentement:car ils auroy ent tort,d'autanc 
qu'ils n'en ont point de fubiec , ains en gens de 
bien, doy uent monftrer que la punition du mef- 
chant leur eft agréable , que fans tergiuerfer ils 
confeflent, pre(chent,& efcriuent,qu'il n'eft au- 
cunement permis, ny aux particuliers, ny aur 
peuples de (e fouleuer contre le Prince&: le tuer, 
ny d'authorité priuee,ny d'authorlté publique* 
Que la Republique, fpecialement en France, 
neft par defsus le Pc jnce,ains dépend entieremêc 
de luy , de forte qu'elle ne peut fait e aucune af- 
femblee d'Eftats fans luy ,ny aucune loy : Et que 
les Eftats conuoquez fans fon authorité , ne fonc 
Eftats , ains conciliabules , ; fa&ions Se conjura- 
tions punifsables : tellement que tout ce qui eft 
refolu en telles afsemblees illégitimes', ne doit 
auoir aucune force , principalement ce qui tou- 
che à la Maiefté du Roy , fous quelque prétexte 
quecefoit. Car que peuuent les membresfans 
le cœur qui les anime , fans la telle , d J où procè- 
dent tous les efprits vitaux? 

Bref qu'ils fe contentent de faire leur profeC 
fion, dcnfeignerle peuple & laieuneiîe, àfeiuir 



ï%6 VjtmiMoi^itAKjt: 

Dieu, le Roy & les Magiftr ats : & (e refferrent 
le plus qu'ils pourront en leurs maifons & Col- 
lèges ? car autrement ils font croyre cl'eux ce que 
l'on ne veu^s'expofent à 1 enuie & donnent oc- 
cafion d efpier & (y ndiquer leurs a&ions. 1 



£>ue U condamnation de l'berefie de Mariant 
importe grandement h tous les 
frmees. 

CHAP. XXXII. 

Ependant que Mariana porte 
fur fon front la honte & le bîafme 
vVeftre le boute feu des parrici- 
des : 5c encore que comme les 
Gentils- hommes de Perfe, il n'ay t 
fency le chaitiment qu'en fa robbe,il ne s'en doit 
pourtant glorifier, ains remercier Dieu d'en eftrc 
quitte à fi bon marché :|il fera fagement de reco - 
gnoiftre fa faute, & l'abiurerpàr vnliare con- 
traire , puis quelle eft condamnée par vne com- 
pagnie de Théologiens irréprochables, foit aux 
mœurs, foit en la doctrine : mais premièrement 
par la loy de Dieu & des Apoftres , & par deux 
Conciles , auf quels il doit obeyr , s'il eft fils de 1 
TEglife, 

Adioutons encore ( car peut*eftre en fera-il 
plus d'eftat que de tous les autres) par les plus fa- 
ges & do&cs de fa Société. Nous liions entre les 
refueries des Thalmudiftes, que les enfans de la- 
çob, après auoir vendaleur frère Iofeph, voulu- 

ê i 
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rent pour enfeuelir leur crimejexcommunier ce- a r et "° ni - 

. £ . .■ t \9 mus a . fan- 

luy d entr eux qui le reucleroit : mais d aucant aa fi ic Cx 
qu'ils n'eftoyent que neuf, & que pour pronon- **? d * ^chû 
cer vnelentence d excommunication, uralloit 2 CÔ craIu< 
cftredix , ils aflocierent Dieupourle dixicfme. j*°* ca ?* 
Ce qui fut , di(ent-ils , caule que laeob ne iceut t ib. S 
point ce qu'ils auoy ent fait. De cela nous apre< <or ^.Bi- 
nons qu'il falloit entre les Iuifs le nombre de dix ^ £uaw * 
pour rendte vne refolution ferme & afl'euree. 
Celle de l'obeyfsanceenuersles Princes tyrans, 
eft confirmée non feulement par dix , mais par 
tant de fain&s Peies , au milieu defquels Dieu a 
toufïoursefté NeantmoinsMarianaenpublira 
vne contraire , laquelle il ne peut auoir apprinfe, r 
qu'en la chaire de peftilence , ou bien-heureux 
ceux qui ne fe font point affis- 

Mais s'il veut demeurer opiniaftre en fon he-* 
refie,il doit craindre que les Princes , mefme ce- 
luy duquel il eft fubiet, & d'auantage le Pape, 
confiderans auec bon confeil l'importance de ce* 
(le bcrefie qui regarde tousles Princes,ne deman- 
dent que Ton face de luy,ce que peut eftre noftrc 
Cour euft fait le tenant en fa puiflance. 

Car il ne fe faut point flater pour dire que les 
Princes ne s'en doyuent piquer, d'autant qu'ils 
ne fe doyuent prefumer Tyrans > ou petfuadec 
que Ton les repute tels : parce qu'encore qu 'ils 
ay ent bonne opinion deux mefmes , & tafclvent 
de fuir les a&es d'vn Ty ran , neantmoins corojne 
il n'eft fi bon quinechoppe par fois, il n'en fau- 
dra que quelques vn$ pour faire dire aux mut ins, x 
qui ne demandent que le remuement , qu'il eft 
Tyran, confequemment loifible de le tuer, parce 
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que Mariana l'efcrit ainfi- 
Bref dit s'il e(chet aux Royaumes des ieunefses telle9 

cours pour * 

monftrcr que celles de Dagobert, <x Louy s le Ieune,vio - 
qu'il faut j cn$ a j eucs com mencemens , & (i i'ofe dire Ty- 

lupporrcr _ • * 

la.uncfT- rans , on dira qu'il lesfauc tuer, parce que Ma- 
ries yùn. r i ana i'efcric ainfi. 

Toutesfois qui euft tué ceux ià,auroit eftouf- 
fé de grandes vertus , lefquelles ont fuccedé à 
leurs vices , non par les eferits & menaces de ré- 
bellion, mais par le moyen des (âges temonftran- 
ces,car il aduient par fois, que comme le vin non* 
uellementinfus au vailseau, bouft de violente, 
puis à trait de temps fe r'appaife, ay anc iecté fou 
efeume, comme qui diroit Ion feu,pourueu qu'il 
ayt del'ouuerture : que (il'onpenloit le bouf- 
cherde tous codez., ilromproit le vaifseau, Se fe 
renuerferoit de toutes parts : auffi que le Prince 
peutauoirde Tinfolence au commencement de 
fon règne, mais Ton doit efperer qu'il fe recon- 
noiftra, moyennant que l'on neleprelTe & irrite 
trop. 

Et que comme le Soleil plus il s'cleue fur nous, 
plus il rabat de fa force & mouuement , de forte 
que plus il eft haut, moins il eft chaud, & moins 
il fait de mal : aulli le Roy > quoy qu'il foit à fon 
aduenement à la couronne , fafcheux & violent, 
plus il s'éleuera en la cognoyfsance des affaires 
& de fon detioif,plus fe moderera:il ne fera donc 
raifonnable de dire auec Mariana, qu'il le faut 
tuer, de crainte qu'en ce failant, &nepouuans 
fupporter Tinfedion que rend la Cy gongne noi- 
re,dite Ibis en fon ieune aage,nous ne foy ons pri- 
iez du parfum , Se des foue'fyes exhalations qui 

i 
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fortent de fa vieilleL^e. 

Q^e fi le Prince a eit é au commencement ver- 
tueux , les mœurs font muables : il peut deuenir 
i-4nauuais comme Salomon , Louy s le Gros & au. 
très : auffi toft Mariana leuera l'eftendart de la Ep.u.i 
defobcyfsance,tout au contraire dudeuot Reli- 
gieux (aint Bernard, qui efcriuant à ce Louy s le 
Gros , & iuy reprochant des cruautefc eftranges, 
pour l'induire à s'en corriger, ne laifse déféqua- F P* 2 *** 
lifier le plus petit de fes fubiets , non en fidélité* 
mais en dignité , aufli les bons François d'alors, 
quineftoyent corrompus par des hommes tels 
que Mariana,garderent la fidélité à leur Roy iuC 
qu'à la fin de (es iours : & s'en trouuerent mieux 
que de faire les mutins : car pour vne guerre par- 
ticuliete que tait le Tyran,tantoft à l'vn, tancofl: 
à l'autre , il s'en fait par la fedition vne publique, 
qui au lieu de deux ou trois hommes, renuerfe 
des villes toutes entières , & mec la déflation 
par tout. 



Qnelle importe mejmt dux hons 
f rinces. 
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CHAPITRE XXXIil. .5 

A i s ic veux qu'vn Prince foit tout^ 
bon, fage, craignant Dieu, & qu'il 
chemine en droiûure de cœur, luy* 
Reg.a.c.i* jfo^fâil. eut-il pas arriuer comme à Dauid, 

que quelque Semey le calomnie, luf\ 
iecic des pierres, & fouille dvne langue impu-f- 
dente la pureté de fes allions? puis les hommes 
eftans plus prompts de croyre aux mefdifances, 
qu'aux louangeSjle rendent odieux au peuple, en 
forte qu'il ne faille plus feduire que quelque i- 
diot de frère Clement,pour le tuer,en luy faifant 
voir que Mariana lef uite eferit, qu'il eft loifible 
de tuer les tyrans? Conftantin le Grand, & Theo- 
dofe auffi le Grand , font iuftement louez par les 
Hyftoriens Catholiques & fideles,comme Prin- 
ces dvne excellente vertu:mais au contraire que 

x^ice % hoK nen ont ^ C ^ e ma ^ ^ es P â y ens > 4°* l e seuft voulu 
croyre, c'eftoyent des Tyrans : ils pouuoyent 

donc eft re tuez , parce que Mariana Tefcrit ainfi. 
Toutesfoisilnefetrouue point que les Payens, 
peut-eftre mal traitez pour les contraindre à 
delaifser leur paganifme , ayent lors tenu cette 
opinion. * 
aTud. c. le ne veux approuuer la violence & contrain- 
lofuc cap. te en la Religion : car ie fçay que Dieu a com- 
l6 ' mandé a que l'on laifsaft viure le Iebufean , l'A- 
b Math. 13 . morrhean, auec le peuple fidèle b :le Sauueur,que I 
l'on laifse croyre l'y urayeauec le bon bled, de 
peur que voulant arracher l'vn , l'autre ne foie 
e 1 adCoj. aufli arraché ; c l'Apoftre, qu'il eft necefsaire que 

, les v 

Digitized by Qod^S 




ficrefies foient , afin que les bons foient efprou- a ^H io 

m 1 ii. , r . AD ' , coçi non 

ucz:La6tance, a Tcrcullian, b lainct Bernard potcfhVer- 
t Se autres fa^es dofteurs, <* que ce n efl afte bls P^ ius 

w » 1 . . A quam ver- 

~ religion de forcer la rehgion,qui doit eltie re- benb.res 

volontairement , & perfuaduee parla dou- gP^^ 
ceur non impoke par la rigueur; e Que cen'eft & f C q.' 
fia deffendre , ains la deftruire d y employer les *J£%* 

rf touimens,d'autant qu'il n'y a rien de plus volon- c/teogete 
f taire que la religion , de laquelle fi l'efprit de ce- J Jg« 
luy qui facrifie eft aliéné , il n'y a point en luy de fufdpi de - 
religion :car il dément & renie deuant les hom- Î^JJjj 
mes , celle qu'il honore en f on cœur , ce qui le puiam. 
rend rcprouuable deuant Dieu,& mefprife celle c r ^^o% 
dont il fait profeflïon publique. Qne. comme popuius no 
efcriuoit le Roy Theoforic aux Iuifs, il n eft en J~£jj* 
noftre puiflance de commander Se faire receuoir rum per(i- 
la religion que nous voulons , d'autant que per- r **£faJ m 
fonne ne peut eftre forcé de croire : Bref que le approba- 
chantreroyaladit qu'il facrifieroit volontaire-™ 5 
ment vne ho (lie de louange* non fuade- 

îmis, quia fides {"uadendacQ non imponenda. Sermon. 66. in Cant«f u b d e. Nos 
operam demus & quantum pofTumus laboremus vt vas aureum , & argenreum 
iîmus,c*terum fi&ilia vafa confrinuerc domino foli concelfum eft , Çui virga 
ferrea data eft.D.Aug. lib.2. aduerfus Crefconium cap.^4. f Si iangaine,U tor- 
llïentis, fi maloireligionem dcfcndcrc vehs iam non defendetur lUi ied pollue- 
tur atque violabitur. Nihil enim eft tam voluntarium quam religio : in qua 1 a- 
nimus facrificantis auerfus e 11, iam fublata, iam nulla c(t.ldcm Laû. cod. cap. 2 
Reiigionem imperarc non poflumus quianemo cogitur vt credat inuittts.Cav- 
fiod.Var lib.i. ep. 17, 

Si pourtant vn Prince trop zélé à fa religion* 
ou pource qu'il importe à fon Eftat,veut empef* 
cher le cours d'vne herefïenay liante, (comme il 
y a de l'apparence ) ou eftant accreile la veut 
dompter par armes & par la iuftice, (ce qui fem- 
ble eftre dangereux &c ne fe deuoir faire , vn de- v 
fcfperé fe refoudra de luy ofter la vie)parce qu'il 
1 » £ 
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femble faire atte de tyran : & que MarianaCa* 
/ tholique en l'habit , que quelques prétendus do- 
cteurs hérétiques & vn Boucher & autres bru- 
tes ont efcrit qu ileft permis de tuer les tyrans* 
Sivn Roy S. Louy s fait punir les blafphemes, 
crime horrible, & combien qu'il foit des plus 
defagreables à Dieu, maintenant en règne parmi 
nous:(i le luxe,lesbrelans,les adultères & autres 
vices.Si vn Charles Comte de Flandres,tres bon 
in Lu^ mi1 Prince veut interpofer fon anthorité pour relc- 
Craflo. uer fon peuple de l'opprefsion & de 1 iniure des 
grands, & les contraint en laneceffité d'ouurir 
leurs greniers pour vendre leur bled à prix rai- 
fonnable. Aulfi toft les vicieux & vfuriers crie- 
ront qu'il vfe de tyrannie contre-eux , que par- 
tant il le faut tuet,comme de fait ils tuèrent ce- 
luy-cy.Car Mariana prouue que c'eft chofe lici- j 
te de tuer les tyrans. 

Vn Roy des Gots difoit que la nature n*a point 
donne aux hommes vne meilleure chofe , que le 
pouuoird'aflouuirfonaroedevengence : C'eft 
toutesfois vne fentence barbare & vrayement . 
Gothique,contraire à la parole de Dieu, A: met- . 
* xne à la nature. Car les Ly ons pardonnent à ceux 

qui fe profternent & humilient a leurs pieds, 
C*eft vn a&e non de grandeur de courage , mais 
d'imbécillité, de n'auoir la puiflance de refifter i 
au courroux-Neantmoins fi vn prince iuftemcnc 
indigné d'eftre couru ôc braué par fon fubiet,ou 
de crainte de pis,le fait mourir,Mariana dira que 
ceftvn tyran, qu'il le faut donc tuer. Brefceftant 
ordinaire à la malice des hommes de baptifer 
les a&ions des Princes, qui leur defplaifent, du 

- • • 
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înoro de tyrannie : Se commeil cft bien difficile 
que tout ce qui fe fait en l'Eftat f foit agréable à 
tous : Si vn Roy pour la neceffité de Tes affaires, 
ou pour quelque bonne occafion, ou parce qu'il 
luy plaift, taille &furtaille fon peuple â quelqu'vn 
dira > celacft fafcheux,celaeft tyrannique , il faut 
tuer ce tyran: Car Mariana eferit qu'il cft permis 
de tuer les tyrans. ' 

N'auons nous pas veu comme cét e(prit re- 
belle, & fanguinaire,exalte la reuelte dvn Com- 
te feditieufement armé contre lafain&e propo- 
rtion de fon Prince ? il ne faudra donc plus que 
calomnier vn Prince duquel les a&ions 6c con- 
feils font cachez & incognus au peuple, & femer 
parlesProuinces, que c'eft vn tyran, pouref- 
chauffer le fane d'vn perdu à le tuer : parce que 
Mariana le conseille- 



Que les feâitieux ne manqueront point cta(J 
blees àe prétendus eflats pour faire 
approuutr leur reuolte. 

C H API TR E XXXIII. 

Oire mais Mariana dit que cela fe 
Jok refoudre par affemblee d'eltats. 
Oeft parler en.homme d'efcole; Ne 
fçait il pas côbien les Roy s ont les 
mains longues pour preuenir ces af- 
séblees?eft-ce chofe qui fe puifle mener fi fecre- 
temêt queleprince n'é ait aduis?Auffi recognoif- 
fât Timpofibilitéjil eft côtraint de remeue Tépec 
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encre les mains d'vn particulier. 

Mais quoy ? cçs Eftats peuuent-ils pas auflï 
bien , voire pluftoft eftrc afiemblez par les meC- 
chans, que par les bons, d'autant que le nombre 
des fols elt toufiours le plus grand?Cluand Abfa- 
lonfe rebella contre Ton pere Dauidj&lechalla, 
iln eiloit Teul , ains aflifté d'vn fi grand nombre 
que la ville maiftrelle luy demeura. Il pouuoic 
donc tilembler le* Eftats, faire par les hommes 
de ta faôtion déclarer vn bon Prince, tyran : puis 
ileftoit permis de le tuer : car Matiana Tefcric 
ainfi.Ouy , dira-il. pourueu qu'en efledt il (oit vi- 
tieux : mais s'il ne l*eft on le calomniera comme 
fay dit. Quel fi grand mal auoit fait (ie ne paile- 
ray plus de Henry III. carcequei'enay dit doic 
fuflire: ) mais vn de nos Louys fi bon qu'ilaefté 
furnommé du tilcre de Débonnaire , pour lequel 
fesenfansfedeullent reuolter contre luy , & le 
rendre moine ? Ce fut toutesfois par aflemblees 
d'E(tats:(mais c'eft abufer du nom) cefutdif-je 
par conciliabules & confpirations , que les re- 
beller nommèrent Eftacs , & ne faut pas croire 
que cesrebelles manquaflent de prétexte ; car 
mefmé ils auoient aueceux des Euefques , qui 
n'en furent ny feront jamais louez. Doncia&e 
eftoit bon, car il fe rencontre au dire deMariana. 
Mais ie luy veux pofer vn cas auquel il fera bien 
empefché de refpondrè : Suppofons que Maria- 
nafen apparence Iefuite ) foit deuot ik humble 
feruiteur du faint Pere auquel tous les vrays 
Chreftiens & tous les peuples du monde ren- 
dent ou doiuent rendre honneur, feruice & re- 
uerence- Car il cft le grand Prcftr c & fouueiaia 



le 



Pontif, le prince des Eucfques , l'héritier des A- 
poftres, Abel en primauté,Melchi(edecen ordre, 
en dignité Aaron,enau&orité Moyfe^niudica- 
ture Samuel , en puiflance Pierre , en on&ion Lib.i.de 
Chtift , comme dit en termes aufsi elegans que 
vraysjcdeuot SBe:nard,pourtant il eft homme 
& Prince temporel, aufsi bien qu'Ecclehaftique. 
S'il luy aduient d abufer de fa principauté ôc 
commettre des a&es vrayement tyrauriiques, 
indignes de la fain&eté ( ie crois que Maria»* ne 
voudra pas fouftenir qu'ils ne (çaurpient tom- 
ber en la perlonne d'vn Pape -.car on en pourroit 
fournir quelques exemples,qui toutesfois ne ra- 
ualent aucunement la chaire de fainct Pierre, ' ; 
non plus que les Scribes & Pharifiens , celle de 
Moy fe , & non plus que ludas la do&iine & la 
compagnie du Sauueur)fi Mariana eft creuse fe- 
ra vn bon œuure de le tuer :& d'autant que plu- 
fieurs le tiennent pat dellus le Concile , & que 
luy feul le peut aflembler,il faudra que ce foie vn 
particulier, qui de fon feul mouuement fe refoU 
ue à le tuer,parce que Mariana le luy permec,au 
cas que la Republique ne puille eftre alfcmblee. 
Donc Mariana par fa do&rineperniceufepeur- 
eftre le complice d'vn facrilege attentat ( mefme 
àlendroit d vjn bon Pape , car il peut- eftre ca- 
lomnié quand ce ne feroit que par les ennemis de ' 
TEglife) combien que les ^ecrets tiennent que Can;riPa . 
le Pape, ne peut eftre iugé de perfonne , quoy padut.40. 
qu'il foiccaufe de grâds maux, encore moins tué. 

Pourquoy ? parce qu'il eft le premier des honu . 
mes contequemment na point de fuperieur CeGeno*. 
que Dieu , duquel il puille eftre iugé. Ceft ce vndiLius 
| K iij 
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qura fait direà Gennadius Patriarche de Con^- 
ftantinople (lequel a vefcu Tan 1460. 3c a tait 8c 
donné au Sultâ Mahumet,dcs a difcours fi beaux 
de la religion Chreftienne , que ce Prince des 
& recueil Turcs en fut fi efmeu, qu'il laiffa en l'opinion de 
!rcs C autho- piufieurs f qu'ayant receu la créance de noftre 
neez de$ f 0 y,ilaooit lafiéne fu(pe&e,)que qui n'eft fujec 
foXmcr" duPontif Romain , ne 1 eft aufsi de IefusChrift, 
Upnmauté & q Ue c'eft vu tefmoignage d'hommes fols , de 
qui Rendue l^y vouloir obeyr , parce qu'il eft pécheur. 

plus receuabie qu'il vient d'vne chaire que a fouucnt efte contraire à celle de 
Komc,& s* eft voulu Clcuer par deflu*,le récitai cit: toto cap. 5. expoGcionis 
çro Concilio Florentino,tomo 4. bibiiotheca: patrum a leguntur cod. tomo 
4. Igitur fratres refipifeite & pro falute vcftra certate; hoc pro cerro feientes» 

r)d qui Komano pontificinon fubiicitur , Chnfto non iubiicitur , quid Petro 
it tuesPetrus;&c. ac numquam falutem confequetur. Nam cum dicitîs vos 
ilH fubiici nolïe,quia peccator eft;id ftultorum eft hominurn, & omnis prorfus 
fenfus expertmm , codf. cap. 5. fe& 4 jj. fubf. Si verô feccator eft quid ad 
lios?ibid. 

Nos vero feimus eum hominem efle : &peccato & probris po(Te demergi: fe<f 
à nobis ctiam aneca di&um eft , hoc nihU eiTcquoniara necefle eft nos aJjqucra 
fcqui paitorcm . (C&.14. 

Nousfçauons,dît-il,qu'il eft homme, & peut- 
eftre engouffré dans les ordures & abominations 
des vices toutesfois cela n'eft fuffifant pour nous 
deftourner de fon obeyfsâce.D'autant qu'il nous 
eft necefsaire de fuiure vn Pafteur.Cefte doctri- 
ne eft- elle pas bien contraire à celle de Mariana, 
mais plus fain&e & profitable que la fienne , qui 
met non feulement les Rois , mais les Papes en 
hazard* Partant afin d'euiter les confequences & 
abfurditez dangere$fes,de la do&rine de Maria* 
na(comme d'vne abfurdité accordee,il s'ë enfuie 
beaucoup d'autres,!! fe faut tenir à cette doctri- 
ne Chreftienne , qu'il n'eft aucunement permis 
d'attenter à la perfonne d'vnRoy legitime,quel. 
.que tyran qu'il foit:& auoir en la bouche, outre 
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laloy dcDÎeu & deSApoftres.le qûatrain notable 
del'vn de nos fages Senateors,le lïcur de Pybrac. 
Il ejï permis fo uhatter vnbtnV rince: 
■Mais 'tel qu'il eft, il le cmuient porter, , 
C*r il y dut mieux ?» tyran futforter, 
Qujeàetroublerlafatxdefafromnce. 

Aufsi celle confideration de la paix a fait tenir a 
vn treflage Pielat , ces paroles dorées , que l'ay 
voulu garder pour la bône bouche, comme nous Ioan 
Hfonsen l'Euangile.que le meilleur vin fe trou- 
va aux nopces pour la dernière boillon .Sa plam- Hi ldc b er . 
te eftoit de ce que le Roy abuloit violcntemene -sOeno- 
des chofes facrees & des dignitez de l tglile: copnsep . 
Mes amis, dit- il, les Preftres & ceux qui ont du ^ = J. 
pouuoir auprès de luy ,ne luy en difent rien, bn- pat rum. 
core que leur deuoir femblaft requérir de s'op- 
poier ( s'il le failloit ) comme vne muraille pour fîlent facer 
fa maifon d'Ifrael : raaiscnuers vh Roy fouuerain 
il faut pluftoft vfer de remonftrance , que de re- ni( , ue 
prehenfion, de confeil que de commandement, JJMjg; 
dedodrrine.quedelaverge. * gio «edi- 

dLregem meeum ingratiamrediturum. Eorum tamen erit ( f. tes «a poftulaf- 
feo 6pponere femuFum pro domo Ifcatl.Yerùm apud frremflimmii regem opus 
eft exhortatione potius quàm increpatione confilio quam pr«e epto : doflnna 
quàm vir R a:hij ille conùeniendus fuit:his reuerenter inftruendus ne fa gI r a< fuas 
in fene compleret Ucerdotc. Interha? tamen anguftias numquam de me lie ira 
triumphat : vt alicui fuper Chnfto doraini clamorem deponere 'vellem : leu 
paeemipfiu» inmanu forti & brachio ecclefi* adipifci: fufpe£ta eltpax ad quam 
rt>n amore.fedvifublimesveniunc potïftates : eafaeile refeind.t ur & fumali- 
«uando nouiffimailliu*peioraprioribus.Aliae(Vvia qna compendiofius ad eam 
Arifto ducente pertinguam, iaâabo cflgtatum meum m Domino,* ipfe dabit 
petitiones cordiî mei.Ipfe eft in cuius flThu eorda regum cerca funt , li muenero 
Irat iam in occulis ciu* , gratiam eius vel feéilè conlequar vel vttluer amuttm, 
hicille. 

■ 

C'eft ainfî qu'il a fallu s'addrelTer à luy, 
pour inftruire auec reuerence fa Majelle , de ne 
i tourner la pointe de (es dards contre vn Preftre, 
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vieillard. Mais enrre toutes les affli&ions qucie* 
reçois , la coleie ne triomphera iamais tant.de 
moy, qu'elle puille arracher de ma voix, quelque 
clameur contre l'oingt du Seigneur, ou me re- 
foudre à implorer vne main forte & puiilante, 
Se lebrasdeTEglifc pour le contraindre à nous 
lailler en paix. Car toute paix eft fufpe&e", à la- 
quelle les puHsances foaueraines font pluftofl: 
attirées par force que par amour. Elle fe rompe 
facilement & fouuentesfois arriue que ce qui 
fuit, eft pire que le commencement* Il y a vne 
autre voye par laquelle ie la pourrai mieux ac- 
quérir. 

l'addrefseray ma penfee deuers le Sei- 
gneur & il accordera la requefte , & lesdefirs de 
mon cœur- Car en fa main les cœurs des Roy s 
font maniables comme cire- Si ie trouue grâce 
deuant fes yeux ou il me fera facile d acquérir 
celle du Roy, ou profitable de la perdre du 
tout. s 

Ces parole* qui font vne recapitulatiô 3c fom- 
inaire de ce qui a efté dit iufques icy , font tref- 
faillir mon ame dé ioye , & m'eferier : ô Seigneur 
que beaux & admirables font vos propos & ar- 
refts prononcez par la bouche de tous vo$ 
amis. 

Mariana publie en home qui n'a point de fian - 
ce en vous,Iareuc^p & lactentatrceux cy la pa- 
tience Ce l'efperance que l'on doit aùoir en vous: 
Mariana, qu'il faut contraindre , ceux-cy qu'il 
faut prier: Mariana qu'il faut ieuer les armes, 
ceux ci que pour vne guerre particulière que le 
Prince fait à TEglife, il o'eft raifonnable de trou- 

■ 
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blerlapaix vniuer(elle:Mariana qu'il fautaflem- 
bler les Eftats pour ranger le Roy , ceux-cy que 
cela ne fe doit faire : Mariana releue en peinture 
hy deufe le tableau de la rébellion, & ceu x- cy en 
taille douce l'image de l'obey lîance, de l'humiii- QE od ^»m 

' © j " " r A ? n r virChri- 

te, Se duielpeccdcu aux Roy s, encore que met- jti anus 
chans.Matianane vomit que fanç % que fureur Ôc qa««cfî- 
que bouleueriement : ceux-cy dilent qu il n elt ii cna mor . 
mefme loihble au Chreftien , de tuer le larron Se £™ n dc - 
l*aggrefleur : pour fedefendrejde crainte que vou- brofius hi$ 
lantfauwer fa vie il ne fouille la pieté. Bref Ma* prédit ver 
riana calomnie, & ceux cy que fuiuanr les prece- chn'ftianus 

fapiens &iu(rusquxrere libi vitam alicaa morte non débet: vt pote qui eth* in 
latronem annatum incident, ferientem reierue non pcfflft , ne duoa klutem dc- 
fcnderit pictatemconraminet.idem Hildcbertus cp. fio. 

Ltcgoquukmapoilohcis& dominicis < ruditionibus inftitutus benedictio- 
ncm ièudco tuis imperator referre maledift s:contumcli.s honorificentiam red-, 
derc:& odiis charitatcm.Symmachus PapaApoiogetico ad Anattafiuminiptr^. 
eod.tom.3. bibliotheca? patrum. 

Cet fcnvpcrcur eft oit hérétique & fort mauiraiV 

ptes du Seigneur ôc des Apoftres,il faut s'eftudier 
détendre benedi&ion pour malediâtion, hon- 
neur pour iniure,charité pour hayne:& Jaifser la 
vengeance à Dieu- Le tout afin que nous foyons 
imitateurs de Iefus-Chrift : que toutes cho- 
fes foyent tranquilles , comme dit l'Apoftre: 
Et que la paix tant recommandée par nolhe Sei- 
gneur ne foit rompue. 

De forte que pour l'amour d'teclle il eftne- 
cefsaire, comme a dit Gcnnadius, de fuiurefon 
Pafteur, quoy que vicieux : D'autant que com- 
bien qu'il eftrangle& deuore quelques vnes de 
fes brebis- Toutesfois fa prefencejon authoricé • 
& la crainte de fes rigueurs fauueront le furplus 
de la gueule des Loups, 
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Qutl sejl trouué peu de Trimes entièrement parfaits* 
quil faut excufcr tes infirmité*: des Princes, les 
louer & admirer y quand par my tant 
d'occafions de mal* faire tls font 
yçrtueux ou non àu tout 
vitteux. 



CHAP. XXXIHI. 



Henry le 
Grand ï I IL 
da nomRoi 
de France 
& de Na- 
narre. 




Aïs clorray-ie ce difeours fans re- 
prefenter aux eftats, peuples Se Prin- 
ces eftrangers,la perce incomparable 
de noftje Henry le Grand , qui n'a c- 
(lé procurée que par Terreur, & la 
pcrnicieuferefolution de Mariana? Non, cari'e- 
ftime que leur colère en fera d'autant plus allu* 
mec contre ces Efcriuains fi dangereux, conGde- 
rans le parricide abominable commis en la per- 
fonne du meilleur Prince, & du plus triomphant 
qui regnaft en la terre* 

le ne veux point d'vne langue trop flateufe le 
mettre au deflus de toute humaine infirmité. Il a 
efté homme & tel a eu quelque meflange des paf- 
fions humaines , car il eft allez vray ce que Pline 
le leune a eferitet/fon Panégyrique,' qu'il n'y a 
point eu de Prince fi vertueux,ny tant accompli 
duquel les vertus n'ayent efté voyfinees de quel- 
que vice.Celuy qui le moins en a eu,a efté le plus 
heureux & le plus eftimé. 

Dieu a tefmoigné luy raefme de fa bouche , fe 
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repentant du Deluge(fi repentir peut tomber en 
cefte nacure coûte bonne ôc parfaite,qui ne peut 
faillir : mais c'eft pour nous exprimer fon infinie 
mifericorde , qu'encore qu'il punifse iuftement, 
néant moins il en a regret ) que les fens Ôc la pen- 
fee du cœur de l'homme , font des l'adolelcence 
piocliues au mal. 

Alexandre le Grand f fut de vérité fi grand en 
Te xcellence de fes meurs,qu'il a laiCsé en difpute 
à la pofterité^ï les merueilleufes victoires qu'il a 
gagnées , & tant de conqueftes de pays doyuenc 
pluftoft eftre attribuées à fa vertu qu'à fa fortu- 
ne. Nous fçauons toutesfois que l'y utogneric & 
la fuperbe , luy ont fait commettre des adtes in- 
dignes de fa Maiefté. Au premier des Aif^uftcs 
Cefars, O&auius, on a remarque des petfe&ions 
admirables,mais des vices au(Ii,fa vie, ce die Ta- 
cite , eftoit hautement exaltée , ôc auffi reprinfe 
par le fages. Entre les Roy s d'Ifrael , les plus rc- 
n ornez ion Dauid & Salomon, à i'vn l'adultère^ 
l'homicide, à l'autre l'idolâtrie eft obie&ee. Entre 
nos Roys &Empereurs,quelmieux couronné du » 
Diadème des vertus que Charlemagne?Pourtanc 
on fçait vne feulle imperfe&ion qui a efté parmy 
fes vertus , ainfi qu vne verrue fur vn vifage au- 
trement beau,bien fait ôc bien formé. 

Ceux qui examinent les vies des Princes fou«* 
uerains, lors qu'ils y rencontrent entre beau- 
coup de vertus quelque vice, doyuent plaine- 
ment louer Se reprefenter, celles la pour eftre 
imitées de la pofterité : ôc quanta celuy-cy il 
n'en faut faire qu'vne breue remarque, comme 
• en pafsant , &*uec vue raiferation de l'humaine 

Digitized by Google 



ï 4 t \~ WAKTmjt^ijtKjt: ^" * 

infirmité qui n eft guère capable de produire vue 
nature toute parfaire, imiter le Sculpteur Ly- 
fippus, lequel en toutes les images qu'il a faites 
% du grand Alexandre l'ayant extrêmement bien 
rapporté au naturel auec toute la beauté quic- 
ftoit en fa perfonne , n oublia d obier uer v ne lé- 
gère imperfe&ion qu'il auoit.de porter le col vn 
peu panchant fur le codé gauche : car de vouloir 
entièrement cacher les défauts d'vn ho 
pour le rendre tout Dieu ou tout Ange , c'eft le 
Fait d'vn flateur trop impudent, qu'il faudroic 
renuoyer à la chaire perfee du mefme Alexandre 
pour flairer & fentir qu'en l'homme il y a de l'ho- 
me. Mais auffide vouloir trop exagget et quel- 
que vice, & le tirer comme vn rideau pour ca- 
cher toutes (es vercus,ce feroit vne mauuaitié 8c. 
calomnie que Ton ne fçauroitadez punir : Ven 
nrefme que le Peintre Appelles eft repris dauoir 
fait le mefme Alexandre, plus brun & obfcur de 
vifage qu'il n'eftoit. Speciallement on a fuiet de 
louer les Princes quand ils font plus vertueux 
que vitieux. 

Car l'homme eftantf compofé de deux parties 
diamecrallement oppofeesj'ame & le corps,i'on 
ne peut nier que le corps a beaucoup d'auantage 
poureftrcle fupecieur , d'autant qu'il combat 
comme qui diroit (ur fa terre Ôc fur fon fouyer: 
toutee qui l'enuironne luy eft naturehtellenjent 
qu'il faut que l'amc foit bien affiftçe de bonne 
difcipline& de grande grâce de Dieu, lors que 
parray tant de combats vaincue quelquefois,ellç 
rempotte aaffi la vidtoire. Qne fi entre les viuans 
y a condition d'homme en qui cela fe puifle ren- 
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cotttrer, c'eft principalement aux Roys. Car c- 
ftansaudeliusde toute humaine cor re&ion , & 
n'ayans auprès d'eux que trop d'Anaxarchus qui 
leur peduadent que Themis eft à leurs coftez, 
pour leur mettre en tefte, que tout ce qu'ils fonc 
eftiufte & légitime, fuft-il le plus inique du 
monde; & peu ou point de Platons qui oient li- 
brement les reprendre Ce n'eflr point de mer- 
ucille fi patmy vne fi grande abondance & licen- 
ce de toutes chbfes,ils fe laiflent facilement con- 
duire aux pallions defreglees,mefmes à celles qui 
iïmpatifent plus auec le corps. Car il eft certain 
qu'il y a des vice* lefquels on reçoit plus infenfi- 
blement aufquels on refifte moins virilement, 
pource qu'ils viennent de noftre fang,s'engendrc 
en nousmefme>& pour venir au iour tout à fait,, 
n'ent befoing ny defage femme ny de Chirur- 
gien, d'autant que noftre volontéy fert afsez. 
Ceux-là,s'il faut parler humainement,ont quel- 
que apparence d'excufe,encore que denant Dieu 
iï faille répondre auih bien de l'vn que de l'autre. 
E t ainfi l'habitude Ôc nourrkure,confpirans auec 
l'inclination de la nature defreglee , pat le péché 
du premier homme, il femble n y auoir beaucoup 
dequoy s'eftonner fi les Princes, qui dés leur ieu» 
nell'e ont afsez de mauuais Confeillers,par les fla- 
teries delquelsilslont inuitez aux vices,& l'ap - 
patence leur pvefentant toutes chofes à difere- 
tion, ils n'en reçoyuent que trop ayfement les 
impreiïions. Oclt dequoy fe plaignoit le pauure 
Dy onilius,' lors que de Prince eftably par (urcef- 
fion en vne puifsante Seigneurie, deuenu maiftre 
d'efcole à Coumhe, il recoçnoifsoic que la con- 
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dition des Princes eftoit fans doute déplorable» 
& leur eftat fertil en beaucoup de mifeves: mais 
que la plus pernicieufe & plus facheufe , eftoit 
qu'aucun de ceux qu'ils appellent leurs mignons 
Se opt le crédit d'approcher le plus prez d'eux, 
n'of^royent leur dire vne parole franche, verira - 
blc $c vertueufe , & que par leur faute il s 'eftoit 
priué de la compagnie de Platon,qui pouuoit re- 
dreller fes mœurs à la vertu. Ce feroit fans doute 
vngrand bien, fi l'on mettoit non feulement, 
comme vouloit Xenocrates aux enfans , mais fur 
tout aux Princesses orreillettes de fer pour leur 
couurir & défendre les oreilles à meilleure occa- 
(ion , que iadis aux combattans à l'efcrime des 
coups de poing. Doutant que ceux-cy ne çou- 
roy ent hazard que d'auoir les oreilles defehirees, 
mais ceux là d'vne corruption de meurs fouuenc 
irréparable. Car comme ainfifoitque les vices 
fe coulent en nos ames par plufîeurs endroits de 
noftre corps, & principalement par les oreilles, 
la vertu n'y entre que par vne porte, qui eft les 
mefmes oreilles,de forte qu'il eft trop plus expe* 
dient d'y auoir des corps de garde, que non pas 
aux Louures , c eft à fçauoir des fages & graues 
Confeillers, recherchez & choifisexa&cment, à 
celle fin qu'il n'entre la dedans que des fages Se 
. vertueux propos. Or cela ne fc rencontrant que 
dificilement (car la volonté de l'homme eftant 
variable iufques au dernier période de fes iours, 
tel aura fait vne difpofition &teftament de fes. 
actions le plus beau du monde, que femblableà 
vne cire mole , approchant des délices & débau- 
ches de cette Dame la Cour, il reuoquera tout, 
8c fera le premier à donner fon ame & fon cœur 
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aux flatcries & aux vices ) c'eft vn grand heui& 
vne grande benedi&ion quand vn Prince encre 
tant d'occafions & d'allechemens de mal faire, & 
fi peu de Mercuresauchemindela vertu eftfimT 
«îu tout horome de bien, au moins non plusmef- 
chant que bon, 

Dts yertus àt Henry le Granh , combien elles font en Iny 
admirables, yeu les occafions &r affaires qui h • 
portoyem au mai 
CHAPITRE XXXV. . 

Ombiin donc eft louable no- 
ftre Henry le Grand > d'auoir eu 
tant de vertus , encolle que les 
meurs deprauees du (iecle , la fa- 
çon dont il a vefcu , & tant d'ad- 
nerlicez qu'il luy a fallu furmonter , femblaflent 
le conduire par la main aux vices. Quant aux 
meurs ie n'en diçay autre chofe, Salomon me dé- 
fend d'inue&iues contre le temps. Qjjand à la vie 
qu'il a efté contraint mener depuis fa plus tendre 
ieunefle , Ton fçaic qu'elle a efté vn perpétuel e- 
xercicc de guerre, duquel il feroit peut eftre vray 
de dire, que non feulement les loix , mais encore 
les vertus sot banies. Car qui épluchera la vie des 
plus renommez guerriers, trouuera que la licence 
des armes a beaucoup desbauchéleur première 
vertu. Hercules à ce que Ton dit , fut au poindre 
de fa puberté, mis en vn carrefour de deux che- 
roins,l'vn plain & tapifsé de belles fleurs : l'autre * 
fec,<fc montueux: le premier conduisant à la vo~ 
lupté,le fécond aux trauaux & à la vertu, neant- 
moins bien confeillé , de (on naturel ilchoific 
^ d'entrer en celuy-cy , pource que i'ilîue en eftoic 
\ 

Digitized by Google 



meilleure que de l'autre : 6c par cefte voye fe 
fourrant au train de la guerre, alla domptant les 
monllres delà terre. Toutesfois fa vienne fut e- 
xantede vice, mais ce vice eftant peuàcompa- 
raifon de fes autres vertus , les Dieux ( pour v fec 
des termes & de la fidion poétique) ne le dadai- 
gnerent, ains après qu'il eut pafsé par le feu , afin 
de purger ce qu'il y auoit en luy de contagion , le 
receurent en leur compagnie. Quelle plùsvbelle 
montre de ieunefse , que celle du grand Àlexan - 
dre,enfeigné par le plus fameux Philofophe, que 
la doifle Grèce ay t porte ? Qnoy de Dauid? quoy • 
d'Hannibal,& de tant d'autres Princes, aufquels 
la desbauche des armes , a fait receuoir vnpea 
d'alter^tiô?Ils ne laifsent pourtant d'eftre louez. 
Car comme il n'eft raifonnable quvne petite ta- 
che fur vne robbe roy aile , luy face perdre entiè- 
rement fon prix: aufsi n'eft il iufte que la louan- 
ge de beaucoup de vertus foit eftoufee par vu 
peu de vice. 

Q^ant aux adi3erfitez,ie fçay qu'elles font ain» 
fi que les viandes à Teftomac : fi l'eftomac eft bon 
elles s'y conuertifsent en bonne nourriture, s'il 
eft mauuais en mauuaife- Aufli les hommes bien 
nez.digerentfort bien les aduerfitez, pour en ti- 
rer vn fuc de faeefse & bonté , les autres s'en ai- 
grifsent & deuiennent farouches &c cruels. De 
rcefme qu'il y a des malades aufquels la longueur 
du mal engendre vn tel defplaiiîr de toutes cho- 
fes qu'ils ne font que ctier contre les Médecins 
& ceux qui les voyent âc feruent. Que s'ils a- 
uoyent la force efgalé au courage,ils voudroy ent 
frapper à tout propos* D'autres qui par cefte 

Ion- 
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? rawgears'habuuent àlapacience.mais il faut que 
Ce foie nt des natures bien compolees à la dou- 
ceur.Noftre grand Henry, a cfté de ceux- cy * car 
encore qu'il ait efté couru de toutes parts , que 
les armes fanguinaires Payent toufiôurs aflifté: 
neâtmoics il n'a iamais fait paroiftre aucun figné 
de cruauté en luy .On dit que Sertorius Capitai- 
ne fi renommé,qui lit tefte à la puiflance de Ro- 
me,ay ant pris ainfi qu'en oftagfc, foubs prétexta 
de les faire nourrir & inftruire en la ciuiHté Ro- 
maine, les enfans dés principales maifons d'Efpa* 
gne,les fit vn iour tous mourir, tranfporté dVne 
afpre violence de courroux de ce que les Efpa- 
gnols aufquels il auoit fait beaucoup de bien côf- 
piroiét cotre luy .Sur quoi vn auteur difeourât dé 
la clémence & bonté qui auoit lufques là beau* 
coup paru en luy , dit que quelques vns ont créa 
' qu'il n'eftoit dé fa nature humain , ny clément* 
ains que forçant fon naturel, il fe contre faifoic 
tel , pour la neceffité de fes affaires- Mais il vaut 
mieux iuger que depuis .qu'vne fois l ame s'eft 
confirmée en la vertu,il n'y a malheur fi puiflanr* 
ny aduerficé fi forte,qui l'a puifle esbranler.Tou- 
tesfois il peut bien arriuer que les efprits dotiez 
I d'vne douceur & bonté naturelle , encore qu'ils 
I fe courroucent difficilement, fortent par fois àë 
* celle bonté naturelle, &s'eflancent à la cruauté, 
quand ils fe voyent trop indignement traitez 
& affligez. De méfme que le Soleil qui trauerfé 
de nuages , les perçant ainfi de colère , fait fenti t 
fès rayons plu$ viuemént allumez. C'eft ce que 
l'on'dit eti commun prouerbe % que la patience 
irritée defuient fureur, 
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Or fi Prince armais eu fubieft de fortîr par 
manière de dire hors des gons,ç'a efté le deffundte - 
Koy ôc toutesfois parmi cane de fafcheries que 
on luy adonnées , parmi tant de rebellions & 
confpirations contre (a perfonne,il s eft confer- i 
ué pur & net dé toute cruauté, de forte qu'il j 
pouuoit auffibien dire que Pericles,que perfon- 
neàfon occafion n'auoit porté robbe de deuil 
ayant pardonné à tous fes ennemis qui ont re- 
couru à fa clémence. An refte il faut que la Fran- 
ce recognoifle que ce qui l'a relcuee de (es ruy- 
nes,renduë fi paifible , & par le moyen de la paix 
fi flori!lante,a elté la vertu & la prudence de f on 
Roy.qui feule valoit tout fpn confeil. Et tous, 
tant lesFrançois que les eftrangers porteront té. 
moignage de Texadte religi on qu'il a eue en l'ob- 
feruancedelafoy ,non feulement à lefgard de 
Dieu après fa recognoiflance , mais enuers tous 
ceux aufquels il Ta donnée, tellement que l'on a 
veuen luy quatre vertus eminentes pardeflus 
les autres qu'il auoit,la cletcence,la magnanimi- 
té^ prudence & la pieté qui luy ont iuftement 
acquis le tiltre de Grand, pour l'auoir approché 
en tant que l'homme peut de la vraye femblancc 
du grand Dieu:& l'amour très cordiale de fes fu-. 
iecs,de laquelle quicôque euft voulu douter n'a- 
iioit qu'à remarquer les regrets ôc les fanglots i 
que la perte d'vn tel Prince a tiré de nos poitri-, 
nés : fanglocs d'autant plus irréprochables, tef T 
moins de ceft amour , qu'ils n'eftoient fubornex 
d'aucune efperance de gain,ny forcez par violen- 
ce,atns partoient d'vnç franche voiop;é de cl u x 
mefme qui n'auoient receu de luy du bien qu'en 
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^C^çtal.» ôc prcfquc ne le cognoiflofeht que de 
nom & par les marques de fes faits magnanimes* 
cuiparoilîoient & paroiflent encore de coûtes 
parcs/ _ 
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la necefstté des importions foin Henry U 
Grand. Du bitn qui en eji provenu 
& peut prouemrè 

* 

ÊHÀPITRE XXX VI; 

Vi fi entre tant de vertus il a è\t 
quelque imperfe&ion ( comme il 
0 eft nul parfait que le féal pieu) 
la France qui a tant reflenty les 
_ îfruidtsde celles-là, Se s'en eft (s'il 

f auc ainii duejengrefleejn'a point refsenty celle- 
fcy pour s en plaindré,fice n'eft comme de chaud 
én plein efté,& du froid en plein hyuer :auffi des 
impofitioiis Tur iéfquelles y auroic afsez àdif- 
courir : & feroit vray de dire que la necefsité du 
teps &des arfairës(dont nos mutineries eftoienc 
caufi?s& confequemmént de ces impoficions) 
Iesayânt dea rendre tolerâbles comme le chaud 
Ôc le froid en Uat faifon * la France en commun 
ce s'en fuit que bien t rouuee à la fin , quoy que 
les particuliers en rticèufsent de l'incommodité* 
Mais il eft certain parla maxime des fages polu 
tiques qu'il faut que le rcfpeâ: des particuliers 
cède à i'ytiitee pubîique,coméles piuyes,les ves, 
les tëpeftes & lesrayôs du Soleil font necefsaires 
i l'vniuers,encorc que pat fois quelque contre? 



d'iceluy en foit incommodée. Il eft venu en VU 
Eftat extrêmement endebte & appauuri par nos 
foilies , de forte que comme difoit Antigonus t 
citant contraint de glaner , au lieu qu'Alexandre 
maiffbnnoit , la contribution fe trouuoitplus 
fafcheufe.il a confideré que fes Princes voy fins 
eftoient tdufîours au guet,pour trouuer vne oc- 
cafion de le furprendre : que les nerfs de la guerre 
font l'argent , fi bien qu'il en failloit faire proui- 
fion. Voila pourquoy il eftoit contraint de faire 
des leuees , pcut-eftreplus grandes qu'il n'euft 
voulu, tant pour acquirec le Royaumejdef-oblw 
ger fa foy , Se entretenir fes penfionnaires & in- x 
telligences ( enquoy corne en vn tref grâd point 
d'état, fa prudéce eftoit finguliere) que pourn'e# 
Are furpris au def- pourueu. Àufli l'occurrence a 
monftré qu'en cela de mefme qu'en tout ce qu'il 
a fait, fon iugement a bien rencontré. Car fans 
fe fonds de finance qu'il auoit , il n'euft dreffé fi 
promptementeeftepuiflante armee,auec laquel* 
le îoint le bruit de (a valeur & fagefle , il faifoic 
défia refoudre les ennemis à fe rendre. Et deuons 
encore eftimer que ce grand fons fie ce puiflant 
ârfenal d'armes 5c d'argent , qu'il a laiflé à noftre 
Roy fon fuccefleur , fera le moyen de conferuer 
la paix au Royaume tant dehors que dedans. 
D'autant que ceux quiT^abent le moyen qu'il a 
de répouffer vne entreprîfç fie rompre vne fadiô 
ne feront fi téméraires que d*y penfer.Dieu vueil- 
h que l'on vfe bien de cefte efpargne.Car en elle 
fans doute confifte après Dieu, noftre bon heur 
repos.' * I 
125 s'il y a eu de l*excei : c'eft chofe pourtant 
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donc ie ne veux parler.Car eftans les Rois, ima- 
ges de Dieu, il faut que comme en Dieu nous 
fommes tenus d'approuuer tout, d'autant que la 
foiblçfle de nosiugemensne peut pénétrer à Tes 
fecretsimpçnetrables.aufsi nous nedeuons facw 
lemenc (indiquer les actions de nos Roi?, dautaç 
qu elles ne partent que de mouuemensfecrets, 
qui font le plus fouuent à bonne fin, &c ne fe iu- 
ftifient que par les occurrences. Q^e fi vn Roy 
cft tenu rendre raifon au peuple de cout ce qu'il 
fait , il n' eft plus Roy , & qui ell le pis , c'eft vn 
moyen de perdre l'ebeylîance, dontlaperre at- 
tire aaec (oy la ruine de l'Empire , comme diloic 
l'Empereur Otthon,(uccelleur de Galba. Si diU 
je, il y a eu de l'excez^il feroit loyfible l'imputer, 
à ce qnepecfonne ne luy faifoit entendie lapau- 
ure:é de fon peuple. Peut eftre que s'il luy tue ar- 
riué, comme à Antiochus farnommé le grand, de 
s'efgarer (içul en lachafle ôc s'esberger en la ca- 
bane de quelquepauure payfan,il eut pris pl^ifij: 
d'entendre vn iargon,quoy que grofsiei , mais vti» 
ritable, & qu'ayant le cœur tout capable de pi- 
tié,ils en fut aflez toft efmeu. Il faut.croired'vn 
Prince,qui a tant tefmoigné fa naturelle inclina- 
tion à la debonnaireté & compafsion , que (es 
dcfîrsne t'endoienc qu'au bien de fon peuple,& 
qu'ayant amené les affaires au point qui nous 
cftoit neceflaire,comblé d'heur & degloitc.il fe 
fut du tout donné à la bien- veillance de fes fub- 
je&s, ainfi que le mefme Antigonus, De forre 
qu'il nousrefte d'accuferle funefte raalheur,qui 
peut nous auoirenuié pource regard (a bonne 
voiont^ou <juç nos pçches nele meritoi<nt pa$i 

s L iij 
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bu moyen defotd a°er le peuple faps 
mm k tefint. 



CHAPITRE XXXVII. 




Ovs deuons efperer denoftrçRoy 
que fuccefseur de la Couronné &des 
vertus d'vnfi giand Prince inftruic 
oc gouuerné par vftç mete fi ver- 
cueufe , il acheuera le comble de la 
douceur de fôn feigneur&perfc,puis qu'il tiouue 
vn Royaume fiflorifsant & vne efpargne telle 
que moyennant le bon mtfna^e qui en fera fait* 
il e(l facile de laccroittre- & foulager fon peuple 
pourueu qult s'en rende digne par obeitsance. 
{Non qu'il faille rien dirtrinuer ou innouèr en la 
nature & qualité dès impofiri6ns.ll rac {ouuient 
de ce que dit vn Hiftorieir que Néron qui a eu 
des eflancemens eftrangëfs 3e trop grande bon- 
té Se cruauté deteftâblë , tomba vn iour en fan- 
Tacite lib. taifie de fupprimèr toutes les dabes & fubtien- 
i <.^nnai.- t f on ^ s MaiVâue les faces Sénateurs fcyansldtié la 
Soo an grandeur dë (on courage , tetindrent ion împe- 
6? no ^ llo ^ c ^ u y t^monftraiis que du retranchement 
nmumbe" des reuenus dont la république eft oit fouftenue 
ttii îdquc j'enfuiutoit fa ruine, & que le peuple infatiable 

pulchcrrt- « , . . • • m r „ * . 

mumdowû demanaeroit incontinent après 1 exemption des 
genen mor ta iUe^. Ce qui me femble auoir efté vn grand 
6cM impe- coupd eitatrearde même quà vn corps humain 
tum cm*, a ,jf s i à liftât fi vous oftex les viandes aufquclies 
£ÏÏauçU iis'ea habitué vous le mettez en hazarddepia- 





tjwjt. 

1 a die. Comme le peuple fouffre paticmnent |ce à % 
quoy il eft vne fois accouftumé,aufsi le gratiffiât "nT'Ki 
de quelque fupprefsion vous ne faites qu'irriter a «inu€rc. 
fa faira 6c allécher fa cupidité d'eftre tout à fait fiŒ 
dcfchargé.Puisla necefskédes affaires requérant n * m im P c - 
de remettre ce que Ton aura vne fois ofté, il pen- dô , fTfru. 
fera que l'on luy fait vn erand tort , grondera & a ™ <î uib "s 

* « . °>r ■ rcfpub. fu- 

rera peut eftre pis pour ne s y loumettre. Les ftinctor.de 
Jbiftoicesnousen doiuent faire fages, tellement minucrcn ~ 
qu'il vaut mieux laifser l'eftat fans y rieii dimi- Quippefu- 
nuerouiftnoueren la qualité , car quant à li* 1 ^^ 
quantité le Roy peut bie n gratifier fon peuple qoem vt 
de quelque rabais de tailles, & diminuer le pri s & 'jjjgg" 
la leiieêdç chaque impofition(fans toutefois en podulare- 
abolir pas vne) maintenant qu'il eft,dieu meccy, tur * 
çn bonne paix & que le fons qu'il troque en l'e% 
pargne,peut eftre facilement augmenté.En quoi 
Ci fon confeil trouue qu'il foie e xpedient d'en v- 
ïç r ainfi,il fe conciliera dp plus en plus lafteftioa 
de fes fuiets,& quand la necefsité demandera vn 
r ehaufs eroc n t de ce qu'il aura diminué il luy arri- 
vera comme à Confiance digne père du grand 
Conftantin, de trouoer plus que iamais leurs E^fcb.iib.i 
bourfes ouuertes pour y prendre à fon comman- <*e i*vi C de 



m 
ex 



1>U moins le rehaufseme 
que prefque on s'en apperçoiue ( pourueu qu'il 
ne foit trop violent tout à. çoup ) non plus que 
dvnedoucç croifsance d'eaux. Et ne Serrant tout 
l'argent çn vn lieu,ains en laifsant vnebone part 
difperfee % il fera çomme le fage Oeconome Se 
furintendant du Roy Pharaon qui ayant fait vn 
grand amas de blé durant la fertilité des fept 
ficmieres années çn diftiibua par après au 
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peuple, & par cette diftribution, rendit Iç Roy 
plus riche que deuant* C'eftàpeu prés ce que 
vouloir dire Theodoric Roy des Goths.les biens 
faits des Rois, font ainfi que la femence : répan- 
dus çti plufieurs endroits ils multiplient,mais ra*-«. 
priiez en vn liçu,ii n çn reuient aucune vtilité. 



■es 




%4 caufc&Ï4Uthe*r àtïahommahU parricide commis. 
enUpeyfomie aenoftre bùnVrmcç 

Henry le Grand, ~ . . 

* * ' 

CHAPITRE XX XVI IL 

O n c le deffund Roy, ayant eft^ 
tel , c'eft merueille qu'ils fe foienç 
crouuez des homes fi plains del'cf— 
prit malin,que d'auok attenté con- 
tre fa perfonne :& des hommçs en- 
core qui n'eftoiét porte^à cefte impiçte par au- 
cun deflein de grandeur , car leur condition n'en 
çftoit pas capable ? ny pour auoir receu de luy 
quelque iniure en leur particulier , ny pour eftr ç 
fufeitez par cçuxqui fç pouuoient par fa mort 
promettre quèlque chofc:car telle? gçns ont or- 
dinairement le cojur fi franc, qu'ils ne voudroiec 
feulement penfer à baftir les efchelons de leur 
arabitiô,d'vne matière fi exécrable. De forte que 
)a caufe de ces parricides eftât occulté & cachée, 
il n'en reftoit que leftônement & la deteftatiou 
publique.Çar on a veu que pour quelques tour- 
fpens^ue ces furieux ayent enduré, l'on n'**** 
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— aïs peu dcfcouurir qu'ils ayent eu autre com- 
plice, que leur abominable volonté. Dont pour 
mon regard & en mon particulier i'ay loué Dieu* 
damant que fi leur mauuais naturel euft opéré le 
m efme effet, que de celui qui preuenu d'vne con- 
iuration,accufa tous les amis du Tyran Hierony- 
mus, quoy qu'ils fullent innacens > où en eftions 
nous ? (ans doute aux coufteaux & au (àng plus 
que iamais-Car ils nous engageoyenc à vangerla 
inortd'vnfibonPrince,voyreau péril & hazard 
du Royaume. Q^donc 6c d'où pouuoyent eftrc 
fuggerees aux ames de ces perdus des entrepvifes 
fi damnables ? de Dieu ? non : eu (croit horrible 
blafphefme de te penfer feulement , & en Mani- 
chéen le faire autheurdu mal , luy qui n'a fait & 
rit peut faire que tout bien-Du Diable?ouy :Car 
Ve font des marques & tefmoignages de ienuie 
qu'il porte au genre humain. Il a peut-eftre creu 
autres-fois, voyant ce Prince hors du gyronde 
l'Eglifè, qu'il feroit vn moyen de perdre beau- 
coup d'ames, & qu'eftant Martial, il entretien^ 
droit toufiours la guerre, qui eft vn infiniment 
fort propre de faire tresbucher beauepop de gens 
en facauerne : m^is encore que ce vieil Sathan, 
veuille contre-faire le dcuin,& parfois y rencon- 
tre en tant qu'il plaid à Dieu le permettre ^ par 
vne cognoiflanceraerueilleufequ'ilade tout ce 
' qui eft au monde, & la grande expérience que lç 
„ long aage luy a donnée , toutesfois fes prcfpm- 
ptions l'ont deceu. 

Ceft pourquoy fafché que ce Prince ayant 
abiuré fon erreur , demeuroit fi ferme & refolti 
f n l'obeiflançe du S. Siège, & que par vne florif- 
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i fante paix qu'il auoit mife au Royaume l'inftru^ 
«aion au bien & a la vertu faifoit tous les iours 
paroiftre des effets , il a voulu appointer toutes 
les machines de fa malice , pour renuerfer toutes 
chofes. Et fçachant qu'il eft dit en l'Efcriture, ie 
frapperaylePafteur, & les ouailles feront dif- 
perfees , prenant mal à propos cela pour tuy, 6c 
s 'abufant en l'intelligence du paflage , Il a delibe - 
té k prendre à noftrc chef, comme fe plaignant 
d ? en auoir efté trompé d'vne vertueufe & loua- 
ble tromperie. D'y veniràforce]ouuc^te,il y vow 
y oit de la difficulté.Comment donc? Il a coufu la 
peau du Renard à celle du Ly on , & ainfi que la 
Panthère, contre- fait ou emprunte vne belle 
voix , pour attirer quelqu'vn à 1 ouyr. Il s'eft en 
vn mot transfiguré en Ange de lumière ,' fe fer-i 
uant de l'opinion deteftable qu'il a fait eferire à 
plufieurs qui s'eftiment do&es, que fous prétex- 
te de tyrannie,tt eft permis de tuer les Roy s. De 
ïtoian*. ceux- cy eftMarianaJequel a efté d'autant mieux 
receu & approuué des ames foibles & mefehan- 
tes,qu'ileft du corps & d'vne compagnie de ceux 
qui viuent en apparence de vertu &de deuotion . 
Dé forte que Ton luy peut dire comme Phocion 
à Archybiades , puis que tu voulois vCtt de ce 
langage que ne changeois tu cefte robbe & cefte 
mine qui te fait paroiftre Lacedemonien , c'eft à 
dire homme de vertu? L'on a creu par les refpon- 
les de ce malheureux parricide que fon méchant 
naturel , & le diable Tauoyent porte à la ledturc 
de Mariana: & faut croyre que le diable luy per- 
fuadant la deflus , contre noftre bon Prince , des 
çhy mères de tyrannie, qui ne manquerons iamai$ 
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^^«w aufquels Pantecedent fera perfuadé y luy fie 
donner le coup facrilege que nous 6ç nos neueux 
auront toufioursfubiet de plorer. C'eftipour- 
quoy la Cour de Parlement iugea qu'il eftoit ne-» 
cellaire de rendre ces liuiçs internes 6c odieux ^ 
lapofterité. 



•a» 



Qtl'eqmté, prudence * & authorité de là Cour de 

f triment àe Vms y 



• » 



CHAP. XXXIX. 



4 • I 




L me plaift de faire en cet endroit 
vne petite difgrellion pourrefïouyr 
.nesyeux, non en lefclat des robes 
«ouges de ce Sénat Augufte , mais de 
4a prudence qui en fore. Nouslifor.s 
que l'Empereur Othon, reprimant les Soldats ^jS&J** 
Prétoriens qui faifoyent bruire leurs armes con- 
tre celuy de Rome, Içtir tint ces paroles : Com- 
ment penfez vous que cefte ville fi belle foie 
maintenue par tant de pierres rangées les vnes 
furies autres & difpofecs enmaifons>Ne le cro- 
yez pas i çar çt font ehofes inanimées qui peu- 
uent tomber>& de leur ruyne & décadence eftre 
ieleuees.maisrafleurance& 1 éternité des affai- 
res,la paix des nations, & le falut du Prince auec 
çeluy des fubiets, dépend de la manutention du 
Sénat. Cela pouuons nous bien dire çn vérité du 
premier des Parlemens , en qui principalement 
çft rep refentee h M.du Roy,côme eftant iaÇour 
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des Pairs , dont il eft le chef : Parlement dont U 
probité a toufiours efté G recommandée , qu« 
comme l'ancienne Grèce a vanté celuy de l'Aréo- 
page , pource que les Diçux s'eftoyent remis de 
leurs differens à&lufticc : auffi lifons nous que 
les Princes eftrangcrs y ont voulu leurs procez 
Ce» ce eftreiu g ez » comme Frideric II. contre le Pape 
qui fut dit Innocent IlII. le Comte de Namur , contre 
ELTuci- C h«les de Valois, le ïfcoy de Caftille, à iencon- 
ucfquc de tre du Roy de Portugal , & autres. Et nous vo- 
ftïa n rf g uc n y° ns Journellement qùe les débats des Princes 
a™ BfUts Se grands Seigneurs de France,pour lefquels ter- 
. 4cPoiognc m { nec i| f au drpic peut-eftre ioncher la campagne 
de corps adentez lesvnsfur le* autrçs , font la 
vuidez par vnarreft,auquel ils acquiefeent, & fè 
tiennent à ce qui en eft ordonne. En quoy fans 
^ doute Dieu fait bien paroiftte les taerueilles de 

* fa iuftice -Parlement vénérable en tous fes mem- 

bres, & principalement ep fon chef, tant pour fa 
vieiliefse aggreable, que pour fa prudence &: fon 
équité, quihiy ont acquis vne authorité lî gran- 
de, que véritablement il eft l'Àchilles delà Iufti- 
ce:&: deuons bien craindre que quand Dieu nous 
l'aura ofté, il ne faille crier , non comme après le 
trefpas d'vngcand Romain, que les murs de Ro- 
me , mais que ceux du Parlement (ont à bas. le ne 
, ^ fais point profcflïon de flaterie. Audi ne crains- 
ic pas que quand je refpandrois tous les Eloges 
d'honneur fur ce chef, ellemepeuft eftre impu- 
tée. Caf l enuie mefme prciTee de la vérité , plus 
forte , ny que le vin , ny que les femmes , ny les 
Roy s, & tout ce que Ton fçauroit dire, comme il 
Efdr.j.c.j fut prouué au banquet du Roy Darius xl fçroiç 
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Contrainte de le louer ; mais mon infumfance ne 
pouuant atteindre à fi haut mérite, i'ayme mieux 
emprunter ce qu'a dit Homère de fon Vlyfle,qui 
eLt oit chef de la iuflice en l'armée des Gucs : 

En bon conjcil, en façon Je éloquence^ 

Et en yertu les autres il deuance: 

Ou il 4 de Kele & rjue d'entendement. 

11 la bien fait paroiftre âpres la mort de norfre 
Henry le Grand/ Car fi toft que la trifte nouuellc 
en fut apportée au Palais , allemblant ces graucs 
Sénateurs , qui confpirent tous auec luy au bien 
du Royaume , Il prononça le célèbre arreft de la Arrdl de 
Régence , en la perfonne de noftrc Roy ne très- J^J* 0 ^ 
honnoree, lequel nous pouuons dire auoirefté la Mayûio. 
chefne dorée, fortant de la bouche d'Hercules, 
qui attiroit & vnifibit à (oy les volontez. Et par 
cefte prudente & neceffaire foudainetc f , ne re- 
mettant au lendemain les affaires , fut caufe d'vn 
coupd'Eftat, auffi grand & important qu'il en 
pourroit eftre. En quoy Tauthorité de la Cour a 
bien para & fait voir , que combien Qu'elle ne 
foit autant refpedtcc au beau temps qu'elle mé- 
rite j toutesfois aux neceffitez de la France , il y 
faut toufiours reuenir. 

Apt es la célébrité de cet arreft , il a fallu pen- 
fer tant à la punition du Parricide , qu a retran- J 
cher ce qui peut- eftre la caufe de ces furieux at- 
tentats. Qijand au premier, le fupplice a efté tel 
que l'on fçait, non fi grand que le crime l'auoit 
deflerui- Mais quelles fortes de tourmens pour* 
royent eftre condignes à ce facrilege? Pour le fé- 
cond, puis qu'il y auoit apparence de croy re que 
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ces attentats ne procedoyent que ci'vne maucîitë 
opinion^qu'il fuft loilîble de toucher à la perfon- 
ne des Roy Si fous prétexte de tyrannie , il a eftc . 
ceceflaire d abolir les efcrits de ceux qui en ont 
i olé faire les queftions , & conclurie pour i'affïr-» 

tnaxiuei Marianâ n'eft pas feul , mais comme ert 
vne fedition tumultuaire , on fait le chaftiment 
de la multitude en celuy qui a peu faire le mal, là 
Cour a iugé qu'il falloit pour tous les autres pu- 
nk Matiana par fon liùrë,comîne le plus êminenfc 
& qui peut auoir le plus d'authorité de perfua - 
der: que cefte punition fcruiroit pôur tous les 
autres, afin de monftrerqueftansdeferèz elle cri 
fetoitautadt,& que par la fuppreffion de Ce trai- 
té de ^lariana , eftoit aufsi entendue la fnppreG- 
fïon & defence de tous lès autres fêmblables. 
1 ti.de le- Car f comme dit ULojr, lesarrefts ne peuuent 
gïb. pas comprendre tous les âccidens , mais ils do y- 
uent feruir au iugement & decidon de ebofes foà* 
. leilles, quand elles fe jprefenteront* * 



m n « mi 



Combien il efi niceffdire àexminet 
tes limes dtidnt qutls foyent 
imprimez* 



T 
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C H A P. XL. 

Laton recherchant la perfé&ioa 
d'vne Republique, veut que Ton n'y 
introduife ny Artifan, ny Poète ny 
Philofophe , que ceux qui par vne 
•grâce & vertu naturelle ou habituel- 
le &apprife, peuuent reptefenter l'effigie de ce 
qui eft beau,decent,& honnefte:chafsant au refte 
tous ceux qui par images ou par eferits pour- 
roy ent fuborner la ieuuefse, entre autres Homè- 
re aymant mieux y receuoir vn Poece plus rude 
& groffier, mais apprenant & ne chantant que la 
verturcar eftant vrai que rien n eft en Tefprit que 
ce quiapaflé parles fens , il eft certain que les 
obiers ont beaucoup de puifsance de laffe&er au 
bien ou au mal- C 'eft pourquoy Lucian faifant 
parler Menippu*: pour moy,dit-il,quandie lifoi i 
en HeCode 8c Homère, les (éditions, les guerre? 
& rapines,non feulement des demi- Dieux, mais 
des Dieux mefmes,ie croy ois que tout cel* eftoit 
bon & t beau , autrement qu'ils ne l'eufsetit pas 
fait. Ceft ce que faint Auguftin en fa Cité a re- 
marqué du iouuenceau de Terence,qui fe confir- 
me en fon vice, par la reprefentation des folles a- 
mouis de Iupiter & Danaé. Sans doute que tout 
obiet qui peut prouoqUer au mal , eft dangereux, 
pernicieux, 8c à rcprouuer. Auffi le naefme Pla- 
ton vouloit que rien ne vint au iour de quelque 
art que ce fuft, qui n eut premièrement pafsé par 
l'examen des maiftres de l'art. Il feroit pareil- 
lement necefsaire, fpecialleroent pour les liures* 
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qu'il n'en fut imprimé que ceux quiferoyent ip* 
: prouuez par des perfonnages vertueux , do&es* 
prudens,& veifez non feulement en la Religion, 
mais aux affaires d'Eftat : & que non feulement 
ils fufsent examinez par des hommes Ecclefia- 
ftiques, mais Politiques auffi. Car il n'eft pas des 
liures comme des autres œuures. Gc qui eft de 
bois , de bronze» & d'autres femblable matière, 
périt & feperd auec le temps , mais IVsfcriture 
deuient le plus fouuenc éternelle. C'efl pourquoi 
les hommes cupides de gloire , ont tant fait d J e- 
ftat des do&es & ff auans , qui pouuoyent célé- 
brer leur nom, que le Grand Alexandre defiroin 
vn Homere,pour chanter fes beaux fais: Qjje les 
Scipions entretenoyent le Poète Ennius, & que 
auffi l'on atoufious fuppriméleplusque ion a 
peu les liures de mauuaile & dangeieufe érudi- 
tion- 

, Câr ce font des Do&eurs muets qui demeu- 
rent toufiours. De forte que Ton a tout loifir de 
les lire & relire- Q^e fi tant de mauuais liures fa 
font conferuez iufqu'à nou$,p ar le cours de plu- 
fieurs fiecles , encore qu'ils ne fufsent qu eferis à 
la main : combien feront-ils dorefnauant confer- 
uez par le bénéfice de rimprimerie , qui en peut 
& fi facilement faire tant d'exemplaires, qu'il eft 
impoflible que la mémoire en foit perdue/ 

Noftre mal heur fera peut-eftre que lesj Prîrt - 
ces& Magiftratsy fongerontmieui à l'aduenir, 
& loueront pour ce regard, Tarreft que noftre 
Iuftice a rendu contre Mariana, après en aaok 
eu l'aduis de la faculté de Théologie , afsemblee 
sotbon cn l a Sorbonne, ou toufiotusf* rencontre vnct 

corn* 

- 
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compagnie à laquelle on tie peut>ofter la reputa- 
ti on qui luy eft blé deuëjd'eftre la plus profonde 
& mieux vettee en la cognoillance de la (cienec 
diuine qui foie enta Chreftienté, Auffia elle en 
touc temps rendu des refolutions Ci fainftes Se 
certaines, que la religion Catholique en eft be- 
aucoup édifiée, & n'eft iaraais forti de ce Collè- 
ge aucun aduis que falutaire à i'Eglifè & aux 
confciences:De forte que Mai iana fera vn opi- 
niâtre hérétique, s'il ne fe rend à la condamnatid 
d'vne compagnie fi pleine de doûrine & de pro- 
bité, qui n'a tien fait en le condamnant que lai- 
ure la pureté de la loy Euangelique. Et puis qu'il 
peut voir combien il agranderoent failli , il doic 
îans honte abiurec vne propofitlon fi domma- 
geable &: contraire à la vérité. Que. s'il ne le veut ' 
faire,fon Prince ïy doit contraindre^ 



Récapitulation du danger qui provient Je la Joftrine 
àt TAartana : Conclu fi on par Ut 
Eloges de la paix* 

CHAPITRE X L I. 



Ovs lifons que certains Roys 8c 
Empereurs ont autrefois vangé la 
mort d'autres Roys leurs ennemis: 
&a t'on dit qu'en ce faifant ils afleu- 
roient leur vie Se leur Couronne; 
Ceux qui régnent maintenant s'affeureront auffi 
en vangeât fur Mariana le parricide de noftre bô 
Prince,quineCcpeut attribuer à autre qu'à fa 

M 
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pernitieufe dodrine. Non que les circonftances 
de tyran qu'il defigne fe rencontralîent aucune- 
ment en luy:les pleurs, les regrets des François 
& fes œuures témoigneront toufiours qu'il en 
eftoit du tout efloigné. Car aurions nous fi peu 
d'entendement de plaindre la perte d'vn tyran? 
La France protefte & proteftera toufiours que 
c 'eftoit vn Prince ii bon qu'elle s'eftimera bien, 
keuteufe à iamais ayant l'affeurance que fes fuc- 
cellcursluy rellemblent. Donc dira quelqu'vn, 
Marianan'eft caufe de fa mort, puis qu*il ne con- 
feille que celle d'vn tyran, & encore par vne dé- 
libération publique , fi ce n'eft au cas que leftac 
foit opprellé.le pente auoir délia fatisfait à cefte 
obie&ion &c raonftré que par la feule propor- 
tion qu'il foit loifible de tuer les Roy s (ous pré- 
texte de tyrannie, les vies des meilleurs Princes 
font en hazard:&: que quicôque fe lairra la per* 
fuadette^a tacitement emporté aux follesim- 
preflions de tyrannietilne faudra que le rebut de 
fafortune,quele dépit d'eftrerefufé de quelque 
chofe qu'il ofera defuer iniuftement du Prince, 
ou vn maauais efprit qui le pofledera pour pren- 
dre vne mauuaife créance. Ne voyons nous pas 
iournellercent des hommes qui ir.efdifent de la 
iuftice & des liées après auoir perdu^ku** p r 9^ 
césencorc que leur caufe ne valut du tout rien? 
Q^difentmillemaux, & mille iniuves deleurs 
pariie^encorc qu'elles leur conteftent vu droiéfc 
légitime?? il y a des ames qui n'eftiment le iftal & 
le bien,lévke & la vertu, laiaftice& ltmuftiefe 
qup félon leur penfee. Puis irritez quoy qu$ 
\tort contre i<rPrince ils feperfuadërout.çncbrç 
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que ce qu'il n'y a petfonne qui murmure contre 
luy , . que la republique ne s'afleroble pour faire 
vn décret contre fa perlonne, ne procède pas ou 
d'amour ou de ce qu'elle recognoiftou doit re- 
cognoiftre qu'elle n'a cefte puiflance , ains de ce 
qu'elle eft retenue par fon authorité.ll fcroit di - 
iïcile de croire que tant d'abfurditez puiiîenc 
tomber en l'efprit d'vn homme ; maispleuftâ 
Dieu que noftre calamité n'en fit fages & fça- 
uansnous& toutes les nations : font elles pas 
inefme tombées en l'efprit de M ai iana, fi témé- 
raire de se (Ire perfuadc de noftre bon Roy Hen- 
ry troifiefme, des tyrannies que fes propres fu* 
jets confcfient n'auoir iamais reflenties ?Que s'il 
le fuft tenu à la loy de Dieu & des Apoftres, s'il 
l'euft feulement cfcrite Se prefehee, il auroite- 
ftouffé les premiers raouuemens qui peuuent 
furprendre les defefperez : car lifans que d'vn 
commun confentement de tous les hommes, les 
p.oys font perfonnes facrees quels qu'ils foient* 
qu'il n'y a que Dieu qui puide mettre la main fur 
eux, fans doute que ce fera vne barrière puiiîante 
d'arrefter la courfe extrauagante de leurs efprits. 
Mais cefte barrière ouuerte % ils courront deter- 

À 

jn inez a toute méfehante refolution . 

.Voila donc le bien qui peut reuenir aux Prin- 
ces, & le danger qu'ils peuuent euiter de punit 
& fupprimer vne do&rine qui leur eft fi domma- 
geable. . .. , ; 

Mais vous qui auezen voftrc compagnie, 
ce pernitieux efenuain , fongez que vous fe- 
rez vn grand œuure de confeience & fort ag- 
great>leà Dieu,lç forceans d'vne force legalle 

M u 



par l'authorité que vousauez dclïusluy de reC 
pandiè en rvniucrs vne meilleure do&rinc* 
Car eftant eferit que bien heureux font les pieds 
quieuangelifent la paix,bicn heureux les pacifia 
ques Se debonnaires,d'autant qu'ils pollederonc 
le Royaume du ciel & verront la face de Dieu, 
vous pourrez participer à ces béatitudes , ferez 
véritablement Difciples,& de la focieté de le- 
fus, qui n'a rien plus recommandé que la paix, 
f^ifans cognoiftre aux hommes que vous, haiflez 
ceux qui font témérairement des difeours con- 
traires à la paix,qui ne peut fubfifter s'il eft per- 
mis de tueries Roy s, en la perfonne defquels 
quelques mefehans qu'ils foicnt,conlifte le repos 
ôc l'vniondeleftat. 

O paix Alcyon du monde , qui fais cfclorre Se 
produire toutes chofes par la tranquillité que tu 
amenés , foletl de 1'vuiuers qui ratlerene les 
cœurs , bien commun de la nature , beauté 
de la terre , fontaine de toute félicité, 
douce influence qui diftile tant de bon heur, 
puille tu chère fille de Dieu eftre iointe à ce no- 
ble Royaume d*vn mariage fi eft roit que jamais 
nous ny voyons du diuorct. Veuille Dieu te 
donner à l'ame de noftre grandHenry,duquel les 
vœux ayans vniquement tendu à t aimer me 
fonr croire que le Roy des Roy s qui a promis 
fon Royaume à ceux qai te cheriront,luy a bail- 
lé pour échange d vne feigneurie temporelle vne 
principauté qui iamais ne luy (era oftee. Nous 
auions vneefperance non vainement conceue, 
que fa vie eftoit Tarc-boutant & le fouftien de 
la paix en noftre France. Ce bras armé tenant v- 
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IU5 cfpce enfamain,auec cefte deuife, vn feul en 
défend chux , nous enfeignoit à monaduis que 
ceux qu'il défendait eftoient la paix & le Roy- 
aume; la paix entre lesfiensparfonauchorité, le 
Royaume contre les eftrangers par fa valeur. 
Maintenant que ce bras n'y eft plus , defefpere- 
rons nous de ladeffence de ces deux > Non, ponr- 
uea,que fes vrais amis & feruiteurs ayansla mé- 
moire en honneur,noùs monftrionslâ chërfr plû* 
ftofteti accompliiîant ce qu 'il a voulu âhthoft 
pas en refpandant des vaines larmesfuc fa .wmw 
be.ll nous a fait voir que fon cœur a toufîouH 
efté difpofé à la paix:aimons la donccomrne lui, 
fermons les oreilles à ceux qui nous voudroient 
feduiredu feruicede Dieu,denôftrc prince & de 
fà tref-checc mere mettons fôubs le pied touus 
Cohtentio?is,les grands l'ambition , les nobles, la 
violence , lès iugesi'iniuftice , le prédicateur les 
propos ieditieux,le peuple la defobey fiance : 6c 

' tousengeneraU'irreuerenccenuersDieu &ccux 
aufquels nous deuons du feruice , du refpeft Se 
de l'obey (lance. Viuans en cefte forte nous fc- 
^ns affiftez du bras celcfte qui fortifiant au lien 
du defuncfc Roy le bras de fon fuccefleur dé- 
fendra la paix &le Royaume, frlaifeau grand 
Monarquedu monde couurir de l'aide de fa bon- 
té noftreieune Prince, &rinftruire en Pefcolt 
de fa fage(Ie,afih que etoiflant en luy aucc l'aage, 
il foit bien toft capable de gouuerner Ôc défen- 
dre fon Royaumc,& que l heureux & vertueux 
commencement de Salomon foit à luy le cours 
«ntier d'vne longue vie. 

M iij 
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CENSVRA SACREE FACVLTA- 
tis Theologiac Parifienfis contra impios Se 
execjabiles Regum ac principum parrici- 
das. 

NNO Domini itfio. cww Arcr** Tbeolo- 
ci* fa cul ta s oh fefia Ventecofles & Cmù~ 
-ia pYiuata interviYos Jele&os ordims Théo— 
t - . logtet m pyaftntt negotto agttata fuos (latos 
oràtnarios conuenm prima aut fccunàa dit lunii 
baberenon potutffet y illotindiemquaYtum lumitran- 
Jlulit , atque omms magiftros Ibtologi* in vim ebt- 
Aîcntia quam ewiffo facyamtntofacultati fpopenderu»e 9 
in Collegium Sarbonicum conuoeauie , ybi pofl Tûif- 
fam de fanfio Spiritumore fêlito celcbratam délibéra- 
runt fuper executtone.SenatufcmfulthCnimbac fumn* 
ffï. • 

Çurid Parlamenti decuriis* maiore y rerum Capital 
Xitm^atque iài&i yna congregatis a pYOcedendo ad tudi- 
cv.'.m & litem Capitalem ac extYaoïdinayiam cognitorh 
geneyalh \igi*poHu\ationt\n$it£iam aàutYfus nefan- 
dijjitmm,crudelffsimum & extcratifamum paYikidtum 
in facratam perfonam Henrici IV. Bj>gispatYatum,au. 
duo cogmtoYegentYdhî^egh decreuitatq\ decerntt vt *Ji* 
ligtntta & procuration* Decani & Syndtci facultatis 
Ibtologi* eademfacultas quapyinwm couoetfur , aàdeli- 
boandum fuptr cenfirmatione deCYttipradifJa faadta- 
th y quod dit i}.Dtctmb. anno. 1413 a centum quadra- 
gwta & yno Theohgis tiuf dm facultatif cotiftitututn 9 
dthmo wo Conçilii Confltmienjîs au&orttatt Yoboyatum 
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} \qttodecreto defimtur , Kemint HctHan ejfe qu*~ 
eumque occa(iône,Cdu[a dut pr*textu qutfîtofacYofatiftts 
regum & al tenon Vymctpum fitpYtmorum perfinit yim 
infem->deindey>t decretum quoâ in eiufdem facultatif 
CammisjlatuetUYyomntwn DoBornm qui comittis &de- \ 
liber dtioniinterfuerintnecnvn etiam omnium haccha- 
laurtorum^quicurfum îheologtcum decurrunt^fingraphis 
nrnniatur^quo mm demum audtto f 4per eare cogmtot e gê- 
nerait Regio Curid décernât quodmjlum & rationi con- 
forme erit Ddtum in VdrUmento 17 Maijanno Domini 
Tôlo.figndtumVoyfin. . 

Itaque eaâem facraftcultas , vtqandato Amplifii* 
mi oràmis tam tufia & necejfayid pr*cipientis ebttwpe- 
YAYet s pttmum p y mat a , Je m âe publica hahuit comitiai 
confiderans autem fibi exoffîcto incumbere^t fuam cen* 
fur dm & iudtctum dodnnalt cunBts tllud pofienùbui 
âeclaret,atqueVdrtfienfem JLcademtam a primisfuts in* 
cunabulis parentem & dlumnam optimeac falulerrim* 
JofïrindtpeYpetuo extitijfe , bonum & tYanqtùllitdtem 
^eipublicddboYchne y ordmem porto grpacem ficun- 
dum Dernn OptMaxim. 2 Regum & principum falutc 
ÈmJerijdC foltus ejfe principis dut poteftdtispolitic* gU- 
diovti y Rom*l}.infupeY paucts abbinc annis nonnulU 
pertgrin a ifiditiofd atque impia dogmatd inutltuffe^qui* 
bus plerique priuati hemines dementatifacro fan&os Re- 
k gt» & *Principes txecYdndaappellatiône Tyranni conU- 
mnarejoocque nefario pr*textu % necnon Reltgionis y pie* 
. tdtis dut boni publtci iuuandt vel pyomoutndi ffecie m 
ficrofanïïd Kigum & Vrinctpum captta cmfpiYdYe, 
jikifque manus parricidas facro tlloYum funguine cyuen* 
tare y et continuo po enufsimdm feneftram dperire non 
hment ddperfidiam^ad fraudes inftdias } prodttiones, po- 
pulorum imernecioneswbium, poiïmcUrum* ac regno- 
* M iiij 
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rum florentifîimorum excisa cr ad ait* innùmerabili* 
nequitia gênera, qu<e cintl^aut cxtet na belU contomi- 
tari /aient 9 demfmtampefttfera £r di abolie a dogmata 
bodie in eau/ < e (je vt qui decefsiontm ab Ecclefia Cathn - 
lie a & Bjmanafecerunt^in fuo more obdurefeant , 
vofque religiofos , Doftom & praU tores Catbolicot 
quanquaminfonttsquafitalia docerent yel auBorarent % 
fugtant 4C deteflentur. 

Eadem, mquam , facultas h*c & failia confideratè 
perpendmî+magna animorum con/enfione & alternat* 
éfla peregfina &fedittofado^matavelut impia , heroii- 
ca,focietati ciuili>fÊci & tranqmllitati public* ac reli* 
gioniCatbolic*penitM contraria execratur atque con* 
âemnatjn cuius reifiàemac tè/hmortium decretum an* 
tupuum fi bide intégré renouandumeffeduxit , quod du* 
tenth dbbïne anm a 1 4 ï . Ibeologis fancitumfnk in cm* 
demnatione hnius execrabilis propofittonis. 

Qutlibet Tyrannus potefl & débet licite &mtrito~ 
rii occidiaquoçurnquefuovajfallo aut fubdito &* per 

i^uemeumqui modum maxime per infidias & per adu- 
ationes non obdante quoeumqueiuramento aut confede* 
ratione fa&a apud eum>nm expeBando fententiam , aut 
mandatnm indien cuiufcumque. 

Scquicur vero Centura facultatis. , 
H«c ajfertio fie weraltter pofita, & fecundtmaeee - 
ptionem hum -vocabuli Tyrannus ,efl error in nojha fi de 
& doftrina bonorum morum , cr eft contra pr*ceptum 
Dei,nonoccides,propriaatt&oritate & contra boc quod 
dicit Dominus m fier > omnes qui gladrum acceperinty 
(gloff iyproprta auftoritate) glaiio peribunt. Item b*c 
affertio vergie m fubuerfionem totius \eiçubl. & vniuf- 
çafque Bjgis aut principe item dat y>iam & licentiam 
adplura aUam*\a& ad fraudes çjr yidationes fidei, 
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*gr i«Tamenti,& ad produises ,&genei-a!iter ad ormem 
înobedienuam, fubiefli ad âomtn/nnfmm adomnem 
?nfidelitatem>& àtffidentiam rntm ad alfermn :&cm- 
Jequenter ad œrernatn danmattenenritem $Ue qui affirmât 
ebjltnatt tahm errvrem Cr altos qui tndt fequnntur , efi 
htm km & tanquam hmttcns débet fmnm ttiam poji 
/nom mortemnotetur w decretis M ^ 5- &t*f*8*m *n- 
no\4t\\.drt Mercurii \ J . Decemb. 

Qu+Ceofura FacultatisVattfienfsw Synodo Conflan- 
tien) i frf /tonus ,atmo \41yprtdte nonas Itdii bis conct~ 
pris verbis comprobatafnit. f>r*cipHafolhcitudine volens 
b*c [dtrtfan&a Synodm ad extirpatiôttem crror*m& 
berefeon m diuerfis mundipartibus mualejctntmm prnui- 
âert , fient tenetur & adhox càlhfla eft y nuper accepit, 
quodnonnulh offert iones mené* mfidetf bd»i$mori- 
bftsacmultiplictterfcandalofttotiufque reipubliçç Jla* 
xum eratnemju&ueYtere moitentes , aozmavj at* junt> 
inter iqttas btC ajfertto delata efl , Qudtbet Tyrannus po- 
te fl & débet licite & tm'ttorte ùccidt , per quemcumqut 
vaffalumfuumyelfubditum eùamper clanculares mfi- 
dtas & fubtiles blanditias tel adulât iones , non obïlantt 
quotumque pr*ftuo mamtnto feuconfederatione fa&is 
cumeo:nonexp(ftjtafententiay>elmandato iudtcis cu- 
iufeumque. Uduerfus hune errorem fatagens h^c fanfta 
Synodm infurgere & ipfum ftmàitu* tollere , pr*habtk$ 
deliberanonematura déclarât, decernit & defîntt buiuf- 
tùodi do&rinam erroneamefje in fide, & in mort bu s , ip~ 
Jamque tanquam h*mïcam> fcandalofam & ad fraude s, 
d*cept iones % mandacia % prodit iones, periuriayias dantem 
reprobat & condemnat , déclarât infupey ^decernit <$c dé- 
finit juod pertinaciter doBrinam banc perniciofifjtmam 
afférent es, font b^retici &tanquAm taies tUXtaCanoniCjs 
fanftionespmiendi. 
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* SadYd igitur facultas ftrtftè accurdteque txploratis 
omnium & jingulorum Doctorum foffrayis prima anri- 
qtidm ilitm cenjuram facultatis Synodi Confiant ienfis 
Jan&ione firmatam non modo iterari , yerum ettam om- 
nium hommum animis inculcart debere. Secundo cenfet % 
feditsofum , tmpmm & b*reticum effe quocumque qu*Jït* 
colore à quocumquefubdtto , yajfalo , dut extraneo facrts 
Hjgum & Vrincipum perfonis y m tn ferre. 

Tertio Jlatiïstyt omnes Dofiores & s BacbMurei Théo- 
logi* % quo die tnfittufa & drticulos facultatis iurare coït— 
fueuermt , in hoc fimtliter Decretum turent ac fingrdphç 
fu* dppofftione obteftentur fe tllius yeritatem docendo c2r 
conctonando àtligenter expltcaturos. 

Quarto yt h*c a&a tum Latine cùm Galice typis m* ri- 
dent ur ac promuhentifir. 



. De mandato Domini Decani & facratiflïtnas 
Facultatis Theologiae, fignatum de la G our. 
Collatione fa#a> Voisin* 
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bapitre dernier , contenant les délibérations de U S$r~ 
bonne contre les Vmicides des t^oySt& CjlwJlde la 
Court y comre le hure de Martin** 



» 

"A u de noftre Seigneur mil fix cens 
dix , la facree Faculté de Théologie, 
'n'ayant peu tenir fa congrégation ge* 
4 ncrale & ordinaire , Iç pi entier ny le 
_ ^fécond iour de îuin ( à caufe desfe- 
ftesdePentecofte, & des députez d'icelle Facul- 
té , afsemblez pour donner leur aduis fur l'affaire • 
qui fe piefentoic ( la remift &»transferaau qua- 
triefme luin, auquel iour elle fift aflembler au 
Collège deSorbonne,tous les Docteurs, en ver- 
tu de l'obey fsance par eux iureè à ladite Faculté, 
pour ( après auoir célébré la Mefïe du S. Efpiit, 
ainli que l'on a de couftume ) délibérer fur l'exé- 
cution d'vn Arreft de la Gourde Pailemen^donc 
la tençur s'enfuit. 

r L a C o v R, les grand Chambre,Tournelle, 
& de l'Edic aflemblez, procédant au jugement du 
proccz criminel & extraordinahe,fait à la reque- 
fte du Procureur gênerai du Roy , pour le très- 1 
mefchant, très- cruel, & trcs-dereftable Parrici- 
de, commis en la petfonne facree du Roy Henry 
HII« Ouyfurcee Procureur gênerai du Roy, 
A ordonné & ordonne , qu'à la diligence des 
Doyen Se Sindic de la Faculté de Théologie, 
ladi&e Faculté fera afsemblee , au premier 
iour , pour délibérer fur la confirmation du 
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Décret d'icellc , du ticiziefme Décembre» mil 
quatre cens treize , refolu par la Cenfuie de cenc 
quarante vn Do&eurs dç ladite Faculté, depuis 
authorifé par le Concile de Confiance , Qm ilnefl 
lotftbli à aucun , pour quelque cauje & otcafion quipuiffe 
ejlre,d 'attenter attxperfonnesfacrees des I{oy$, & autres 
Trmcesfottuerûtts, & que le Décret qui inteiuien- 
dra en ladite aflemblee , fera fouffigrté de tous les 
Do&eurs de ladite Faculté , ay ans a (lifté à ladite 
délibération , enfemble par tous les Bacheliers 
qui font au cours de Théologie > pour ledit Dé- 
cret , communique audit Procureur gênerai, 8c 
veu par ladite Cour,cftre par elle ordonné ce que 
deraifon* Fait en Parlement le vingt-fcptiefme 
May, mil fix cens dix- StgnêVoyfin. 
. P ov k fatisfaire auquel arreft, ordonnant 
chbfe fi iufte Se nçceftaire, ladite Faculté en pi e- 
mier lieu a fait alïembler fes députez, & depuis 
traitté ledit affaire en la Congrégation genèrallc, 
en laquelle ayant confideté qu'elle eft obligée 
donner fon aduis& Cenfute doûrinale , à tous 
ceux qui la demandent.que l'Vniuetfité de Paris, 
depuis fa première fondation , a toofiouts efté la 
mère & la nourrice d'vne très-bonne & très- fa- 
lu taire do£trine,quèle bien & repos public, pro- 
meut de l'ordre, & que Tordre, après Dieu , def- 
pend du falut des Roy s 8c des Princes : qu'il ap - 
partient feulement au Prince, ou à la puirtance 
Politique d'vfer du glaiue, côrame il eft eferic 
aux Romains ij. qué depuis quelques années, 
certaines opintoàs cftrangeres,feditieufes & im- 
pies, ont tellement peruerty l'efprit de plufîeurs 
hommes, qu'ils n'ont eu en horreur fouiller les 

■ 
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Roys & les Princes du nom exécrable de Tyran, 
& en confequence d'vn fi deteftabie prétexte, 
comme auffi fous couleur d'ayder ou auancer la 
pieté, la Religion, ou le bien public,de confpircr 
contre leurs peifonnes facrees,& d'enfanglanter 
leurs perionnes facrees, & denfanglanterj leurs 
mains parricides d'vnfangqui eftfi cher & défi 
grand pris : & confequemment d'ouurir la porte 
à toutes fortes de roefehancetez , perfidies , dé- 
loyautez,fraudes,trompecies,furprifes,trahifons 
meurtres, carnages inutuels des peuples,aux rui- 
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' ni te de crimes abominables, caufez par les guér- 
ies, tant ciutles qu'eftrangeres : finalement co* 
gneilfent que telles opinions peftilenticufes Se 
diaboliques , en ce temps rendent ceux qui le 
font feparezde l'Eglife Catholique, Apoftoli- 
que Romaine, obftinez en leurs erreurs , & leur 
font fuir les Religieux,Do<aeurs,& Prélats Ca- 
tholiques , bien qu'ils foy ent innocens , comme 
s'ils enfeignoyent & authorifoyent vne G perpi- 
ctéufe do&rine : toutes lefquelles raifons & au- 
tres femblables, après auokefté diligemment e- 
xaminez , Ladite Facvlte' d'vn con\- 
roun accord , Se d'vne ferme refolution , deteftè 
condamne telles dodtrines eftrangeres & fedicu- 
fes , comme impies , hérétiques, ennemies de la 
focieté humaine, dç la paix , tranquillité public- 
que,& de la Religion Catholique: en foy & tef- 
moignage deqnoy, elleaeftimé deuoirrenouuel- 
ler fon ancien Décret , conclu & refoluy a deux 
cens ans,par l'aduis de cent quarante Se vn Thco- 



logien, fur la condamnation de cette propofition 
exécrable, 

Vn Tyran quel qutl foit , peut & dok licitement £<p 
mcritoyvement effre occts par vn fien Vajjal ou fubiet, quel 
qu il foit , par tous moyens, principalement par fecrettes 
tmbufches , trahtfons, ft atteins , & autres telles menées 
nonobjlant quelque foy ou ferment que le fubm puijfe a- 
uorr auec leiyranfans aufii que fur ce fait Je fubiet doyue 
attendre la fentence ou le mandement de luge quelconque- 
Surquoy enfuit la Cenfure de la Faculté. 

Cède propofition prifeafnûgeneralemen^&z 
félon la lignification de ce mot Tyran , eft vn ec^ 
reur contre la foy Catholique, contre la dodhine 
des bonnes mœurs , & contrele commandement 
de Dieu, Tu ne tueras point* (ce que la Glofe inter- 
prète de propre authorité, celtàdire, fans le 
commandement du Magiftrat ) pareillement elle 
concreuient à ce que die noftre Sauueur,T«?«s ceux 
qui auront pris leglatue ( ce que la mefme Glofe ex- 
plique aulli de propre authorité) périront par le 
glatue. D'auantage, cette propofition tend à ren- 
tière (ubuerfion & ruynede tous les Eftats,Prin- 
ces & Roy s du monde : elle ouure encor le che- - 
min à plufieurs autres mefehancetez , aux trom-* 
pertes, trahifons, violemensde Foy,& defon fer- 
ment, <k généralement donne licence aux fubiets 
à toutes fortes de defobey (Tances contre leur Sei- 
gneur , mefmement à la defloyauté & deffiance 
( des vus à l'endroit des autres , & par confequent 
à la damnation éternelle. 

Au furplus , quiconque maintient opiniaftre- 
xnent vn tel erreur, & plufieurs autres qui peu- 
peut eftre induits de cette propofition générale* 
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eft hérétique, & doit eftre puni comme tel, mef- 
mement après fa mort,fuiuant ce qui eft notté au 
Décret, Caufe vingt- trois , Queftion cinq, ôcc. 
Fait Tan mil quatre cens treize,ie Mercredy treU 
ziefme Décembre. 

La fufdite Cenfure de la Faculté de Paris, a 
cfté confirmée au Ctfncile de Conftance, en la 
Seflîon quinze, Tan mil quatre cens quinze, le 
fixiefmeiourde Iuillet , en ces propres termes. 

Le faint Concile voulant employer tout fon 
foing & eftude à l'extirpation des erreurs & he- 
refies qui pullulent en diuers endroits du monde, 
félon qu'il y eft obligé , & mefme ayant efté af- 
femblé pour cet effet , eftant bien informé que 
depuis quelque temps Ton dogmatize Se publie 
certaines propofitions merueilleufement fean- 
daleufes y erronnees en la foy, & aux bonnes 
mœurs, & qui ne tendent qu'à renuerfer tout 
Tordre & l'Eftat des Republiques, entre lesquel- 
les propofitions cette- cy a efté raportee. 

Vn Tyran, quel qu'il foit, peut & doit licite- 
ment & meritoyrement eftre occis par vn fien 
vaflal ou fubiet quel qu'il foit , mcfmement par 
fecrettesembufehes, trahifons^ flatteries, & au- 
tres telles menees^onobftât quelque foy ou fer* 
ment que le fubiet puifle auoir auecle Tyran, 
fansauffi que fur ce fait le fubiet doyue attendre 
lafentenceoule mandement de luge quelcon- 
que.' Or le faint Concile ayant vn fingulier 
defir dcs'oppoferà cet erreur, & de l'extirper 
du tolitvapres auoir fagement & meuiement de* 
libéré, declarce, arrefte & définit, que cette do- 
ftrine çft çrroneesn la foy,& aux bondes meurs, 
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& partantlareprouuc & condamne comme hé- 
rétique, fcandaleufe, ouurant le chemin à tout es 
forces de fraudes, tromperies , déceptions, mer*— 
fonges, trahifons, q^pariures. Déclare en outre* 
arrefte & définit, que tous ceux qui défendent 
opiniâtrement celte petnitieufe dodhine , fonc 
hérétiques, & comme tels qu'ils doyuent eftic 
punis,conformementaux faints Canops* 

Partant , la facree Faculté après auoir exaû e - 
ment Se foigneufement examiné les opinions de 
tous les Docteurs en gênerai , & de chacun en 
particulier, eft d aduis premièrement, que l'an- 
cienne Cenfure deladice Faculté, confirmée pat 
le Concile de Conftance , {bit non feulement re- 
nouuellee,roais aufïï bien imprimée en refptit de 
tous les hommes : Secondement, que c'eft chofe 
feditieu(e,impie& heretique^d'attenter & met- 
tre les mains violentes , furlesfacrees perfonnes 
des Roy s & Princes, quelque prétexte que tout 
fuiet.vaflal ou eftranger quelconque puifse pren- 
dre ou rechercher.En troifîefme lieu,clle veut Se 
arrefte que tous les Dodeurs & Bacheliers en 
Theologie,au iour que Ton a de Couftume de fai* 
referment de garder les Status & Articles de la- 
dite Faculté , iureront aufli & prometront fous 
leur (eing^d'enfetgner la vérité de ce Décret, foie 
lifant la Théologie , ou prefehant la parole de 
Dieu. En quattiefme lieu, que ce prefent adte fe - 
ra imprimé & publié, tant en Latin qu'en Fran- 
çois- 

Var le commandement d*~kUifteut le Doyen, & * U 
tres-facree Faculté àeTbeologie. 

De la Cour,auec fon paraphe. 

, EX- 



EXTRAICT DES REGISTRES 

* • • 

de Parlement. 

• 

E v par la Cour les grands Chara- - 
bi es , Tournellc & de l'Edit aflera- 
blees , le Décret de la Faculté de 
Théologie, afcemblee le quatriefme 
du prefent moys de luifc, fuiuant 
» TArrelt du vingt- feptiefme May , précèdent fur ■ 
le rcnouuellement de la Cenfure do&rinalle de • 
ladite Faculté, faitexnfun mil quatre cens huit, 
confirmée par lefàint Concile de Conftance,que 
c'eftheiefie pleine d'impiété, de maintenir qu'il 
foie loifible aux iubiets ou eftrangers , foos quel- 
que prétexte & occafion que ce puifse eftre, 
d'attentée aux perfonnes facrees des Roys Se 
Princes (ouuerains : le Hure de lean Mariana, in- 
titulé De rege&r regîs infittutme , Imprimé tant à ' 
Majence qu'autres lieux, contenant pltfieuts 
blafphemes exécrables contre le feu Roy Hen- 
ry 1 11, de tres-heureufe mémoire, les perfonnes 
& Eftats des Roys & Princes fouuerains, & au- 
tres proportions contraires audit Décret : Con- 
cilions du Procureur General du Roy , la ma- 
tière mile en ddiberation.ladite Cour a ordonné 
& ordonne que le Décret dudic quattiefme du 
prefent moys de Iuin, fera regiftré és regiftres 
d'ic die , ouy Se ce requérant le Procureur Gene- 
ral du Roy , & leu par chacun an , a pareil iour, 
quattiefme luin, en l'afsemblee de ladite Faculté, 
. & publié au premier iour de Dimanche, és ptofr 
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tifesdes Parroifsesde cefte ville & faux- bourgs 
de Paris : Ordonne que ledit Hure de Mariana 
fera bruflé par l'Exécuteur de la haute Iuftice, 
deuant i'Eglife de Paris, 6c a fait & faic inhibi- 
tions & deftences à toutes perfonnes de quelque 
eftat, qualité Se condition qu'elles foyent lue 
peine de crime de leze Maj efté,de vendre ou fai- 
re Imprimer aucuns Liures ou trai&ez , contre- 
uenant audit Décret & arreft d'icelle, ordonne 
que coppies collationnees aux originaux dudic 
Décret, & prefent arreft ferônt enuoyees aux 
Bailliages & Senefjchauflee de ce refîort , pour y 
eftre ! eu es 6c publiées en la forme & manière ac- 
couftumee, & outre és profnes des Parroifses 
des villes , faux bourgs & autres bourgs, le pre- 
mier Dimanche du raoy s de Iuin , enioint aux 
Baillifs & Senelchaùx , procedder à ladite publi- 
cacioo , 6c aux Subftituds du Procureur gênerai 
du Roy, tenir la main à l'exécution , 6c certifier 
la Cour de leurs diligences au moy s. Fait en Par- 
lement le huitième iour de Iuin , mil fix cens dix* 
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